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TRAITÉ 

DES ARBRES ET ARBUSTES 



QUI SE CULTIVENT EN FRANCE EN PLEINE TERRE,; 



j . 



MAj^NOLIA,Pi.uu. & LiNN. LAURIER- 
: :^ TULIPIER. 



DESCRIPTION.^ 

^ ■ - - .: . . ^ . ' . t .. '. c.rj ;.> -' [yj,n f..\ ... i .. 

LE calyce de la fleur (a) du Laurîer-Tulîpîer eft compofô 
de trois petites feuilles avales ^creiïTées en cùilleron; elles 
reflemblent à des pétales , & elles tombent quand le fruit noue; 
Les péjtales font au nombre de neuf ; ils font gra'n^k / ob- 
longs, arrondis par le bout, creufés en çuilIeron, 6c attachés! 
au calyce par, un appendice étroit. ! ' > '* 

pn apperçoit dans Ip difquç de la fleur beaucoup d'é'tàmî^ 
nés (^) nlamenteufes , applaties, & bordées à l^ur extrémité pat 
des fommets étroits ^dc)» 

Tome Ih Ai 
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H. ' '^ AT;/ G NO LTA rraàner-Tûïïpiéi-. ^"^ ^ 

Le pîftil (^) cft formé d'un grand nombre d'embryons ob-î 
longs qui font, tous attachés à une efpece de poinçon: pyra« 
midal ; chaque embryon porte un ftyle recourbe & contourné 
en dîïFérents fens ; & à leur extrémité cft attaché , fuivant la 
longueur dti ftyle, le ftigmatç qui eft velu. ^' 

Le fruit (/) a ,. dans^ fa perfeâion , la forme & la grofleur 
d'un œuf compofé d'efpeces" d'écaillés (^) qui forment des 
alvéoles , dans chacune defquelles cft une femence ( h ) affez 
grofle , de forhic ovale un peu comprimée fur les côtés , 6c 
qui pend à un filet. 

Les feuilles du Laurier-Tulipier font très- grandes j unies; 
-iîîïwv—^^^ beau vefd,'très-bTîHanfeS"Ôt îl'ûnte figure 

ovale très-allojîgée ; elles reffemblent affez à celles du Laurier* 
Ccrife, & font; polE^altéihativAnent ftif les branches. 

L'efpece, 'ft^ 2^ ^ con^mune à la Louyfiane : fes feuille» 
font moins grandes que celles de l'efpece n®. i ; elles font ca 
^effus d'un beau verd, & en deffous couvertes d'mie fleur 
bleuâtre: elles tombent Thyver. 

Côt airbre: parvient jufqu'à k groffcur de ao» Noyers î fa tito 
cft bien arrondie, & tellement garnie de feuilles, qu'elle eft 
Iptefque impénétrable à la pluie & au foleil. 

Son écorce eft grife & uniei fon bois eft blanc, tendre ôç 

ifjtpt; I,_; \ ^ .: ; - î • . .:• ' ■ / ' . . 

^ Ses grandes ôeiirs Manches de la forme des Tulipes font uft 

très -bel effet , étant. iiccompâgxîées de la belle verdure des 

feuilles : les fruits deviennent d'un très-beau rouge en l'automne. 

On a "placé dans la vîgnettfe une fleur beaucoup plus petite quô 
nature, pour fai^^.vQÎr:. feulement: Vftîtîmgenient des pétales; 
les autres parties de cette vignette font de grandeur naturelle^ 

: ESPECES. 

• 

J» MAGNOLIA altiffîrna flore ingenti candiJo. Catefb. ou TuLiPiTMJtA 

^ , arbor jFlùtidMa y Lauri longe amplioritus ^UndentHus & àtnfionbut 

Joliis j flore majore albo. Pluk. 

.Magnolia qui^ les fleurs blanches, très-grandes , & d^s feuille* 

plus grandes que celles du Laurier-Cerifc; ou LAUUiEii-TuLiriBft 

. ne la Louyûane» - 
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MAGNOLIA, Laurier- Tulipier. 3 

X. MAGNOLIA Lauri folio Jubtùs albicante. C^iteCb. JivcTaziP/FSRjt 

Virginiana , Laurimx foliis advcrjâ ^arte tore Céeruko cintiis Coni-' 

baccifera* Pluk. Alm. 

Magnolia de Virginie à feuilles de Laurier cerîfe , qui font 

blanches en deflbus; ou Lau&ier-Tulipibr des Iroquois. 

Nous fupprîmons plufieurs efpeces de Magnolia : les unes qui 
font trop délicates pour être élevées en pleine terre, fie les 
autres que nous ne connoiflbns pas affez. 

CULTURE. 

La plupart des femences qu'on nous envoie de la Louyfiané 
ne lèvent point ; & nous fommes obligés de multiplier les 
Lauriers-Tulipiers par les marcottes^ 

Ces arbres craignent trop le froid pour qu'on puiiTe les rîf- 
quer en pleine terre dans notre climat ; mais je fuis perfuadé 
qu'ils y réuflîroient en Provence & en Languedoc : peut-être 
même fupporteront-ils nos hyvers, quand nous pourrons en rif-^ 
qucr de gros pieds^ 

USAGES. 

Le Laurîer-Tulipîer eft un des plus beaux arbres qu^on puîfle 
cultiver i c'eft ce qui nous a engagea en parler dans ce Traité; 
car comme ils craignent le froid de notre climat, ils ne de-» 
yroient pas y être compris. 

Quoique leurs graines foient très-ameres, on dit que les Per^ 
roquets de la Louyfiané en font très- friands : cela eft d'autant 
plus fingulier , que Ton peut regarder comme une règle gé- 
nérale , que les amandes ameres font pernicieufçs aux oifeaux^ 
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MAllfS, TouRNEF. PrRUSy LiNN. POMMIER, 



DESCRIPTION. 

LES fleurs (tf) du Pommier font formées d'un calyce(^) 
qui cft d'une feule pièce divifée en cinq , & figurée en 
godet;^ ce calyce porte cinq grands pétales arrondis âç difpofés 
ien rofe. 

Le calyce donne encore naîflance à une vingtaine d'étamî- 
jies qui font terminées par des fommets figurés en olive , &c 
jdivifés fuivant leur longueur par une rainure*. 

On apperçoit au milieu de la fleur un piftil formé d'un em-- 
jbryon qui fait partie du calyce > & de cinq ftyles aflez longs. 

L'embryon ou là bafe du catycé devient un fruit charnu {c) y 
arrondi, couvert d'une peau fouvent colorée ; il eft termiiié 
par une couronne formée des échancrures da calyce. Les 
pédicules ou queues qui attachent les Pommes aux arbres^ 
font ordinairement courtes & placées dans un enfoncement qui 
péni^ître bien avant dans Te fruit. Cette cnrconflànce peut fervir 
a dîûinguer les Pommes d'avec les Poires. On trouve prefque 
toujours dans l'intérieur {d) cinq loges, quelquefois quatre, qui 
font formées par une membrane dure ; chacune de ces loges 
contient une ou deux femences {e) qui ont la figure d'une larmes 
on' lieis nomme pépins i ils font applatis du coté où ils fe toa^ 
jchent» 
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€ M A LU S y Pommier. 

Il y a des Pommiers qui forment de grands arbres , & d*au- 
. très de petits arbrifleaux. 

Les feuilles font entières , ordinairement un peu velues , fur- 
tout par deffous, dentelées & comme ondées par les bords, 
pofées alternativement fur les branches : le deiîbus eft releva, 
a arrêtes faillantes ^ & le deflus creufé de fillons« 

ESPECES. 

X. MALUS filveflris fruQu valde acerho. Inft. 

Pommier fauvagc ou fauvageori, à fruit fort acre, 

j2. MALUSfilveftrisfQliis ex alto variegatis, M. C. 

Pommier fauvage dont les feuilles font panachées de blancu 

*3. MALUS flore pleno. C. B. P. 
Pommier à fleur double. 

d^ MALUS filveflris VirHnîana fiorihus odoratU. M. C 
Pommier de Virginie à fleurs odorantes. 

5. MALUS fruElifera flore fugaci. H. R. Par. 

Pommier qui ne parole point produire de fleur; ou Pommb^ 
Figue. 

4. M A LU S fatha foliis eleganter variegatir. M. C. 

Pommier cultivé dont les feuilles font très-panachées. 

7. MALUS fativafruSu maculit vitreu forts & mus notato. Inff^ 
Pommier à fruit tranfparent ou de glace. 

8. MA L US pumila 4jud ftwf frutex quhn urBor. C. B. P» 
Pommier nain, dit de Paradis. 

/* 

9. MALUS exifua palliais florthus. C. B. P. 

Pommier de médiocre grandeur, dit DouciN ou FichetV 

%0. MALUSfativafruUufiibrotundo & viridi pallefieme , acide dutci. înttm 
P OMM I &R cultivé dont le fruit eft arrondi ôc d'un goût agréable j^ 
ou Rbinsttb blanche. 

Hl. MALUS fanva fruBu/plendidepurpureo. Inft. 

Pommier cultivé donc le fruit cil varié de blanc & derougei 
ou A r !• 
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MALUS, Pommier. y 

Jr^. M A LU S fativa fruSu magne ^ intense ruhentiy VioU odore. Inft, 

PoMMiisR cultivé dont le fruit efl d'un louge foncé. Se qui 
ient la Violette; ou Calville rouge. 

, M. Linncus n'a fait qu'un genre des Poiriers, des Coîgnaf- 
fiers & des Pommiers. Quoique les parties de la frudification 
foient très-femblables dans ces trois efpeces , nous avons cru que ^ 
pour nous conformer à Tufage , & pour ne pas rendre un genre 
trop nombreux , il convenoit de les diftinguer , comme la fait 
M. de Tournefortj d'autant que la forme des fruits fuffit pour 
éviter la confufion: car les Poires & les Pommes font liffes, 
t6c les Coins font couverts de duvet ; la queue des Pommes eft 
reçue dans une cavité profonde, celle des Poires & des Coins 
tient à une partie faillante 

- Nous aurions pu rapporter ici beaucoup d'autres efpeces dû 
Pommes , ou , fi Ton veut , beaucoup de variétés qu'on cultive 
dans les vergers ; mais nous avons jugé que cette longue énu- 
mération feroit déplacée dans un Traité comme celui-ci. Nous 
trdyons même que plufîeiTrs des efpeces que nous avons rap- 
portées^ ne font que des variétés. 

CULTURE. 

Les Pommiers fauvages croîffent naturellement dans les fo-^ 
têts, où ils forment des arbres de moyenne grandeur: leurs 
fruits , qui font ordinairement fort acres, tombent , & leurs pe-* 
pins germent; ce qui fait qu'on trouve ordinairement fous les 
rommiers beaucoup de jeunes arbres qu'on arrache pour les 
planter dans les pépinières* 

Pour fe procurer beaucoup de Pommiers fauvages , on étend 
lur une terre bien labourée l'épaifTeur d'un travers de doigt 
de marc des Pommes qu'on a preiTées pour en tirer le cidre ; 
on recouvre ce marc aun pouce de terre ^ ôc au printemps 
fuivant elle fe trouve chargée de jeunes Pommiers , qu'on ar- 
rache la féconde ou la troifieme année pour leur couper le 
pivot & en garnir les pépinières : c'eft fur ces Pommiers fau-r 
vages qu on greffe les romnûers que Ton yeut éleyer en pleii} 
ycntç 
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t M A LU Sy Pomtnler. 

Il y a une efjbece de Pommier qui devient beaucoup moîn^ 
grand que les rommiers fauvages. On le nomme Doucin ou 
Fichety n"". p : on fe fert de cette efpcce pour greffer delTus les 
arbres qu'on veut tenir en buiflbn ; mais quand le terrein leur 
plaît , ils deviennent fort grands, & ils font long-temps à don- 
lier dii fruit : ils font néanmoins préférables aux Pommiers fauva» 
^ons pour faire de gros buifTons & des demi-tiges^ On les mul- 
tiplie par le plant enraciné ou par les drageons qui fe trouvent 
au pied des vieilles (bûches ^ ou bien on en fait des marcottes» 

Enfin quand on veut avoir des Pomoaiers -très-nains, on les *' 
greffe fur le Pommier naia nomm^ Paradis , n^. 8 , qui ne 
ô'éleve qu'à trois ou quatre pieds de hauteur : ce petit arbre 
fe multiplia par marcottes & par bout-ures. 

Ainfi les Pommiers en plein vent fe greffent fur les fauva^ 
geons arrachés dans les forêts oU élevés de pépins; les Pom- 
miers en buiffon fur le Doufin , 6c les nains fur le Paradis» 
. Les Pommiers fe plaifent dans les terres qui ont beaucoup 
de fond & qui font un peu h^imides.. 

Ce n'eft poiat ici le lieu de parler de la taille dçs Poïnmiers 
jpri buiffon & en efpalier, ppifque nous ne faifons qu'effleurer 
ce qui regarde les vergers. 

Les Pommiers fauvaigeç vienoeiit oatjirellement en'Canad* 
yers Niagara, 

USAGE S, 

Toutes les efpeces de Pommiers portent dans le moîs dd 
Mai de grandes fleurs , la plupart couleur de rofe , qui font 
ttn très-bel effet; ainfi le Pommier à fleur double peut être 
mis dans les bofquets du printemps. 

Les Pommiers ne peuvent point faire de belles avenues j 
parce que leurs brancjfies pendent toujours fort bas & intcr-! 
rompent le paffage. On voit néanmoins jen Normandie quel- 
ques efpeces de Pommiers à cidre qui foutiennent bien leu« 
branches , & qui ont affez le port des Tilleuls. 

On fait que le fruit des Pommiers eft très-utile. Celui des 
forêts fert à nourrir les bêtes fauves & les porcs. Quantité de 
pommes qu on nomme à Couteau » font très-bonnes à manger 
i:rues Ôc cuites, à faire des compotes & des confitures. Les 

Médécinj 
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MA L U S y Pommier. jf 

Médecins les ordonnent dans les tifanes pour calmer les toux; 
Les Pommes douces font laxatives , & les Pommes acres aftrin- 
gentes* Enfin il y a quantité de Pommes^ les unes aigres & fu- 
ies, les autres acres, les autres douces 5 qui fervent a faire du 
cidre. Pour cela on les écrafe fous des meul<îs pofées de champ ,' 
à peu près comme celle qui eft repréferitée ci-après à Tarticle 
de rOlivier ; on les paffe enfuite fous de forts preffoirs pour en 
exprimer le jus , qu'on laifle fermenter dans de grandes tonnçs; 
& Ton fait aînfi une liqueur qui tient lieu de vin dans les pays, 
pu le Raiiin ne mûrit pas« 

Les Pommes douces font un cidre délicat, agréable à boires 
Jmais qui n'eft point de garde. On fait avec les Pommes fures & 
acres , du cidre qui fe garde trois & quatre ans. En mêlant 
cts diflférents fruits on varie la qualité des cidres; mais ce n'eft 
pas ici le lieu d'entrer fur cela dans un plus grand détail. II 
iuffit de favoîr que le fuc des Pommes fermente ; qu'en premier 
iieu il eft mufcide & doux ; puis qu'il devient piquant & vineux : 
c'eft-la le cidre qu'on boit ordinairement : qu'il devient acide,' 
& alors il tient lieu de vinaigre. En diftillant le cidre on obtient 
un efprit atdent peu différent de Tefprit-de-vin. 

Le bois des Pommiers ikuvageons eft moins dur que celui 
^es Poiriers , mais il n'a pas une couleur aulli agréable ; 
il eft plein, fort doux, très-liant, affez femblable à celui de 
r Alizier ; il «ft recherché par les Menuifîers , & encore plus 
par les Tourneurs. 

Quoique les fieurs des Pommiers paroîfTent au printemps} 
& que les fruits ne mûrifTent que dans l'automne , on a re-^ 
préfenté dans la planche les fîeurs & les fruits mûrs : on aï 
auffi afFeÊlé d'y repréfenter des Pommes rondes & des Pommçg 
longues^ 
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MENISPERMUM, To.vii.N:Er.. &Xjïkm 



l^ iw ^, 
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DESCRIPTION. 

^ • * . ♦ ' - • -> ' . • ' 

LE calyce (a) de la fleur du Mcnîfpermum cft compofd 
de fix petites feuilles ovales fie obhmgues,. qui tombeat 
avant k maturité du fruit; elki.rccbuOTeatquatte^Mi- (kpëta^ 
les ( ^ > oblojigs. & Qvàlesy cœufHs:;ea jcuillcrbn:, & difpof^ 
en rofe; dans l'intérieur on trouve. ordinairement fix éràmine» 
affez courtes. Le piftil (c) eft composé de trois embryons ûc 
d'un pareil nombre de ^Its termina par des ftîgmates obtus; 
Les ftyles fe renverfent & forment trois angles égaux : les 
embryons {d) deviennent autant de baies ovales (^) qui con- 
tiennent chacune un<? j^mence (/^vf pplatie , figurée comme? 
un croiffant. ^ . .♦ "* , 

Le nombre cation de cet 

arbufte eft fujet 

luCS fleurs fc 

Cette plante aîns ; maïs ell^ 

fe roule fur toi très-haut. 

Ses feuilles fque rondes j| 

ëchancrées par les affez loa^i 

jgues^ ôc placé \. 

ESPECES. 

i. MENISPERMUMCanadenfefcandenSjUmhilicato folio. Ad. Acad^ 
R. P. 
Menispeemum grimpant de Canada, dont la feuille a un um? 
bille; ou Li£&&£ de Canad^^. 
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ir*' MENISPERMUM. 

?f - % ^ENISPERMUM fothr Hederaceo. HortrElthâm; , 

Mj^NXSFE&MUMà teuilles de Lierre, ou Li£ja&E de ViAGINltf^ 

\ CUL TU.R E. 

*• ''^^e ^'Mêiffljîe^ Tntrkîplte -aaSmenl par des^agêonS" 

enracinés^ qui pouffent abondamment autour des pieds«. Cettç 
planté »fe^ plaît a fombre^ : . . 



^^ ^^^ ^.g ^ 

; \ o 1 T ^1 :. . \, • ;. 

Comme les feuffles du Menîfpermum font affez belles Vête \ 
t)h peut employer ceçtè plante pour en garnir les petites terràf^ 
fcs : mais elle, efl: inconmiûde en ce qu'elle trace beaucoup^ 
Des deux: efpeces rapportées d-defliis , Tune porte fes fruit» 
tàflemblés'par bouquets autour des branches i l'autre les a 
.çliipof^^c en petites grappes. 
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MESPlll/S TouRNEF. <9 LiNN. NEFFLIER. 



DESCRIPTIONS. 

LA fleur {a) des Nefflîers eft compofée d'un calyce (h) qui 
eft d'une feule pièce, & qui fupporte cinq pétales arrondis 
& creufés en cuillcron ; dans plulîeurs efpeces, le calyce donne 
aufli quelquefois naiflance à dix & fouvent jufqu'à vingt étamî-^ 
nés aflfez longues, au milieu defquelles on^ apperçoit le piftif 
formé d'un embryon qui fait partie du calyce, & de cinq ftyles 
qui font terminés par des ftîgmates arrondis. 

L'embryon devient une baie ou un fruit charnu /r) qui cfl 
terminé par un umbilic profond, & bordé des découpures duf 
jCaiyce qui forment une couronne. 

On trouve dans- Tintérieur {d} de plufieurs efpeces cinq 
noyaux (^)de figure îrréguliere, dans d'autres deux ou trois? 
ces noyaux quelquefois font fort durs i d'autres fois ce ne font 
■que des efpeces de pépins. 

Les feuilles de toutes les efpeces de Neffliers font poféeS 
akemativement lur les branches j mais leur figure eft très*} 
idiflFérente fuivant îes efpeces. 

Les Neffliers proprement dits {folio Laurino ) les ont gran)t 
îdcs, fimples, entières^ ovales, longues , terminées en pointe ^j^ 
iBc un peu velues. 

Les Azcroliers les ont découpées ; plus ou moins profba^ 
Sèment» 
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44 MESPILUS, Neffllen 

Les feuilles des Aube-épines font plus découpées & plus ^ 
luifantes que celles de la plupart des Azeroliers. 

Le Buiflbn-ardent les a entières, luifantes, finement den-^ 
telées par les bords. 

Lès feuilles des Amélanchiers font ovales, prefque rondes^ 
itiédiocrement grandes, finement dentelées par les bords fie 
d'un verd terne. 

Le genre des Ncfflîers cft très-nombreux , quand on y com-J 
prend tootes les efpeces de M. de Tournefort. M. Linneus 
en a retAnché beaucoup qu'il a réunis aux Cratagus ; fie la feule 
différence qu'il met entre les Neffliers fie les Aliziers, con-t 
fifte dans le nombre des femences où noyaux. Il a lailfé au 
rang des Neffliers ceux qui en ont cinq , fie il a réuni aux Ali- 
aiers ceux qui n'en ont que deux. Nous aurions adopté le fen- 
timent de ce célèbre Botanifte, fi nous n'avions pas obfervé 
que le nombre des femences varie , depuis un jufqu'à cinq^. 
dans les différentes efpeces de Neffliers 6c d'Aliziers. 

M. de Tournefort a établi la différence de ces deux genres f 
non fur le nombre des noyaux, mais fur ce que dans les Ali-- 
ziers les noyaux font dans des loges comme les pépins des Poires i 
au lieu que les noyaux des Neffliers font dans la chair même 
du fruit. Cette différence ne nous a paru ni affez frappante , ni 
affez confiante. 

Ainfi donc nous comprendrons dans les Neffliers toutes lès 
efpeces dont M. de Tournefort fait mention ; nous aurons feule- 
ment l'attention de réunir les efpeces qui ont le plus de reffcm- 
blance les unes avec les autres , fie de martjuer celles que M. 
Linneus nomme AUziers, fie celles auxquelles il a confervé le 
nom de Neffiiers. 

ESPECES. 

lîEFFLIERS proprement dits , qui ont les feuilles ovale^ . 
entières , une vingtaine d'étamines fie ordinairement 
cinq noyaux durs. 

I. MESPILUS GermanicA , folio Laurino y non firrato^five Msspilu^ 
filveflris. C. B. P. ' 

MESPILUS inermis ^ foliis 4anceolatîs y intcgtrrimis , tomentojis ^ ca-* 

lycibus acnminatis, Lirvn. Spee, 
Nefflïers des bois à feuilles entières, non dentelées. Queir 
gues-uns le nomment Mesxier. 
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J^ESPILUS, Negliet, ij 

% 'MESTILVSf^lioLaurino rm^or. C. B. P. 

Neffl I ER cultivé à feuille entière, non dentelée, & qui portç 
.de gros fruk& ^ 

5. MESPILUS folio Laurino fine officulis, 
»^ NBFFLiEKà feuille entière & à fruits fans noyaux» 

^. ME SPILXIS folio Laurino major ^ JruRu pr^coci^ fapidiori, ollongâi 
Icinori Jeu rariori fuhfiantià. Hort. CathoK 
. NEFFLiEKà feuille entière, dont le fruit eft précoce, oblongj 
& dont la chair eft délicate. 

5. MESPILUS folio Laurino major y fru£lu minorî, rariorî fuhjlantià^^ 
Hort Catbot . 

NsFFLiERà feuille entière 8c à petit fruit dont la chair eft délicate; 

j5. MESP ILV S fruBu medio, è rotundo oBtongo, aufieriori infutfoy coroni 
clausâ. Hort. Cathol. 
NEFFLiB&à feuille entière & à petit fruit un peu allongé^ 
dont la couronne efl rabattue fur Tumbilic, 

5r. MESPILUS acuteata Amygdali folio. Inft, 

ME SP ILUSJhinofa^foliis lanceolato-^ovatis y crenatif, calycihuf fruElû^ 

£»foï^/. Linn. Hort. Cliff. 
Nefflier épineax à feuille entière finement dentelée : fes 
r fleurs ont beaucoup d'étamines > fes fruits contiennent çinc| 
noyaux fort petits. Buisson ardent ou PyRACHANTAr 

AMEL ANCHIER : les feuilles font ovales fit arrondie^ î lei 
; fleurs t:ontîennent beaucoup d'étamines ; les fruits ont 
tantôt trois Ôc tantôt dix pépins tendres. 

#^ - . _ 

$« ME s P ILÙS Jolio romndiorij fruElH nîgro fuhduïci. Inffr 

MESPILUS inermis, fotiix ovalibus ferrons , cauliculis hirfutts. Limx; 
Spec. . .V .' . V * ; 

Ne F fl I e r à feuîfîe ronde & a fruit doux., ouAmblanchieiS 
des l)ois. Cette efpece ar dix pépins tendresr 

5. MESPIL US inermîs ^foliîrJuBtus gtabris^ ohvtrsè ovatu. Gron. Virg^ 
» • ME SPIL US, hïermiï , fotiis ovato-oBlongis^ glàtrif , fetràtu y eauteh^ 

incrmù Linn. Spec- 
■ \ Ke FF LIER de Canada â feuifles ovales Se liflès^ ou AmejÛn^ 
jCiUEB. de Canada à petite fleutr 
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ts MESP ILUS , N€per, 

lO. MESTILVS folio fubrotunioy fruElu ruhro. Inft. 
MESPILÙS foliis ovatis^ integirrimis. Linn. Spea 
Neffjliek à feuille ronde &à fruit rouge, ou CoTOiTÀSTSft^ 
ou Amblanchiejbl velu. Cette elpece a trois oojaux» 

îi^ZEROLIER à feuilles de Poirier; entières, finement 
dentelées 9 très-luifantes , ôc dont le fruit contient 
ordinairement deux gros noyaux fort durs. . . 

Xi. MESPILUS acuUata^Pyrifoliay demiculata, J^lcndfrff/frulfuûf^. 
figni rutilo , Virginienfis. Pluk. 
CR A TJE QUS foliis lanceolaUhovatis , ferratU, glahrif , ramis J^ 

nofïs. Linn. Spec. 
Njeffli£r, ou Azbrolibr de Virginie à feuille dç Poiriet 
finement dentelée, très-luifante , & dont le fruit efl d'un fort 
beau rouge. 

lAZEROLIER à feuille d'Alîzier. Les feuilles font très^ 

femblables à celles de TAlizier. Les fruits contiennent 

quatre ou- cinq noyaux* 

ïâ. MESPILUS Canaien/lî Sûrhi terminalis facU. Inft. 

MESPILUS Afii folio ^ Vir^niana ^ ffinis horrida, fruBu ample 

coccineo. Pluk. 
CR AT JE G US foliis ovatis , repando-angutatis^ferratis , glahris. Linn» 

Hort. Cliff. 
NcFFLiERde Canada dont les feuilles reflemblent affez à celles 

de TAIiziet; - - - ' 

AZEROLIERSà feuilles découpées ; & qui offrent bîeri 
des variétés : on en trouve qui n'ont que huit ou dix éta- 
mines, & la plupart de leurs fruits contiennent^ les unsdcu|; 
& Jes autres trois noyaux, 

^y MESPILUS Apii folio iMinlato. C.B.P- 
ARONIA Veterum. 

C RAT M GU S foliis ohtufis, hUrifiiis^ fubdentans. Lînn. Spec* 
J^£FFi;.i£R à feuille découpée^ ^ou .A ZERO LIE H des bois; 

a^ MESPILUS Apii folio lacinia^^ fruHu majore, intenfius- ruBrâf 
gratioris faporis. Hort. Cath. 
. ^EFFLiiEi^à feuille découpée & à gros fruit très^-rouge d'uno 
faveur agréable « ou Azerolier à gros fruit rouge. 

l^. MESPILUS 
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ME SPIL US, Neffiur, ty 

t^. ME SPILUS Apii folio laeiniato, Agrios frutiu minori ex albo lutef» 
çeme, umbilicum versus turhinato. Hort. Cath. 
Nefflier à fruit blanc jaunâtre, qui a un peu la figure d'une 
Poire , ou Azerolier à fruit long. 

iS. MEST ILXJS Virginianajpinis longioribus j reSis foliis^ quodammodè 
auriculatis. Pluk. 
Neffj.I£r de Virginie à feuiUes luifantes & a longues épines, 
ou Azerolier à feuilles longues & luifantes. 

AUBE-PIN, AUBE-EPINE, ou Epine-blanche; 
Noble- EPINE. Les feuilles font découpées très-profondément, 
& la plupart des fruits ne contiennent qu'un noyau dur. 

Jj. MESPILUSApiifolio^fiheflrisJpinofayJive OxijIcjnthjI. C. B. P» 
CRATJEGUS foliis obtufis, bûrifidis, ferraUs. Linn. Hort, Cliff. 
Nefflier des bois à feuille très-découpée, & â petit fruit 
très-rouge, ou Aube-épine des haies. 

a 8. .MESPILUSjpinofa, five O xi^cjiNT h a flore {Uno. InfL 
Nefflier ou Aube-epine à fleur double. 

Les fleurs de cette efpece ont pkifieurs piftils , & il noue 
quelques fruits qui contiennent plufieurs noyaux. 

19. MESPJLUS Apii folio, triphyllaJerilis,robufliQribus^nisM.Cfit^ 
Neffljea des bois, ou Aube-épine ftérile à trois feuilles 
& à grandes épines. 

ao. ME SPILUS filveflris, Jpinofa, hirfuta^ Api folio palmato , fruSu 
majori. Hort. Cath. 
Nefflier des bois épineux, velu, à feuille découpée & à 
gros fruit, pu Aube-épine à gros fruit. 

il. jMESP ILUSfpinûfa,five Oxiacan thjê Virginiana maxima. M. C4 
Grand Nefflieh de Virginie, épineux, ou grande Aube» 
iPiNE de Virginie. 

Nota. M. de Tournefort fait encore mention d*un Nefflier du Levant 
qui a les feuilles découpées, & dont le fruit aflez gros contient cinq 
po/Aux : eo voici la phrafe. 

^2. MESPILUS Orientalis Tanaceti folio , vitlofo ^ magno fruSlu pen^ 
tagono , i viridi flavefcente. Cor. Inft. 
Nefflier du Levant à feuille de Tancfie , dont le fruit cfl: 
gros & relevé en cinq cotes de Melon. 
Tome IIm C 
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CULTURE. 

Toutes les efpeces de Neffliers peuvent s*élerer de graines; 
Celles qui croiflent naturellement dans les forêts, fournijQTent 
du plant qu'on arrache pour mettre en pépinière. Mais quand 
on veut faire des femis de Neffliers y il eft bon d'être prévenu 
que les femences ne lèvent fouvent que dans la féconde an- 
née. Quelques-uns , par cette raifon , mettent en automne les 
fruits dans un pot ou dans une caiffe avec de la terre , & les 
confervent dans un lieu frais, ou même à lair; ou bien ils en- 
terrent les pots à deux ou trois pieds de profondeur ; ils les y 
iaiffent paffer une année entière, & ils ne les en tirent qu'aii 

{)rintemps de Tannée fuivante pour les femer en planche : alors 
es femences ne tardent pas à lever. 

Nous avons éprouvé qu'en mettant dès la fin de Septembre ; 
les fruits auffi-tôt qu'ils font mûrs, lits par lits avec de la terre^ 
un peu humide , & les femant au printemps fuivant dans des 
terrines fur couche, les femences lèvent dès la première an-» 
née; c'eft une pratique avantageufc pour les efpeces rares. , 

On peut auffi multiplier les Neffliers par des marcottes^ 
& en greffant les efpeces rares fur celles qui font communes» 

Toutes les efpeces de Neffliers s'accommodent affez bien 
de toutes fortes de terreins , excepté des terreins' trop fecs où 
elles ne font que languir. 

C'eft une fort bonne pratique que de répandre beaucoup de 
fruits d'Aube- pins , d'Azeroliers & de Buiflbns-ardens dans les 
femis des bois ; car ces arbriffeaux , qui ne font aucun tort au 
Chêne ni au Châtaignier, couvrent la terre, font périr l'herbe j 
fie le grand bois y croît mieux. Nous en avons auflî femé dans 
des remifes que nous plantions : les jeunes Neffliers n'ont para 
fcnfiblement que dans la troifieme ou quatrième année ; maïs 
ils ont beaucoup contribué à garnir les remifes : cette atten^ 
tion, qui n'occafionne aucuns frais, ne doit point être négligée^ 

U S j4 G E^S. 

Les Neffliers, n^ i, 2, 3, 4, j, donnent des fruits qu'orf 
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MESPILVS, Neffller. 19, 

peut manger quand on les a laiffés mollir fur la paille. Le fruit 
du n°. I a le goût plus relevé que celui de toutes les autres ef- 
peces; mais Tefpece du n°. 3 eft préférable, parce que fou 
^uit eft fort gros. Le n°. 2 a l'avantage de n'avoir point de 
Qoyaux. 

Comme les NefHes commencent d'abord à mollir par le cœur, 
il arrive fouvent que cette partie eft pourrie avant que le deflus 
^oit en état d'être mangé ; pour prévenir cet inconvénient , 
cuelque temps avant que les Neffles mollifTent , on les fecoue 
dans un van pour meurtrir le deffus , qui . alors mollit auflî 
promptement que le dedans. Au refte c'eft toujours un fruit 
très-médiocre ; il a la propriété d'arrêter les cours de ventre. 

Les Azeroliers> depuis le n^. 11 jufqu'au n°. i5, font de 
fort jolis arbres dans le mois de Mai, auand ils font en fleurs; 
il convient donc de les mettre dans les oofquets du printemps. 
Ils font auflî affez agréables en automne , lorfqu'ils font char- 
gés de leurs fruits , les uns rouges & les autres blancs : mais 
comme dans ce temps-là les feuilles ont prefque toujours perdu 
leur éclat, nous n'ofons confeiller d'en mettre dans les bof- 
qucts de cette faifon. Les efpeces qui portent de gros fruit peu- 
vent être cultivées dans les potagers. Quoique leur fruit foit 
affez fade, on s'en fert pour orner les defferts ; en Provence 
on en fait des confitures qui font affez bonnes. 
. On fera bien de mettre des Azeroliers dans les renr.îfes, parce 
que leur fruit attire le gibier. Ils n'ont pas tant d'épines que 
rAnbe-épinej mais ils croiffent plus vite, & deviennent plus 
grands. 

L'elpece du n^ 11 nlérite fur-tout d'être cultivée, à caufc 
du brillant de fes feuilles ôc de l'éclat de fon fruit. 

Les Aube-pins, depuis le n°. 17 jufqu'au 2.1 , font des ar- 
briffeaux très-agréables dans le mois de Mai , temps auquel ils 
font en fleuri ; plufieurs de ces efpeces répandent une odeur des 

{>lus gracieufes. On pourra pour cette raifon en mettre dans, 
es bofquets du printemps , fur-tout l' Aube-pin à fleur double , 
qui eft charmant dans le temps de fa fleur. 
, Comme les Aube -pins ont de grandes épines, & qu'ils 
fouffrent le croiffant & le cifeau , on en fait d'excellentes haies 
qui font très-jolies quand on a foin de les tondre. Nous avons 

Cij 



Digitized by 



Google 
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des Aube-pîns dont les fleurs n'ont aucune odeur; leurs feuîllei 
font un peu plus brillantes que celles des autres. 

Le Buiflbn-ardent , n'. 7, eft fort beau dans le temps de (a 
fieur qui paroît au mois de Mai ; mais il eft encore plus agréa- 
ble dans l'automne , quand il eft chargé de cette prodigieufe 
quantité de fruits rouges qui le font paroître comme en feu. 

Enfin les Amelanchiers & les Cotonafters, n"". 8 , p & 10 , font 
d'aflcz jolis arbuftes. Celui du n**. 8 porte cinq pétales qui font 
longs & étroits. Le n**. 10 forme un arbufte très-joli ; & le 
n®. 9 9 qui reflemble fort au n"*. 8 par fes feuilles , a des pé- 
tales ronds comme le Pyracantha, 

Les feuilles de toutes les efpcces que nous venons de rapport* 
ter , font garnies de deux iHpules à leurs pédicules. L'Epine- 
blanche aies ftîpules cannelées & découpées comme fa feuille; 
Le Nefflier proprement dît , a pour ftipules deux petites feuilles 
unies; d'autres enfin comme TAmélanchier , le Cotonafter & 
le Pyrachanta ont pour ftipules deux petits filets. 

Toutes les efpeces de N effliers fe greffent les unes fur les 
autres ; la plupart reprennent auffi fur le Coignaflier , ôc elles 
peuvent fervir de fujets pour greffer dcffus des Poiriers quF 
reftent nains , & qui produifent leur fruit plutôt que lorfqu'ils 
font greffés fur des Poiriers fauvageons. J'ai vu, au Château' 
de la Galiffoniere près Nantes, des Poiriers de Virgoûleufesr 
en efpalièr, qui étoient greffés fur Aube-pin, & qui donnoient 
du fruit, quoiqu'ils fuffent affcz jeunes. 

Toutes les efpeces de Neffles paffent pour aftrîng«ntc5. 

Le no. 2:i, dont M. de Tournefoc:|j;ferle dans fon Voyage 
du Levant, forme un arbre auffi gros que les Chênes. Les bran- 
ches fe répandent de côté & d'autre; les feuilles font d'un verd* 
}>âlè, légèrement velues des deux côtés, découpées jufques vers, 
ia nervure du milieu en trois parties qui font dentelées par les 
bords comme celles de la Tanefîe : les fruits qui naiffent deux 
ou trois enfemble , reffemblent à de perites Pommes d'un pouce* 
de diamètre, partagées en cinq côtes comme celles de Melon^' 
Leur écorce eft d'un verd pâle & légèrement velue. Les Armé* 
mens- mangent ce fruit, quoiqu'il foît moins bon que les Aze-r 
rolesi. Je crois que cet arbre n exifte plus dans nos Jardins^ 
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MOLLE, Tourner Schinus] Linn: 



DESCRIPTION. 

LE S fleurs du Molle font compofées d'un petit calyce dn 
vifé en cinq (^), & de cinq pétales arrondis , difpofés 
en rofe {a). On appercjoit dans l'intérieur dix étamines (£) 6c 
un pïftii [d) forme d'un embryon arrondi & d'un ftylêrTfenx- 
bryon devient une baie ronde (^), dans laquelle on trouve unç 
cfpece de noyau (/) qui eft comme une petite balle {e). 

Les fleurs font raflemblées en forme de grappes ; elles font 
id*un blanc qui tire fur le jaune : les baies font rougeâtres. Les 
fleurs ôc les fruits ont un aromat piquant y aflez femblable aa 
poivre» 

Les feuHles font compoféies de folioles étroites, dentelées 
par les bords , terminées en pointe , rangées par paires fur uiï 
filet qui eft terminé par une feule. Elles ont auffi ime odeuç 
aflez femblable au poivre* 

Souvent Ton trouve des feuilles dont les folioles font aîi 
ternes; mais d'ordinaire elles ibdc oppofées, 

ESPECE^ 

'MOLLE Cluuy ou Lsntiscvs Peruviana. OR 
MojLLs^ ou L£NXis<2V£ da férour 
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CULTURE. 

Cet arbre; qui devient affez grand au Pérou, s'élève an 
fément dans nos Orangeries; mais on ne peut le conferver 
en pleine terre qu'à de très-bonnes expofitions, en le cou- 
vrant avec foin ; encore ne faut-il Ty mettre que quand il eft 
un peu gros. On l'élevé facilement de graines , & on peut le 
piultiplier par des marcottes, 

USAGES. 

Le Molk eft un arbre très-joli, mais trop délicat pour fervk 
à la décoration de nos bôfquets. Nous avons cru devoir' ea 
j>arler , parce que probablement on pourroit l'élever en pleine 
terre dans nos Provinces maritimes, principalement en Pro- 
vence 6c en Languedoc, où il pourroit être de quelque utilité: 
c;ïr en faifant bouillir fcs baies dans l'eau , on obtient une 
îiqueur vineufe affez agréable , qui eft diurétique ; & l'on retire 
de fa tige, par incifion, une réfine odorante qui approche de 
la gomme Elemi. On dit que Técorce & les feuilles de cet 
arbre font réfolutives ôc bonnes contre les humeurs froides. 
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MORUSy TouRNEF. & LiNN. MURIER; 



DESCRIPTION. 

IL y a des Mûriers qui ne portent que des fleurs mâles ^ fie 
d'autres qui portent des fleurs femelles , ou quelquefois des 
fleurs mâles 6c des fleurs femelles fur le même arbre. 

Le calyce des fleurs mâles (a) eft divifé en quatre pièce» 
ovales > creufées en cuilleron ; elles n'ont point de pétales^ 
mais quatre étamines {b) afl'ez longues, qui partent d'entre les 
découpures du calyce. Les fleurs font attachées fur un filet 
en forme d'épi (r). 

Le calyce des fleurs femelles eft divifé en quatre parties ob-^ 
tufes , arrondies ; elles fubfiftent jufqu'à la maturité du fruit; 
point de pétales, mais un piftil {d) qui eft formé d'un em- 
bryon ovale, ôc de deux ftyles aflfez longs fie recourbés. 

L'embryon & le calyce deviennent une baie fucculente {e)^ 
(^ui contient une femence ovale (/) , terminée en pointe. 

Ces baies ou grains étant raffemblés fur nin poin<jon com*^ 
mun, forment une efpece de tête plus ou moins allongée {g)j 
qu'on nomme Mûre. 

\ Les feuilles font pofées alternativement fur les branc&es; 
mais il y en a de figure tres-difîérente, luivant les efpeces ? 
les unes font entières , feulement dentelées par les bords i d'au- 
fres font découpées très- profondément comme les feuilles de 
Figuier; quelques-unes font fort grandes, d'autres fort peti^ 
tes; il y en a de plus rudes les unes que les autres ^ ptefque 
toutes font d'un fort beau verd ; & très-brillantes*. 
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JI4 MO RUS, Marier. 

ESPECES. 

I. MORUSjruSIu mgro. C. B. P. 
Me u K I E R cultivé à fruit noir. 

Z. MORUS fruSu ni^ro wînori , folits déganter laciniatts. In(t 
M E u K I E R à petit fruit noir & à feuilles très-découpées. 

'3. MORUSfruau albo minori, infulfo. H. Cath. 
Meuriej^ à firuit blanc inHpide^ 

^. JlîORUS fruclu mwori ex albo purpurafcente. Inft. 
Meurier à petit fruit purpurin. 

5. MO^^S Hifpanica ampliffimis foliis numquam laciniatts. 

Meurier d'Efpagnc à très-grandes feuille^ ç[ui ne font jamaui 
découpées. 

C. MORUS fruSu ni^roj folio eU^anter variegato. M, C. 
Meurier à £ruit noir& à leuilles panachées. 

7. MO RU S Virginienfis arbor Loti arboris injiar ramofa , foliis amptif* 

fimis. Pluk. 
Meurier de Virginie à très-grandes feuilles, & qui reflemblent 
au Micocoulier. 

8. MO RU S Virginiofia foliis latiffimis fiabris , fruRu rubro longiori. M. C. 
J^I E u R I E R de Virginia à grandes jfeuille$ rudes au toucner , à firuic 

rouge & fort long. 

Cette dernière efpece qirî nous eft venue de la Louyfiane , 6c 
d'auprès de Montréal , ppurroit être la même que la précédente*' 
Celui que nous cultivons n'a pas les feuilles fort rudes ; & le 
fruit, qui a un pouce de longueur fur environ quatre lignes 
de diamètre , reflemble à un Chaton. 

Il m'eft venu, il y a dix à dou^e ans, des fruits d*un Mû-^ 
tîer de Virginie : ils étoîent longs & bons à manger. On les 
a femës & élevés à Trianon : ils n'ont point encore donné de 
fruit; mais les feuilles font dentelées: feroit-ce Iç n^ (? dé-s 
généré? 



ÇULTUREi 
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MO RU s. Mûrier. ~^ ty 

CULTURE. 

Les Mûriers s'accommodent affez bien de toutes fortes de ter- 
reins; néanmoins ils croiffent beaucoup plus promptemeht dans 
les terres chaudes & légères qui ont beaucoup de fond , 6c ils 
y réuffifTent mieux que dans les terres maigres ou froides & argil- 
leufes. D'ailleurs on prétend que dans les terres trop maigres 
la feuille y devient feche ^ & ne fournit pas affez de nourriture 
pour les vers à foie. On remarque encore que ces arbres font 
très-vigoureux le long des ruiffeaux remplis d'eau : mais on pré- 
tend que dans les terres humides & grafles , leurs feuilles for- 
ment une nourriture trop groffiere , peu favorable à la fanté 
des vers & préjudiciable à la bonne qualité de la foie. 

J'ai fait d'aflez grandes plantations de Mûriers dans des terres 
très-fortes , & dans des terres légères : les premiers pouffent 
avec plus de vigueur, & ont leurs feuilles plus vertes. Mais ces 
arbres font encore trop jeunes -pour que je puiffe décider de la 
différente qualité de leurs feuilles d'après mon expérience. Je 
vois feulement dans un Mémoire que m'a fourni M. du Verger 
du Mans, qui fuit depuis quinze ans, avec tout le foin ôcTin- 
tellîgenee poflîble , la culture des Mûriers , <jue dans le pays 
du Maine, des Mûriers ont acquis en quinze ans vitigt-un pou- 
ces de circonférence , au lieu que dans le même efpace de temps 
& dans le même terrein , des Ormes & des Noyers de même 
âge avoient tout au plus quinze pouces. 

On voit depuis long-temf>s des Mûriers noirs à gros fruit i 
plantés dans les différentes Provinces de France ; mais on a 
cru pendant long-temps que le Mûrier blanc ne pouvoit réuffir 
que dans les climats chauds , tels que font l'Italie , l'Efpagne , 
la Provence, le Languedoc, le Piémont , &c. Suivant nos an- 
ciens Auteurs d'Agriculture , les Mûriers blancs ne fe font éta- 
blis en France que fous le règne de Charles IX. Plufieurs Gen- 
tilshommes de Provence & de Dauphiné , qui fervoient en Sicile, 
frappés du produit de ces arbres pour la foie , en apportèrent les 
premiers en France dans leurs terres , où ils réuflîrent auflï 
tien qu'en Italie, Henri IV. perfqadé de l'avantage qui pourroit 
en revejEiir à fon Royaume , otdonna la plantation des Mûriers ; 
nuis les feules Provinces du Languedoc , de la Provence , du 
Tome IL D 
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Dauphinéôc du Vivarais, s'y fournirent; 6c qui ignore combien* 
de richeffes cet arbre a répandues dans ces Provinces ! 

Dans les Provinces moins tempérées , on en planta feule- 
ment quelques-uns par curiofité; & c'en étoit affez pour prouver 
que cet arbre ne craint point les gelées. On en eut encore une 
preuve plus forte par la réuflîte des Mûriers qui furent plantés 
dans les Jardins des Thiiilleries & du Pleffis-lez-Tours. On 
rapporte encore que M. Colbert, frappé de la beauté de ces 
arbres , fit venir de Provence une famille entière , pour ten- 
ter d'élever des vers à foie avec les feuilles de Mûrier blanc; 
& que Chriftophe Jouard, choifi pour cette opération, fut 
furpris de la beauté des arbres qu'il vit à Paris , & qu'il fe pro- 
mit un heureux fuccès de l'entreprife à laquelle le Miniftre s'in- 
téreffoit. Les tentatives furent des plus heureufes ; mais le Mi- 
niftre mourut , & le projet fut abandonné. 

Il réfulte toujours de ces faits , qui font rapportés par plu^ 
fieurs Auteurs , que les Mûriers peuvent très-bien réuffir dans 
des climats auffi froids que les environs de Paris. Fea M. Orry, 
ControUeur général , a favorifé la plantation des Mûriers 
blancs , dans la vue de multiplier en France l'éducation des 
vers à foie : les Provinces de Touraine, de Poitou, du Maine 
& d'Anjou nous donnent des preuves récentes de la poffibilité 
qu'il y a de les élever dans des climats affez froids. 

Il y a plus : on affure que les plantations de Mûriers ont 
très-bien réuffi en Irlande , & dans quelques Provinces d'Al- 
lemagne : il nous eft venu du Canada des branches & des fruits 
de Mûriers qui y croiffent vers le haut du Fleuve Saint Lau- 
rent, près Montréal. 

Enfin, depuis une quinzaine d'années, M., du Verger en 
élevé avec beaucoup de fuceès aux environs du Mans ; & nous 
dans les plaines des environs de Pethiviers , auffi-bien que fur 
les rives de la forêt d^Orléans de ce même côté : nous en avons 
une quarantaine d'affez gros , & qui viennent fort bien , dans 
le parc de Denainvilliers près Pethiviers, où nous les avons 
plantés, il y a quinze ou dix-huit ans, au bord d'un taillis où ils 
n*exigent plus aucune culture. Ainfi je puis , d'après nos pro- 
pres expériences & les Mémoires qui m'ont été fournis par 
M. du Verger , donner tous les éclairciffements qu'on peut ae-r 
firer fur la culture des Mûriers blancs.. 
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Avant de détailler la culture des Mûriers , il eft bon d'être 
prévenu que la diftindion des Mûriers blancs & des Mûriers 
noirs, n'eft fondée ni fur la couleur de la feuille ou de Técorce 9 
ni même fur celle du fruit. On appelle Afiîr/Vrx noirs y ceux qui 
produifent de gros fruits bons à manger, qui font toujours d'un 
rouge fi foncé qu'ils paroiflent noirs : & ceux-là fe réduifent à 
deux ou trois variétés. Tous les autres Mûriers font rangés 
dans la clafTe des Mûriers blancs y foit que le fruit foit gros ou 
petit, noir, blanc ou rouge, &c. Entre ceux-ci il y en a qui 
ont leurs feuilles blanchâtres , d'autres d'un verd foncé ; les 
uns produifent de très -grandes feuilles entières, d'autres de 
très-petites , profondément échancrées. Le fruit de tous ces 
Mûriers eft ordinairement fade & dégoûtanti On ne cultive 
les Mûriers noirs que pour leur fruit ; & les blancs pour leurs 
feuilles , qui fervent à élever les vers à foie. Nous en parle- 
rons plus amplement dans l'article des ufages. 

On peut multiplier les Mûriers par la femence, par les mar- 
cottes & par les boutures. Nous allons expliquer fucceffive- 
ment ces différentes pratiques j je commence par ce qui re- 
garde la graine. 

Si l'on veut élever des Mûriers noirs, on choifit les plus 
groffes & les plus belles Mûres ; fi ce font des Mûriers blancs 
qu'on fe propofe de multiplier, on préfère les grofles Mûres 
blanches qui fe trouvent fur les grands Mûriers dont les feuilles 
font grandes, blanchâtres, douces, tendres & les moins décou- 
pées qu'il foit poflîble ; en un mot on préfère les fruits des arbres 
qu'on nomme Mûriers de bonnes feuilles y & particulièrement de 
ceux qu'on appelle Mûriers dtEfpagne. 

Pour recueillir la graine il faut que les fruits foient parvenus à 
une parfaite maturité : on les laiffe tomber d'eux-mêmes : mais 
il eft Bon de rebuter ceux qui tombent les premiers ; ils font 
ordinairement altérés & de mauvaife qualité. 

A mefure qu'on ramaffe les Mûres , on les écrafe , & oa 
les met dans un vafe avec un peu d'eau pour fermenter com- 
me le' vin ; on les preffe deux ou trois fois par jour avec les 
mains , ou on les foule avec une efpece de pilon de bois j 
quand la pulpe eft attendrie par cette macération , on ajoute 
beaucoup d'eau pour la diffoudre. En répétant plufieurs fois 
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ce lavage , on jette avec Teau les graines qui furnagent ; elles font 
ordinairement mauvaifes : on emporte auilî par ce procédé une 
bonne partie de la pulpe ; & il refte au fond du vafe un marc dians 
lequel eft la bonne graine. On fait fécher ce marc ; à mefure qu'il 
fe defleche , on Témiette avec les mains pour détacher les graines j 
& quand il eft bien fec , on en fépare la graine avec un crible. 

Quand on acheté cette graine , on doit la choifir groffc , 
pefante, blonde; lorfqu'on Técrafe, elle doit répandre beau- 
coup d'huile ; fi on la* jette fur une pelle rouge , elle doit pétiller.. 

La meilleure graine fe tire ordinairement du Piémont , du 
Languedoc & du Comtat d'Avignon, parce qu'on y cultive- 
des arbres de bonnes feuilles : on en tire aufli d'Efpagne. J'en 
ai eu de la Louyfîane qui a très-bien réuflî : en général j'incline à 
donner la préférence à la graine qu'on recueille dans des pays où: 
il fait quelquefois afTez froid ; il m'a paru que les arbres qui en 
proviennent en étoient plus capables de réfifter à nos gelées,^ 

On peut femer la graine aufli-tôt qu'elle eft recueillie , ou 
la conferver pour ne la mettre en terre qu'au printemps r 
ces deux pratiques ont leurs avantages & leurs inconveniens. 
Quand les automnes font chaudes & humides , une partie de 
la graine qu'on a femée immédiatement après la récolte , levé 
avant l'hyver ; ces jeunes plants , qui font alors très-foibles , pé- 
riffent , fi les gelées font fortes , à moins qu on n'ait foin de les 
couvrir. Les graines qu'on feme au printemps font quelquefois 
long-temps à lever.; & même il en levé peu, fi là faifon eft 
froide & feche ; ce qui arrive fouvent dans notre climat. 

Pour éviter ces inconvénients ; auflî-tôt que les femences font 
recueillies, je les mêle avec du fable, & je les conferve jufqu'à 
la moitié d'Avril dans une ferre à l'abri de la gelée : alors 
je les femie avec le fable, ce qui eft plus avantageux,^ parce- 
que cette graine étant fine, on court toujours rifque de la 
femer trop épaifle : il faut tâcher de ne répandre qu'une once^ 
de graine fur une planche de fix pieds de largeur & de vingt-, 
quatre pieds de longueur. 

Pour femer la graine de Mûrier, on doit choifir une bonne- 
terre de potager , bien labourée , point trop graffe , mais légère : 
l'arbre viendroit mieux dans une terre qui auroit du fond , mais 
la feuille n'en feroit pas fi bonne. On feme cette graine dans. 
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quatre rayons que l'on fait dans la longueur des planches ; ou 
bien on la répand au hazard fur la terre , que Ton a drefTée au 
râteau , & on la recouvre avec un peu de terreau. Il eft 
affez indifférent de fuivre l'une ou Tautre méthode i mais il 
faut avoir l'attention de ne recouvrir cette graine que d'une 
très-petite épaiffeur de terre ; car fi elle eft trop enterrée , 
elle ne levé pas. 

Si Ton veut femer de la graine qu'on a tirée d'ailleurs, & 
qui fe fera defféchée pendant plufieurs mois, on fera bien de 
la mettre auparavant tremper au moins vingt -quatre heures 
dans l'eau : on rejette comme mauvaife celle qui fumage ^ 
& on avance la germination de celle qui fe précipite au fond,^ 

Quand la graine eft en terre, elle n'exige d'autre foin que 
de tenir les planches nettes d'herbes, qu'on arrache à la main, 
& de les arrofer de temps en temps. On juge bien que pouc 
exécuter commodément ces travaux, il faut pratiquer des fen-* 
tiers entre les planches.- 

Quand les terres font de nature à fe battre par les aîrrofe- 
ments & à former une croûte , on donne un très-léger labouc 
avec une curette. J'ai quelquefois couvert les planches où les 
femences n'étoient prefque pas enterrées , avec une légère 
couche de moufle que je retenois avec de petites baguettes :• 
ce moyen m'a affez bien réuflî. 

La culture de la première année fe borne à arracher les 
mauvaifes herbes , à arrofer les jeunes plants quand on juge 
qu'ils en ont befbin, & à donner de petits binages à la main; 
avec un crochet , pour que la terre ne forme point de croûte^ 
Quand les Mûriers auront été femés par rayons , on fera biei> 
à l'entrée de l'hyver de relever un peu la terre pour les re- 
ehauflfer : car il y a certaines terres qui , fe gonflant par la 
gelée , s'affaiffent aux dégels^ , & alors les jeunes arbres fe 
déchauffés. 

Si les jeunes Mûriers étoîent trop foibles , & que leur bois 
parût tendre & herbacé , il feroit bon de les couvrir avec des 
feuilles pour les garantir des grandes gelées. 

La culture de la féconde année fe borne encore à arracher 
les mauvaifes herbes , à donner de petits binages ; ôc à arrofesr 
ks ji^unes arbres loffqu'il ^t fec^ 
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Dans Tautomne de la féconde année , quand la terre eft 
bien pénétrée d'eau, on tire du femis tous les arbres qui ont 
4e petites feuilles d'un verd très-foncé, rudes comme celles de 
rOrme , ou profondément déchiquetées : ces arbres qui ne 
font point eftimés pour la nourrirure des vers , fe plantent dans 
les maffifs de bois , ou fe mettent à part en pépinière pour être 
greffés, comme nous le dirons dans la fuite. 

Les jeunes Mûriers qui font chargés de bonnes feuilles ref- 
tent dans le femis jufqu'au mois de Alars ; & alors on les arrache 
pour les mettre en pépinière. Comme ces arbres font plus 
précieux que les autres, on ne les replante qu'au printemps, 
fur-tout dans les terroirs de l'intérieur du Royaume, qui font 
très-expofés aux gelées ; parce qu'il eft d'expérience que les 
arbres nouvellement plantés font beaucoup plus fujets à être 
endommagés par la gelée, que ceux qui ont aéjà pris pofleflion 
At la terre par leurs racines. 

La féconde ou la troifiéme année , quand le jeune plant y 
qu'on nomme la Pourette y a acquis trois pieds de hauteur, & 
qu'il eft gros comme le doigt a quatre pouces au deffus de 
terre , on doit l'arracher pour le mettre en pépinière : fans 
jCette tranfplantation les Mûriers ne poufferoient qu'une racine 
en pivot, & la plus grande partie des arbres périroit quand 
on les arracheroit pour les mettre aux places où ils doivent 
toujours refter. 

La qualité de la terre pour les pépinières , doit être pareille 
à celle qu'on a deftin^e pour les femis : fi elle a fuffifamment 
de fond , on fe contente de lui donner pendant une année 
plufieurs labours à la houe , eA formant de gros filions , pour 
que la terre profite des influences de l'air. Si la terre a peu de 
fond , on lui en donne en la fouillant par tranchées ; & pour 
éviter le tranfport des terres, on fait en forte que le déblai 
d'une tranchée ferve de remblai à une autre. 

Dès le commencement du printemps , fi-tôt que la terre 
eft aifez refluyée pour être travaillée , on drefle le terrein , 
& l'on forme au cordeau des rigoles qui doivent être éloignées 
les unes des autres de deux pieds & demi ou trois pieds , à 
compter du milieu d'une rigole jufqu'au milieu d'une autres 
Si la plantation a beaucoup d'étendue^ on pratique de diftance 
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€n dïftance , des allées plus ou moins larges y & quelques ren- 
tiers afin de donner de Tair à la pépinière , fit encore pour 
faciliter le travail de cette culture. 

On profite des beaux jours du mois de Mars pour planter 
la pépinière i 6c voici comme il convient d'exécuter cette 
opération. 

Un homme patient fie adroit eft chargé d'arracher le plant f 
éc on doit lui recommander de ménager les racines le plus 
qu'il fera poffible. Un autre coupe le pivot, rogne les raci- 
nes, retranche les branches mal placées, fie forme trois lots; 
dans Tun , il met les plus gros arbres ; dans un autre , les 
moyens; fie dans le troifieme, les petits. 

Comme le gros plant fie le moyen doivent être plantés à 
part, on porte le plant à deux ouvriers qui font chargés de 
planter dans difFérens endroits de la pépinière ces deux fortes 
de plants. A l'égard du troifieme lot , on peut en former des- 
paliffades , comme on fait avec les charmilles ; ou bien on lo- 
bine en carreaux; c'eft-à-dire, quon plante ces petits arbres- 
dans des planches, laiffant feulement fix ou huit pouces de 
diftance entre chaque pied , afin qu'ils puiflent fe fortifier pen-^ 
dant quelques années, après quoi on les met en pépinière 
comme ceux dont nous allons parler. 

Les Planteurs ayant un genou en terre , placent les Mûriers* 
dans le milieu des rigoles , à dix-huit pouces les uns des au- 
tres , fe dirigeant fur un cordeau bien tendu ; ils recouvrent 
les racines avec de la terre , qu'ils font couler avec la main 
dans le fond des rigoles ; ils arrangent bien les racines; ils^ 

I)reffent la terre avec^ la main ; ôc allant toujours en reculant , ils^ 
aiffent le plant en cet état: des Ouvriers qui fuivent, achèvent: 
de remplir la rigole avec une houe. Si les terres font de nature* 
à retenir l'eau, on bombe un peu la terre au pied des jeunes* 
Mûriers : fi les terres imbibent l'eau aifément, on met toute la 
terre à plat. Quelques-uns penfent qu'il eft avantageux dans^ 
lies terreins fecs, de creufet un peu la terre vers le pied des* 
Mûriers, ou de tenir l'entre-deux un peu bombé : mais cette 
pratique me paroît affez inutile ; car les Mûriers craignent plu- 
tôt la trop grande humidité que la terre feche. 

On a foin de confecyer un peu de beau plapt dans le femis^, 
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afin de remplacer les Mûriers qui périroient, & de tenir la 
pépinière toujours bien garnie. 

Ces arbres ainfi plantés , n'exigent d'autre foin pendant 
les deux premières années , que d'être labourés au moins trois 
fois dans le cours de chaque année , avec cette attention de 
ne pas faire les labours trop profonds auprès des arbres , pour 
ne point endommager les racines. 

n y a des Cultivateurs qui prétendent qu'il faut réceper tous 
ces jeunes arbres dans la troifieme année, fans diftindion de 
ceux qui font gros ou petits, droits ou tortus : mais nous ne 
fommes point dans cet ufage ; nous nous contentons d'élaguer 
proprement les arbres qui lé dirigent bien , & nous ne réce- 
pons que ceux qui , malgré ce foin , ne forment point une 
tige droite, ou qui paroiflent languiffants. Néanmoins nous 
nous abftiendrons de blâmer la pratique contraire à notre ufa- 
ge, d'autant que M. du Verger paroit la regarder comme im- 
portante pour avoir de belles tiges. 

Si les branches qui forterit d'une fouche récepée , fe pan-^ 
choient trop horizontalement au lieu de s'élever droit , on 
pourroit, plutôt que d'y mettre des perches ou tuteurs qui exi- 
gent de la déperife & endommagent fouvent les arbres , mé- 
nager une branche qui prendroit une direâion contraire, ôcon 
accolleroit avec dû jonc ces deux branches pour leur faire pren- 
dre une fituation verticale ; & pour ne point avoir un arbre four- 
chu, on couperoît au-deffus du lien la branche qu'on fe propofe 
de retrancher dans la fuite, 

Ileftbon d'être prévenu que les Mûriers pouffent beaucoup 
de branches gourmandes ; car fi Ton négligeoit de les retran- 
cher jufque fur la tige , il feroit împoffible d'avoir des arbres 
dont la tige fût bien formée. Il faut cependant laiffer fubfifter 
toutes les menues branches qfuî contribuent à faire prendre de 
la groffeur au maître brin ; car fi on les retranchoit , on n'au- 
roit que des tiges en houffîne, qu'on ne pourroit jamais bien 
diriger. Mais fi-tôt qu'une de ces branches latérales prend trop 
de groffeiïr , il faut la retrancher en quelque faifon que ce foit. 
il ne faut point auffi laiffer le haut de l'arbre trop chargé de 
branches. C'eft pourquoi depuis le mois de Juillet jufqu'à celui 
4e Septembre^ il fautvifîter très-fréquemment les pépinières , 

& couper 
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i8c couper continuellement les branches qui prennent trop de 
vigueur ; fans quoi l'on ne parviendra jamais à avoir des arbres 
de belle tige. 

Le principal objet ^u'on ie propofe quand on élevé des 
Mûriers , étant de fe procurer des feuilles pour nourrir des 
vers à foie y il feroit avantageux de tenir les tiges fort baffes , 
*fin d'avoir plus de facilité à cueillir ces feuilles. Mais comme 
on plante fbuvent les Mûriers autour des pièces de terre , ou 
en quinconce dans celles <}u'on labourre a la charrue j on eft 
obligé d'élever leurs tiges , afin que les jchevaux j&c les bœufe 
puiifenc paffer deffous. Ce n'>eft donc que dans la quatrième 
ou cinquième année , lorfqu'on peut leur ménager des tiges 
de fept pieds de hauteur, qu'on conunence à leur former la^ 
tête, en retranchant les branches fuperflues, ^n coupant l'ex- 
trêmiûé de celles de la cime, qui s'élèvent trop , & en «tranchant 
ibignèufement toutes les branches qui font le long de la tige« 

Dans la fixieme année, on peut tirer qudtjues arbres de cette, 
pépinière, & l'on continue d'jen arracher jufqu'à la neuvien^ 
& dixième qu'on enlevé xout , fauf à rabattre a mi-tige ou en 
buiffon les arbres foibles. Mais il ne faut tirer de la pépinière. 
que des arbres forts , fi l'on fe propofe de faire une belle 
plantation. 

Il eft fuperflu d'avertir que jufqu'à ce qu'on ait entièrement 
vuidé la pépinière, il fiiut toujours l'entretenir nette d'herbe» 
par de bons labours* 

Il eft bon de remarquer que tant que les Mûriers n'ont» 
pas à leur tête du bois de trois ans, ils font très-délicatç: la 
grêle & les gelées leur caufent des chancres , qui obligent de 
les réduire à mi-tige, pu même de les réceper. Au contraire j 
quand ces arbres ont la tête formée de bois mur, & qu'ils 
font pourvus de belles racines , ils font moins expofés à ces 
accidents que beaucoup d'autres arbres ; ils ûibfiftent dans les 
plus mauvaifes terres. 

Avant de paffer à la tranfplantatîon des Mûriers , nous de-^ 
vons avertir qu'un des plus sûrs moyens d'avoir de belles feuil-. 
les, eft de les greffer- Les greffes réuffiffent en fente , en écuffon 
& en fifflet, fur-itout quand on greffe les Mûriers d'Efpagnc 
fur nos Mûriers à petite feuille > mais à l'égard des autres ^ 
Tome II. E 
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récuflbn eft la méthode dont le fuccès eft le moins certaine 

On voit dans prefque tous les livres d'Agriculture, qu'on 
peut grefFer les Mûriers fur POrme : je n'oferois affurer que cette 
greffe n'aura jamais de fuccès ; cependant je l'ai tentée bien 
des fois inutilement, & j'ai bien des raifons de penfer. qu'elle 
ne peut pas réuflîr. 

Nous avons déjà dit que les Mûriers croîffoient bien plus 
vite dans les terres légères & fubftantieufes ; nous devons ajou- 
ter , en parlant de la tranfplantation , que cet arbre a affez; 
bien réuffi dans des teireins lablonneux ou graveleux , maigres. 
& affez arides , dans lefquels la Bruyère venoit à jjeine : ils ne 
xéufliffent abfolument point dans les fables trop mouvants : il 
n'y a que quelques efpeces de Pins qui s'accommodent de ccs^ 
fortes de terreins. Voyez l'article PiNUS^ 

On plante fouvent les Mûriers en bordures autour des pie*- 
ces de terre & le long des chemins, afin que les racines e» 
s'étendant dans la terre des chemins, ces arbres puifTent en 
partie fubfifter de cette terre qui reftc inutile. 

Il faut choifir pour ces plantations les plus belles tiges & 
les plus fortes , afin que les arbres puifTent mieux réfifter k 
quantité d'accidents qui font toujours plus fréquents auprès des 
chemins. 

On plante auflî des Mûriers en quinconce dan? des pièces 
de terre environnées de fofTés ; on laboure le dcfTous à la char- 
rue , & l'on y feme quelques menus grains pour fe rédimer 
des frais des labours. En ce cas on plante ordinairement les 
arbres éloignés les uns des autres , afin que les grains profitent 
mieux. Comme ces arbres font alors en quelque façon à l'abri 
de tout accident , on peut les tenir plus bas de tige pour 
avoir plus de facilité à en cueillir les feuilles. Mais il ne faut 
jamais femer fous les Mûriers , ni Sain-foin , ni Luzerne , ni 
les autres herbes de prés, qui font contraires à tous les arbres^ 
& particulièrement aux Mûriers. 

Dans les parcs bien clos, on peut planter des taillis de Mû- 
riers , en plantant ces arbres après les avoir étêtés , à une toife Ôc 
demie , ou deux ou trois toifes les uns des autres. On laboure 
ces taillis pendant trois ou quatre ans, comme une vigne ; & fî 
la terre fe trouve bonne, on peut fe difpenfer d'y Êdre cnfuitc 
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aucuns labours. Nous en avons ainfi abandonnés qui viennent 
afîez bien. Ces arbres en builTon font un peu plus printaniers 
que les autres : on a beaucoup de facilité à cueillir leurs feuil- 
les ; & il tient beaucoup d'arbres dans un petit terrein. Ces 
avantages, qu'on ne doit point négliger quand on fe propofc 
d'élever des vers, engageront fans doute à faire de ces taillis, 
quand même on feroit obligé de leur donner totis les ans un 
ou deux labours à la houe* 

On peut auffi, dans les parcs , former des paliffades de Mû- 
riers qu^on plante comme la Chagnille ; elles ferviront Tété 
à la décoration , & au printemps on pourra eh retirer une 
bonne quantité de feuilles pour la nourriture des vers. 

Enfin fi dans les parcs û fe trouve des monticules , on fera 
bien de planter des Mûriers aux différentes expofitions ; & il 
fera bon d'en mettre même quelques-uns en eljpalier le long 
<îes murs : on fe procure par ces attentions des feuilles hâtives 
& des feuilles tardives ; ce qui peut être très-avantageux à la 
nourriture des vers. 

Pour planter des paliffades de Mûriers , on fera des rigoles 
proportionnées à la groffeur du plant ; pour le refte, on doit 
fe conformer à ce que nous difons dans l'article du Charme* 
yoyez Carpinus. 

Pour planter les taillis, on fera des tranchées de trois ou 
quatre pieds de largeur, à deux toifes & demie ou trois toi- 
les les unes des autres ; & l'on plantera les arbres dans ces tran- 
chées à une pareille diftance, toujours en échiquier. On obfer- 
vera qu'il faut les planter plus ferrés dans les mauvais terreins 
que dans les bons : ces arbres qui doivent être affez forts , 
feront coupés à fix ou huit pouces au deffus de terre ; c'eft 
pourquoi on choifura pour ces plantations des arbres mal fi-i 
gurés. 

. A l'égard des quinconces , où l'on met des arbres de quatre . 
pieds & demi, ou de cinq ou fix pieds de tige, à quatre ou cinq 
toifes les uns des autres, par rangées éloignées de fept à huit 
toifes, pour rendre la culture des champs plus aifée, on peut 
fe difpenfer, fur -tout lorfque le terrein eft bon, de faire des 
tranchées. Il fuffit alors de faire des trous de quatre pieds ou 
quatre pieds & demi d'ouverture, fur deux pieds ou deux pieds 

E ij 
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& demi de profondeur^ & Ton y plante les arbres fans les 
Prêter. On procède de même pour les filets le long des chemins. 

On peut faire les trous &les tranchées en été*, en automne 
ou en hyver: il eft même avantageux qu'ils relient ouverts 
long-temps ; ta terre quon en aura tirée en deviendra meil- 
leure : mais il ne faut commencer la plantation que quand tous 
îes trous feront faits. On fera bien, fur-tout dans les mauvais 
terreins, de mettre d^un côté la terre qui paroîtra la meilleure, 
pour s'en fervir à recouvrir les racines; & de l'autre la plus 
mauvaife , avec laquelle on- achèvera d'emplir le trou. 

Quand on fe prépare à faire la plantation , on remplit les 
tranchées & les trous avec la mauvaife terre & la médiocre j 
qu'on mêle grpffierement enfemble, ôc on foule un peu le 
rerrein à mefure qu'on met de la terre : c'eft pour cela qu'il faut 
éviter de faire cette opération par un temps trop humide, pour 
ne point corroyer la terre. Il faudroit même s'abftenir de^ la 
fouler , (i le terrein étoit argilleux ; car on lui feroit un tort 
confidérable j en ce cas on doit planter plus près de la fu- 

fjerficie, afin que les arbres ne s'enterrent point trop, quand 
k terre vient a s'àfFaiffer d'elle-même. 

Lorfque les trous & les tranchées font remplis jufqu*à dix 
ou douze pouces de la fuperficie , on met , fur-tout aux en*» 
droits où doivent être pofes les arbres , fix pouces d'épaiffeur 
dfe la meilleure terre ; & a chaque endroit où les arbres doivcnc 
être plantés , on pofe des jalons qu'on aligne bien proprement. 

On peut faire les plantations en Automne, dans les mois- 
d'Oâobre & de Novembre;- ou au Printemps , dans les moi^ 
de Mars & d'Avril. 

Je préfère les plantations du printemps, quand les pépiniè^ 
res font à portée de l'endroit où les arbres doivent être plan- 
tés : c'eft encore ce que j'obferve à l'égard de tous les arbres quît 
font un peu tendres aux grandes gelées , parce qu'elles endom* 
magent toujours plus les arbues nouvellement plantés. Mais. 

3uand on tire^les arbres de loin, on eft prefquc toujours obligé^ 
e les planter en automne, pour éviter que le hÉe, qui eft 
ibuvent très-grand au printemps , n'endommage les racines. 

Dans lé cas où l'on tire les arbres de loin , on doit enver 
lopper foigneufement les racines avec de la litkre pu de la 
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ïbugere, pour les défendre de la pluie & de la gelée, & 
prendre garde que les tiges ne foient écorchées fur les voi** 
turcs. 

Lorfque les pépinières font à portée de Tendroît où Von 
plante , il faut mettre un ou deux hommes adroits & attentifs 
a la pépinière pour arracher, & leur recommander de bien 
ménager les racines qu'il faut tenir longues , & prendre garde 
dç les forcer. Deux Jardiniers armés de ferpetties & de volin^ 
Ixien tranchants , tailleront les branches & les racines ; car on 
n'étête point les Mûriers qu'on ne doit point tranfporter fur 
Ides voitures. Des Manouvriers porteront les arbres aux Plan- 
teurs : il doit y en avoir au moins trois; un qui tient la tige 
des arbres, un qui lui donne les ordres néceffaîres pour qu'ils 
foient bien alignés , & un qui couvre les racines avec la meil* 
leure terre, & quia l'attention d'y mettre la main de temps en 
temps, afin qu'it ne refte point de vuide entre les racines; ce 
même ouvrier termine l'opération en formant une petite butte 
de terre au pied de l'arbre , & la foulant avec le pied , afirt 
que les tîges ne fe deverfent point. 

Dans les terres légères & lèches, on peut mettre au pied 
(des arbres une couche de feuilles de bruyère , de fougère ou 
de litière, qu'on charge d'un peu de terre pour empêcher que 
le vent ne l'emporte. Par cette précaution , on empêche Tar-^ 
deur du foleil de pénétrer jufqu'aux racine» ; & ks arbres re«* 
prennent plus sûrement. 

Dans les endroits où Ton ne peuc pas înter^re l'entrée di* 
bétail, il fera nécefTaire d'entourer la tige des arbres avec des 
épines; fans cette précaution, la plus grande partie des arbres 
le trouveront dérangés de* leur alignement, ou tout-à-fait ren^ 
ycrfés. 

Quand une fois les Mûriers font repris , ils n'exigent que les 
Joins ordkiaires qtfon donne à tous les arbres de haute tîget^ 
tenir la terre en labour, conferver la tige nette- de branches y 
enfin élaguer affez la tête^pour que les branches s^élevent fans^ 
confufion. La feuillfe devient alors plus belle 6c de meilleure' 
qualité pour là nourriture des vers. On reconnoîtra par expé-^ 
ricnce que les Mûriers, qui feront labourés avec plus de foin;, 
éoanetçnt plus^de feuilles ^ & que «es feuUlçs feront de meilleuic^' 
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qualité. On remarque que quand les Mûriers font très-chargés 
de branches, leurs feuilles viennent très -petites & de mé- 
diocre qualité pour la nourriture des vers. Ceft pourquoi les 
Piémontois font dansTufage de divifer leurs Mûriers en trois,, 
quatre ou cinq coupes ; & tous les ans ils en étêtent une. 
Au lieu de les étêter , on peut fe contenter de retrancher les 
menues branches , & de raccourcir les groffes, en retranchant 
celles qui font mal placées. 

On fait un tort confidérable aux Mûriers, quand on les 
effeuille trop jeunes pour en nourrir des vers. On peut bien j 
ians inconvénient , retrancher à la ferpette, ou avec le cifeau^ 
toutes les branches mal placées qui fe trouvent aux paliffades^ 
aux arbres en buiffon , & même dans les pépinières , pour les 
donner en bourgeon aux jeunes vers à la Hn d'Avril ou au 
commencement de Mai ; mais il ne faut ébrofler à la main 
que les gros Mûriers replantés depuis huit à dix ans. 

Le Mûrier blanc a beaucoup de fève dans les bons terreins; 
Lorfque les hyyers font doux , il ne perd fes feuilles qu'à la 
fin de Décembre. En 17^0 Thyver ayant été extrêmement 
doux , & la terre fort humeâée , ils montrèrent des feuilles 
de neuf à dix lignes de diamètre dès le mois de Février dans 
les terreins avancés. On crut devoir en profiter, 6c l'on fit 
éclorre des vers ; mais une gelée qui furvint dans le mois 
d'Avril, détruifit toutes ces feuilles: les arbres en repoufTerent 
de nouvelles, qui fiirent encore perdues par une autre gelée qui 
furvint au commencement de Mai, laquelle fiit affez vive pour 
endommager pareillement les pouffes des Chênes & des Or^ 
mes. On ne put alors nourrir les vers éclos qu'avec des feuilles 
racornies qui fe trouvèrent à l'abri du nord ; ces vers foufirirent 
beaucoup, 6c la plus grande partie mourut. 

Cette obfervatioti prCHive i«. qu'il eft toujours dangereux de 
faire éclorre trop tôt.les vers, 6c qu'on fera bien de ne comp-»; 
ter que fUr les teuilles du commencement de Mai. 2^. Quo^ 
les Mûriers font capables de grandes produâions , puifqu U y 
en a qui , après avoir perdu deux feuilles par la gçlée , on( 
été dépouillés une troifieme fois pour nourrir les vers, fans 
qu'ils aient paru en foufiirir fenfiblement. On croit communé- 
ment qu'il eft avantagei» de donner une année de repos au$^ 
arbres foiblcs. 
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J'ajouteraî ici une obfervation que m'a communiquée M, 
PAbbé Nollet dont on connoit rexaftitude dans Texamen des 
faits phyfiques. En voyageant en Italie , il a remarqué qu en 
Tofcane , & fur-tout aux environs de Florence y les habitants > 
avec moitié moins de Mûriers que n'en cultivent les Piémontois, 
trouvoient le moyen , toutes proportions gardées , d'élever & de 
nourrir le double de la quantité de vers à foie. Ils obfervent pour 
cela, de ne faire éclorre leurs vers qu'en deux temps différents. 
Les premiers vers étant éclos , fe nourrifferit de la première dé-** 
pouille des Mûriers ; & lorfqu'ils ont produit leur foie , les ha- 
bitants font éclorre d'autres vers , qu'ils nourriffent de la féconde 
récolte des mêmes arbres. Il arrive quelquefois que la première 
famille de ces vers manque & qu'il faut avoir recours à une 
troifîeme opération ; mais il faut pour cela obtenir la permiflîoit 
«xpreffe du Miniftre de l'Empereur. Cette police ne s'exerce fans* 
doute que dans la vue de maintenir le commerce de là foie, & noi^ 
pour ménager les Mûriers ; car ces habitans font obligés , fauter 
de fourage , de nourrir leurs beftiaux de feuilles de toutes forte» 
d arbres & d'arbuiles qu'ils mêlent avec quantité de feuilles de 
Mûriers dont ces animaux font très-friands , & on leur donne- 
de celles-ci tant que les arbres peuvent en fournir, fans crain-* 
drc que les Mûriers ainfi dépouillés & expofés au folcil trèsr 
ardent de ce pays en reçoivent le moindre dommage. 

Si l'on fe propofe de multiplier les Mûriers par marcottes^ 
on choifit de jeunes & vigoureux Mûriers ^e la plus belle 
feuille , plantés dans le meilleur terrein , & dont la tige ait 
près de terre quatre ou cinq pouces dé diamètre; on coupe 
ces arbres , qu'on nomme Mères , à quatre pouces de terre»^ 
Ces fouches pouffent au printemps fuivant quantité de bran-^ 
ches qu'on ménage foigneufement. Quand elles ont acquis un: 
hon pied de hauteur , on tranfporte auprès de ces fouches une* 
quantité fuffifante de bonne terre franche, dont on couvre la. 
naiffance de toutes lès jeunes branches , qu'on étend de tous- 
côtés en les retenant avec des piquets & des crochets de bois ^ 
& après avoir biêa foulé la terre, on laiiTe ainfi ces Mères pen- 
dant deux ans* Dans la troiileme année on déchaufle lafouche^ 
& ordinairement les jeunes branches ont aflez. pouffé de racines 
pour être mifes en pépinière ; on ef^ fur par ce moyen d'avoiçr 
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des arbres de bonne feuille , fans être obligé de les greffer. 

On peut encore multiplier les Mûriers blancs par boutures; 
Pour cet effet on coupe quantité de jeunes branches vigoureufes 
tout près du tronc ou des greffes branches, & on les plante 
dans des rigoles à lix pouces les unes des autres. On les dé- 
fend du foleil, 6c on les cultive comme nous l'expliquons 
dans Tarticle où nous traitons particulièrement des boutures. 

Quand , par le moyen des marcottes y des boutures ou des grai^ 
nés, on s'eft pourvu d'une grande quantité de Mûrie», on peut 
en former des quinconces , qu'on étêtera tous les trois ans com- 
me des fouches d'Ozier ; 6c dan« cette troifieme année on 
donnera aux jeunes vers les branches chargées de feuilles. 

Dans les autres années les feuilles feront belles 6c faciles à 
cueillir. Il eft vrai que ces arbres ne dureront pas long-temps : 
mais on aura foin d'en élever en pépinière, pour remplacer* 
ceux qui périront. 

Quand les automnes font douces 6c humides , les Mûriers 
confervent , comme nous l'avons dit , leurs feuilles très-tard. 
AlorsTextrêmitédes jeunes branches, qui n'ont pas acquis une 
parfaite maturité , font endommagées par les gelées; mais le. 
refle de l'arbre n'en foufte pas, 6c je ne connois que Thyver 
de 170P qui les ait fait périr ; encore la plupart repouflerent 
4u pied, du moins en Languedoc 6c en Provence. 

USAGES, 

On cultive les Mûriers à gros fruit noir , n"*. i , à caufe de 
leur fruit qui eft bon à manger , 6c qu'on eftime être très-fain. 
C'eft en cela que confifte le mérite de cet arbre ; car on fait 
peu de cas de fes feuilles pour les vers à foie , 6c elles per- 
dent ordinairement leur éciat de bonne heure : ainfi les Mûriers 
de cette efpece ne peuvent fervir pour la décoration des bof- 
quets d'automne. D'ailleurs ils croiflent bien plus lentement 
que les Mûriers blancs. 

Les autres efpeces ne font d'aucune utilité relativement à leur 
firuit; mais leurs feuilles font infiniment utiles , puifqu'elles fer-- 
vent à la nourriture des vers à foie. Les elbeces ^ n"". ât , 3 6c 4 ^ 
jfcnc préférables à toutes les autres pour plçvcr les jeunes vers, 

parcQ 
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psrcc que leurs feuilles font tendres & délicates. 

Les Mûriers qu'on trouve à la Louyfîane dans retendue de 
deux cens lieues , en remontant le fleuve depuis la mer jufques 
vers les Arkanfas, de même que ceux d'Efpagne qui donnent 
de très -grandes feuilles, fourniflent beaucoup de nourriture 
«aux vers : mais les uns difent qu'il ne faut s'en fervir que quand 
les vers font devenus gros , parce que ces feuilles font trop dures 
pour les jeunes vers î d'autres au contraire prétendent que ces 
feuilles, qui font tendres quand les vers font petits , conviennent 
à ces jeunes infeâes qui, étant bien nourris, en deviennent 
plus robuftes , & qu'elles caufent des maladies aux gros vers. 

Dans toutes les efpeces de Mûriers, on rejette ceux qui ont 
les feuilles fort échancrées. Il eft certain que celles qui les ont 
jentieres font préférables, parce qu'elles fourniflent plus de 
«lourriture aux vers ; mais il n'eu pas fur que celles qui font 
■ ^chancrées leur foient pernicieufes, comme quelques-uns le 
prétendent :^ car fouvent on trouve fur le même arbre des 
feuilles entières , & d'autres échancrées ; quelquefois un jeune 
arbre qui portoit des feuilles entières , n'en donne que d'échan- 
jcrées lorfqu'il eft devenu grand; & un arbre dont les feuilles 
(étoient échancrées , en donne d'entières quand on l'a étêté ; 
mais ces obfervations ne doivent pas difpenfer d'épuflbnner les 
Mûriers à petites feuilles avec des Mûriers de belles feuilles. 

Les fleurs des Mûriers n'ont aucun éclat, & ces arbres 

J)ouflent fort tard ; ainfî il ne convient point d'en mettre dans 
es bofquets prîntaniers. Mais comme plufieurs efpeces ont 
de belles & grandes feuilles qui çonfervent leur verdeur juf^ 
qu'aux gelées , on peut les employer pour la d^cor^tion des 
.bofquets d'été & d'automne; ils ont feulement le défaut de 
tacher les habits, quand leurs fruits mûrs viennent à tom^- 
ber : fans cet inconvénient les Mûriers , qui branchent beau- 
coup , feroient trèsjpropres à former des tonnelles , des ber- 
ceaux & des paliliades; car on peut les tailler fans rifque 
avec le cifeau ou avec le croiflant^ 

Tous Jes Mûriers blancs , dont il y a beaucoup de variétés ji 

parce qu'on les élevé de femence , portent des rruits dont les 

oifeaux font tellement friands , que Ton remarque que ceux qui 

font engraifl'és avec ces fruits^; font un excellent manger. Oa 

Tome II. F 
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doit, pouf cette raifon, mettre cette efpece de Mûriers dans îel 
remifes , fi la terre eft affez bonne pour qu'ils puiffent y fubfifter» 

On fait encore un autre ufage des Mûriers ; on fait rouir 
leur bois dans Teau; & Técorce filamenteufe qui fe détache, 
fert à faire des cordes. 

Comme le bois des Mûriers eft affez dur, il eft bon à faire 
différents ouvrages , outre des caiffes & des barrils pour renfer- 
mer des marchandiies. Il réfifte à l'eau, & Ton en fait, dans le 
Comtat d'Avignon & dans la Provence, des féaux pour les 
puits & des futailles pour le vin. En Languedoc les Char- 
rons en font des jantes de roues. On m'a affuré qu'on pouvoit 
en faire d'affez belle menuiferie & différents ouvrages de Tourr 
fa couleur jaune eft affez agréable à la vue. Les Conftrufteurs de 
bateaux emploient les branches pour faire des courbes & deff 
chevilles ou goumables. Ces arbres cependant ne fourniffent 
guère que des pièces de douze à quinze pouces de diamètre ^ 
quand ils font plus gros le cœur eft ordinairement altéré. Les 
gros Mûriers qui font fains dans le cœur, fervent encore à 
faire des pièces de charpente» 

Les Mûres noires mangées à jeun dans leur pleine maturité^ 
paffent pour être laxatives & adouciffantes ; leur firop , quand 
elles font un peu vertes , facilite Texpeftoration , & il arrête les 
diarrhées. On en fait auflides gargarifmes pour calmer les inflam- 
mations de la gorge, ôc pour déterger les ulcères de la: 
bouche. 

L'écorce à^s racines eft acre fie fort ainere ; néanmoins 
elle lâche le ventre, & levé les obftruûions. 

Le foc des Mûres noires fert à colorer plufieurs liqueurs 6g 
quelques confitures r quoique ce fuc foit inutile pour la teinture j^ 
il imprime au linge & aux doigts une couleur rouge qui s'en^ 
levé difficilement. Le Verjus , le fuc de Citron , TOfeille fie 
les Mûres vertes emportent ces taches de deffus les mains ; 
maïs pour le linge , le plus court eft de mouiller l'endroit taché , 
fie de le fécher à la vapeur du iov&e ; Tacide du Vitriol , qu| 
s'échappe da foufire ^ emporte fui le champ la tache^ 
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DESCRIPTION. 

LA fleur {ab) des Myrtes eft compofée d'un calyce (r) 
dune feule pièce divifée ea cinq^ qui fubfifte jufqu'à la 
maturité du fruit. Ce calyce porte cinq pétales ovales, entiers, 
un peu creufés en cuilleron ; & il donne naifTance à beaucoup 
d'étamines aflez longues, terminées par des fommets fort pe- 
tits. Entre les étamines on apperçoit un piftil {d) compofé d un 
embryon qui fait partie du calyce , & d'un ftyle plus court que 
les étamines : ce ftyle fe termine par un ftigmate obtus. 

L'embryon devient une baie ovale {e) terminée par un um- 
bilic qui eft recouvert par les bords du calyce* Cette baie con- 
tient (/) plufieurs femences {g) qui ont la forme d'un rein. 

Les feuilles font toujours pofées alternativement fur les bran-- 
ches ; eUes ont une odeur agréable , & ne tombent point pen-- 
dant l'hyver. Ces feuilles font quelquefois petites & ovales y quel- 
.quefois plus allongées , d'autres fois plus grandes & pointues, 
fuivant les différentes e(peces« Elles font unies ^ luifantes 
xomme celles du Buis. 

ESPECES. 

-I. MYRTUS UuifolU Kêmana. C. B. P- 
My&te Romain à grandes feuilles. 

X. MYRTUS latifoIUBœtica, vel foins Laurinif. C.B. P.'' 

Myrtb à grandes feuilles d'fifpagne ou à feuilles de Laurier. 

3, MYRTUS filvtflrîs foliis aaaiffmis. C. B. P. 
Mtute des bois à feuille très-écroîte. 

^ MYRTUS foliis minimis & mucronatis. C B. P* 
Mx&TB à petite feuille pointue. 
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5. MTRTUS minor vulgaris. C. B. P. 
Petit Myrte ordinaire. 

é. MYRTUS Hifpanica latifolia , fruOu dho. Inft. 

Myrte d'Efpagne à grande feuille Se à fruit blanc^ 

y. MYRTUS minor vulgaris , foliis ex luteo variegatis. H. L» Bat# 
Petit Myrte à feuille panachée de jaune» 

9. MYRTUS tatifolia flore multipliât 

Grand M y r t e à fleur double. 

* > « 

• Nous ne parlerons point de plufîeurs autres cfpeces bu vai 
xiiétés de Myrte, qui font encore plus délicates que celles donc 
;nous venons de donner les noms, 

CULTURE. 

Les Myrtes fe multiplient de femences , de marcottes & de 
-fcoutures. Dans, nos climats ils ont peine à fupporter les ge- 
lées; & Ton y eft obligé de les tenir dans les orangeries, oà 
même ils fe dépouillent , fi Ton n'a pas l'attention de les tenir 
à portée des portes & des fenêtres , afin qu'ils jouifTent de l'air 
dans les temps doux ôc humides. Nous ne les aurions pas. 
compris dans cet ouvrage, fi nous n'en avions pas vu en pleine- 
terre dans les Provinces maritimes, favoir, dans la Provence-^ 
le Languedoc, la Normandie, l'Aunis , la Bretagne, &c# 

On peut greffer les Myrtes les uns fur les autres* 

USAGES. 

Dans les pays où l'on pourra élever les Myrtes en pleine 
ferre , ils feront un très-bel effet dans lés bofquets d'hyver & 
dans ceux d'été; car ces arbrilTeaux. font fort agréables dans^ te 
temps de leur fleur qui'paroît ordinairement dansle mois d'Août.. 

Les Myrtes à fleur double & ceux dont les feuilles font pa-î 
Hachées, méritent fur-tout d'être cultivés. 

Les feuiUesfic les baies des Myrtes font aflringcntcs & recom-; 
mandées pour affermir les dents quivont été .'ébranlées par le fcor- 
but. Les baies qu'on nomme Myrtilles entrent dans plufieurs em- 
plâtres & onguents : on les emploie en Allemagne pour faire 
une teinture ardoifée qui a cependant peu d'éclat. 

Les feuilles dé Myrte entrent dans les fachets d'odeurs & dairs 
ies pots-çQurris. Au Royaume de Naplès & dans la Çàlàbre, or^ 
fe fert des mêmes feuiUes pour tanner les cuirs^ 
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NE RIO N, TouRNEF. Nerium, Lini^ 

nÉrion, ou laurier-rose. 



DESCRIPTION. 

LES fleurs (^) du Nérion ont un petit calyce Ç?) d'une 
feule pièce ^ divifé en cinq parties qui fe terminent ejfk 
pointe. Ce calyce fubfifte jufqu'à la maturité du fruit , & porte 
un pétale (r) qui a la forme d'un tuyau affez long, fort évafé 
à fou extrémité , où il eft divifé en cinq grandes parties z^ 
rondies», évafées, & qui forment comme une. efpece de petite 
xofe^ à la hauteur des échancrures; chacune eft garnie d'un ap* 
pendice frangé {Neâtaritim). 

On trouve dans l'intérieur cinq étamines affez courtes, qui 
*-ïe réuniffent par leurs fommets ; elles ont la forme d'un fei; 
de lance, & font furmontées d'un long filet. 

Le piftil eft compofé' d'un embryon {d ) arrondi, fur lequel 
jrepofe prefque immédiatement le ftigmate» 

•Cet embryon, qui eft divifé intérieurement en deuxloges^^ 
i^vient une efpece de filique (/} longue ; prefque cylindrique^i. 
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qui fe fépare en deux fuivant fa longueur ; clic renferme des 
femences {e) oblongues , couronnées d'une aigrette , & rangées 
comme des écailles dans la filique. 

Cet arbriffeau pouffe de longues baguettes qui fe divifent 
en plufieurs branches , lefquelles font garnies dans toute leuc 
longueur de feuilles oppofées deux à deux ^ longues^ étroites^ 
terminées en pointe y unies & fans dentelure , relevées en def- 
fous d'une feme nervure ; le verd de ces feuilles eft terne & 
ioncé. Les fleurs viennent à l'extrémité des branches \ elles j; 
font raffemblées par bouquets. 

ESPECES^ 

M. NERIONflorthus ruhefcmihus. C B. ?• 
NÉaioN à fleur rouge. 

2. NERIONÛoribus alttr. C. B. P. 
JNÉaiON a fleur blanche. 

^. NE R ION Indicum ati^JH-folbm, floriku otUratîs /ttnfiieUta.lî. L-B; 
I>}ÉKioN des Indes a feuille étroite* donc les fleurs d'ua rougQ 

CULTURE. 

Les Nérions craignent le froid; & dans notre climat ^ il eft 
j)tefi}ue indifoenfable de les renfermer pendant l'hyver dans leg 
orangeries. Nous ne nous fommes déterminés à en parler dans 
ce Traité , que parce que nous fommes informés que M. le Che« 
valier de Genfein les a confervés en pleine terre cinq à fix 
ans : on pourra certainement les élever facilement en pleine 
terre dans quelques Provinces du Royaume. Nous n'avons point 
compris dans notre lifte les Nérions à fleur double , parce 
it^u'ils font beaucoup plus délicats que les autres. Si Ton veut 
Jouir de leurs belles fleurs^ il faut neceffairement les placer dans; 
des ferres chaudes. 

L'efoece , n^. j , eft prelque auffi fenfible aux gelées. 

Au lurplus les Nérions^ dont nous rapportons ici les efpeces^ 
tie font délicats que relativement au froid de notre climats 
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USAGES. 

Dans les Provinces où l'on pourra élever en pleine terre le* 
Nérions , ils fourniront une très-belle décoration aux bofquets 
d'été. 

Leurs feuilles pilées font un bon fternutatoire. On dit que la 
'décoÊlion de ces feuilles eft un poifon pour les hommes 6c 
pour la plupart des animaux* 

Nous ne parlerons point du Chamanerimy Toumef. ou Epp* 
lobiumy Linn. ou Lyfimachiay Q. B. P. qu'on nomme OJier fleuri^ 
parce que leurs tiges périffent Thyven Nous nous contente-^ 
xons de dire que ces plantes , qui portent des fleurs charmantes 
dans le mois de Juillet , ôc qui , à la première vue , femblent 
avoir du rapport avec les Nérions , en diflferent beaucoup t 
leurs fleurs font compofées de quatre pétales difpofés en rofe; 
le calyce eft compofé de plufieurs folioles. Cette fleur a huir 
étamines, & le fruit eft une filique divifée en quatre. Quoique^ 
pendant l'été les Chamacnérions reflemblent à des fouches 
cOfier, ils ne font cependant pas même des arbnftes, puifquer 
leurs tiges périflent tous les ans ^ & qu'il n'y a que leurs jon 
j;mes qui foient viyaces^ 
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NUXy TOURNEF. JirCLANS, LiNN. NOYER; 



DESCRIPTION. 

LE s Noyers portent fur les mêmes pieds des fleurs mâles 
& des fleurs femelles. 

Les fleurs mâles {a F) font raflemblées fur un filet commun ; 
i6c forment des chatons (r) fort gros , aflez longs & écailleux ; 
ces écailles font formées par les échancrures du calyce. 

On découvre fous les écailles un pétale divifé en fix; il 
ieft attaché au filet qui forme le chaton* 

On apperçoit^auffi douze étamines^ ou environ , fortxrourtes^ 
chargées de fommets (/) longs & pointus. 

Les fleurs femelles (tif ) font raflemblées deux ou trois cni 
femble. 

Le calyce qui tombe avant la maturité du fruit , eft petit 
& divifé en quatre ; il renferme un pétale qui n*eft guère plus 
grand que le calyce , & qui eft de même divifé en quatre. 

Le piftil eft formé d'un embryon ovale qui fait partie du 
calyce^ de deux ftyles fort courts & de deux ftigmates qui 
ont la forme de clous ; ils form^ent la partie la plus apparente 
/(le la fleur. 

L'embryon devient un fruit charnu, peu fucculent , qui 
renferme ijn noyau {g) y dans lequel on trouve une amande (A) 
diviféc en quatre lobes {%) par des cloifons plus ou moins 
ligneufes , fuivant les efpeces» 

Tome II. G\ 



\ 



Digitized by 



Google 



f& N U X, Noyer. 

Là' côquîfle des Noix blanches de Virginie i n®. rr & 12 > 
eft fort unie: celle de la plupart de nos Noix de France 
n'eft point raboteufe, mais fillonnée; aux Noix noires , n**. 13: 
& 14, elle eft ruftiquée ou ftriée irrégulièrement, à peu près 
comme le noyau des Pêches. 

Prefque tous les Noyers ont des feuilles conjuguées ou corn- 
pofées de grandes folioles qui font rangées par paires fur utt 
filet commun terminé par une foliole unique. 

La plupart des Noyers de France ont leurs feuilles compo» 
fées de cinq folioles, de même que la Noix blanche de Ca- 
nada. La Noix Pacane de la Louyfiane a fes feuilles compo- 
fées de trois fie de cinq folioles, fit celle qui eft au bout du- 
filet ou de la nervure qui les porte, eft plus grande que le^ 
autres. Les Noix noires ont treize & quelquefois dix-fept fo- 
lioles rangées fur unô iieÊvUte. 

Mais dans toutes les efpeces , les feuilles font pofées altère 
Hâtivement fur les branches.. 

ESPÈCES. 

%. NVX JVGLAffS, Jwt Regm'i;ulgaris. C. B. P^ 
NoY£R ordinaire, dit No¥£A-&OYAL. • 

2. NUX JUGLANSfruOn maxinio. C B. P. 
Noyer à gros fruit, dit Noix ue Jauge. 

.5. NUX JUGLAKSfrHShi tentro & fré^ili futamint. C. B. R. 
NoY£Rà fruit tendre, dît Noix mésange. 

4. NUX JXXGLAHS fruQu perdufo. Inft.. 

Noyer à fruit fort dur, dit Noix angleuse^ 

5. NUX JUGLANSfoUis^ lannioiis . 2>. lUnéal. InR^ 
NoYÉR à feuilles découpées^ 

tf. NUX JUGLANS fruaufèronm. C.B. P. 

Noyer à fruit tardif, ou Noyer de la Saint-JbAK^ pafc# 
qu'il ne commença à pouflèr que dànsi ce temp^ 

7. NUX JUGLANS friOlu minimQ. D.Buman. RR.Monfpi- 
NoYER à petit firuir». 
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8. NUX JUGLANS^ five Re^tafJruSu racemofi ereSlo {fruElu tener^ 
autperduro, ) 
Noyer qui porte fes fruits en grappe. Il y en a dont l'ccorc^ 
li^neufe du fruit dl duic, & d'autres dont cette écorce ell frar 
gile, 

jp. NUX JUGLANS hifera. C B. P. 

Noyer qui donne fes fruits deux fois Tannée* 

10. NUX JUGLANS fatio ferrato. C B.P. 
Noyer â feuilles dentelées. 

11. NÛX JUGLANS Virpniarui fjoltix vul^arifiTn^iSfJhtSuJithroiundâi 

cortici duriêre Uvi. Pluk. 
Noyer de Virginie à fruit road, dur,, uni & blanc, & dont les 
feuilles foiit femblablçs à celles du Noyer ordinaire; ou N o y £& 
SLANC de Canada; il y en a à gros & à petit' fruit, 

t2* NUX JUGLANS Vîr^uma Ma minor , fruQu Nucis mufchau 
fimili; cortice^latro, Jiimmo fafligio veluti in aculeum produSlo, P!ufc# 
Noyer de la Louyfiane, dont le fruit a la fi|[ure d'une Noix 
mufcadejou Pacàne. 

i^.NUX JUGLANS Virginiana nîgra. H. 1. 

Noyer de Canada à fruit noir & rond, dont la coquille eft filr 
lonnée. 

^4. NUX JUGLANS Vtrpmana nîpra, frullu ohUngo , frêfnndiffinâ 
irtfculto. Rand. 
No YER de Canada à fruit noir & long, profondément fill(Uin4 

Nous avons encore ^quelques Noyers que nous ne compre- 
nons point dans cette lifte; par e;cemple, celui de Cana<^ 
qui porte <ies Noyc ameres , &c. Nous pourrions auffi beaa- 
coup augmenter la lifte des Koyers de France ; parce que cqs 
arbres fe multipliant de içmences^ il ie forme beaucoup de 
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CULTURE. ^ 

Les Noyers ne fe multiplient que par les femences : néan-^ 
moins un homme digne a être cru, m'a affuré qu'il en avoit 
grefFé avec fuccès ; j'ai fait fur cela peu d'expériences. M. le 
Marquis de la Galiflbniere a fait tenter ces greffes en fente , en 
couronne & en ^cuiTon , mais fans fuccès : d'autres Cultiva- 
teurs, qui ont effayé cette greffe, n'y ont pas mieux réuflî. 

Les Noyers de Francje ne viennent point en maffifs de bois. 
Nous en avons eu des quinconces, qui périflbient lorfque l'on 
ne les cultivoit pas , & qui fe font rétablis quand on a labouré 

.ia terre au pied. 

Les Noyers fe piaffent fingulierement dans les Vignes & 
le long des terres laboujées ; kuFS racines pénètrent dans des 
terres trèi-hiauvaifes, telles que le tuf blanc ôc la craie: en 
fouillant dans ce tuf, nous avons trouvé des racines qui y avoient 
pénétré à fix ou fept pieds de profondeur ; & la Vigne ex- 

\ceptée , aucun arbre n'y avoit jette de racines. 

\ En automne, on met les Noix germer dans du fable: au 
printemps, on cbiïpê les germes ou les radicules pour empê- 
cher qu'il ne fe forme un pivot ; & on les feme enluite à deux 
pieds & demi de diftance les unes des autres pour les élever 

.çn; pépinière. Ces jeunes arbres pouffent un bel empatemeitr 
de racines ; & ils font en état d'être tranfplantés avec fuccès ^^ 
lorfqu'ils font parvenus à une fuffifante groffeur.. 

Û STAGES. 

Les Noyers ne conviennent guère dans les bofquets; maïs 
©n en fait de belles avenues. Les Noix font très-bonnes à 
manger avant leur maturité; on les nomme alors Cerneaux i 
elles font auffi fort bonnes quand elles font mûres & encoite 
"vertes. On les fait fécher pour les manger en hyver;mais alors 
elles ont contrafté une acreté qui diminue beaucoup de leur 
agrément. En les mettant tremper quelques jours dans de l'eatf, 
l'amande fe gonfle; on peut la dépouiller de fa peau 5 ôc alors^ 
elle eu affez douce. 

.On fait dans les pfËceS;i avec les Noix feches 6c pelées^j. 
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fâflé efpêce de conferve brûlée ^ qui eft aflez sigtéable i c'e^ 
ce qu'on appelle Nouga. 

On confit aufli les Noix avant leur maturité , quelquefois 
fanb leur enveloppe ou brou , & d'autres fois avec leur brotf ; 
les premières font plus agréables au goût; on dit que les au* 
très font propres à fortifier l'eftomac. 

On fait auflî ^ vers le milieu de Juin , un ratafia de Noix 
vertes y qui paffe pour très-ftomachal, fur- tout quand il eft bien 
vieux. Pour faire cette liqueur, on met dans une pinte de 
bonne eau-de-vie douze Noix avec leur brou , un peu concaf- 
fées ; trois femaines après on décante la liqueur, fie Ton y 
ajoute plus ou moins de fucre, fuivant le goût; Ton con- 
ferve cette liqueur dans des bouteilles bien bouchées; elle de- 
vient rouge en vieillrffant. 

L'ufage le plus général qu'on fait des Noix feches , eft d'en 
retirer l'huile. Pour cela on ôte la coquille & les cloifons qui 
féparent les amandes: on les fait un peu fécher dans un four 
qui doit avoir peu de chaleur; on les broie enfuite fous une 
meule verticale, femblable à celle que l'on emploie pour les 
Olives ( V. OUa ) ; 6c la pâte que cette opération produit , fe 
renferme dans des facs de toile forte , que l'on porte fous k 
preffe pour en retirer l'huile. Celle qui coule de cette expref- 
fion s'appelle Huile tirée Jans feu y & il y en a qui la préfè- 
rent au beurre fie à l'huile d'Olives pour faire les fritures. On 
retire enfuite cette pâte des facs pour la mettre dans de gran- 
des chaudières fur un feu lent avec un peu d'eau bouillante; 
puis on la remet dans les facs fous la preffe pour retirer une 
Seconde huile qui a une odeur defagréable, mais qui eft bonne^ 

four les lampes , pour faire du favon , fit excellente pour les 
eintres , fur-tout quand on a foin de l'engraiffer en la faifant 
cuire avec de la litarge ou quelque autre, préparation de 
plomb. 

Pour avoir l'huile graffe plus belle , on met l'huile dans des^ 
vafes de plomb de forme applatie , comme une^ foucoupe , ex- 
pofés au grand foleil , où, quand elle a pris la confiftance de 
firop épais , on la diflbut avec de l'effence de térébenthine! : 
on peut alors en faire un vernis gras qui eft affez beau , appli- 
^é fur les ouvrages^ de menuiferie : \on peut encore la broycç: 
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'Mifoc (iîifSécenfies roukurs ^ qui ^kurs {fichent t$hs-ifkc ic àf^- 
viennent fort brillantes. 

L'huile de Noix tirée fans feu acquiert de la vertu en vieil- 
lifTant ; elle entre dans plufieurs onguents ^ dans les cataplaf 
mes contre Tefquinancie , dans les lavements adouciffants. 

M. Boyle afTure que cette huile eft fpécifique étant mêlée 
avec celle d'amande douc*e y fie pVife à la dofe de deux ou 
trois onces , contre les coliques néphrétiques , pour en calmer 
les douleurs 6c faire couler les graviers. 

La poudre des chatons de la Noix efl bonne dans la dyf- 
fenterie. 

La décodion des feuilles du Noyer dans de l'eau fimple ; 
déterge les ulcères, fur-tout en y ajoutant un peu de fucre» 

Il feroit trop long de rapporter tous les ufages que Ton fait 
en Médecine , de toutes les parties du Noyer. Les Maréchaux 
prétendent que la décoâion des feuilles fait pouffer les crins 
& prévient la gale. On prétend encore qu'un cheval qui a 
été épongé avec cette décodion, n'eft point tourmenté des 
mouches pendant la journée. 

Le Noyer eft aufli très-précieux pour les Arts. Les Teintu- 
riers en emploient les racines & le brou pour faire des 
teintures brunes , très-folides ; les Menuifiers font avec .ce 
brou pourri dans Teau une teinture qui donae aux bois blancs 
une belle couleur de Noyer. 

Le bois de Noyer eft liant , affez plein , Êicîle à travailler ; 
il eft recherché par les Sculpteurs; 6c c'eft un des meilleurs 
bois de l'Europe pour faire toutes fortes de meubles. 

Les Noyers de Virginie ou de la Louyfiane, n^ 13 fie 14 f 
ont leur bois plus coloré que le nôtre; U eft quelquefois pres- 
que noir y mais fes pores font fort larges : il feît un fort bel 
arbre; fes feuilles font très-longues, fie iquelqucfois chargées 
d'onze folioles'; mais le fruit des Noix noires n'eft bon qu'en 
cerneaux , parce que les cloifons intérieures font trop dures , 
néanmoins les Naturels du pays en font une efpece de pain : 
voici leur méthode. Ils écrafent les Noix avec des maillets , fie 
ils lavent cette pâte dans quantité d'eau : le bois fumage avep 
une portion de l'huile à mefure qu'ils remiKQt la pâte avec 
1^ mains ^ fie il fe précipite au fond une eipece de farine: 



Digitized by 



Google 



N U X, Noyer, j j 

c'cft celle dont ik font ufage. Il n'y a que la Noix Pacane ^ 
n^ 12 y qui foit fort bonne, non-feulement parce que fon 
écorce n*eft pas fort dure , mais encore parce que fon amande 
participe un peu du goût de la Noifette, 

M. Sarafin dit qu'il y a en Canada une efpece de Noyer 
qui fournit, mais çn petite quantité, une liqueur aufli épaiffe 
& auflTi fucrée qu'un firop : Les Canadiens conviennent que le 
fucre que fournit cette liqueur, efl moins agréable que celui 
d'Erable. 

Le Noyer à fruit blanc, n^ ii, a les feuilles femblables à 
notre Noyer; fon fruit eft uni & prefque rond: il y en a de 
deux efpeces , une dont l'amande eft douce , mais qui ne vaut 
pas mieux que la Noix noire ; l'autre dont l'amande eft amere, 
& que je crois inutile. Le bois de ce Noyer eft blanc & fore 
liant. 

Une propriété finguliere de la Noix. noire, eft que l'amande 
conferve tellement fon humidité , qu'elle eft auffi fraîche 4 
Pâques, que les nôtres le font au mois de Septembre,. 
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OLEA, TouRNEF. (^LiNN. OLIVIER: 



DESCRIPTION. 

LA fleur (a) de l'Olivier eft formée d'un petit calyce ( c J 
qui eft d'une feule pièce divifée en quatre par les bords ; 
& qui tombe avant la maturité du fruit. 

Ce calyce porte un pétale {b) qui a la forme d'un tuyau 
fort court , & qui eft divifé par le bord en quatre parties ova- 
les. -On trouve dans l'intérieur deux petites étamintc furmon- 
tées de fommets, & un piftil (de) formé d'un embryon ar- 
rondi & d'un ftyle fort court qui eft chargé d'un ftigmate afTea 
gros & partagé en deux. 

Cet embryon devient un fruit (/) charnu, ovale, plus oui 
hioins allongé, fuivant les efpeces, dans lequel fe trouve uni 
noyau ovale (g) 9 fort allongé , trçs-dur, & dont la fuperficie 
eft raboteufc : ce noyau eft divifé intérieurement en deux lo- 
ges, & devroit contenir deux femences {hi)i mais il y en ^ 
Ipujours une qui avorte. 

Les feuilles des Oliviers font entières, non dentelées, unies ^ 
Jépaiffes, dures, & oppofées deux à deux fur les branches; 
^iles ne tombent point l'hiver : il y en a de fort longues , 6ç 
^autres qui font très-courtes , fuivant les différentes efpeceSj» 

ESPECES, 

%. OLE A maxtmo fruSlu. Inft. 

Olivibr à gros fruit, ou Olivier d^Espagne; 

rX OLEAfruRu ohlonfo minori. Infl^. 

Olivier à petit uuit long, A Toulon, Olive piCHOLiNEi 

Tome a ' ^ H 
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3. Ô L Ej4 fruSlu oBlongo atro virente. Inft. 
O L I V 1 B R. à fruit long d'ua vcrd foncé*^ 

^. OLE A fruSlu alto. Inft^ 
Olivier à fruit blanc. 

5, OLEAfruSu mware & roturtdwre. Inff. ' ^ ' 

Olivier à petit fruit rond: àAix, Aglandaxjj à MarfciITe^ 

. Caïanne* 

£. OLEAfruSium^ufcuto & ohlong^. Inff. 

Olivier à gros fruit long: en Provence L a u r 1 n N K- 

7. OLEA fruBu majorîy carne crafsL Inft. 

Olivier à gros fruit très-charnu, dit Olivier royale 

8. O LEAfativa maj^r, ohlonga, anguUfa , Amygdali forma. H. R. Monfpi 
Olivier dont les fruits ont la tonne d'Amande , qu'on nommo 

en Languedoc Amelou. 

^. OLE A Tnedia , i^htonga, fruSlu Comi. H. R. Monfp. 

Olivier dont le fruit reffemble à celui du Cormier, quoi* 
iiomme en Languedoc Cor m eau* 

JO. OLE A maxtma:^ fuirotunda. H. R. Monfp. 

Olivier à gros fruit arrondi . qu'on nomme en Languedod 
Amfoulan^ 

>i. OLE A média, rotunda^, pr£cox. H.R. Monfp. 

Olivier précoce à feuit rond, qu'on nomme en JLangucdoC 

Mou RE AU. 

12. OLE A média, rotmday viridunr. H. R. Rîonfp. 

Olivier à fruit rond & très-vcrd, qu'on nomme en Langue» 
doc Verdall e. 

>5. O L EA mmêr , rçtunda, racemofa^ H. R. Monfp. 

Olivier qui porte de petits fruits en grappe, dit en L.ai» 
guedoc Boute IL le AU. 

»f, OLE A minor, rotunda y ex rtéro & nigro varUgato. H-ll. Monfp. 
Olivier à petit fruit rond panaché de rouge & de noir, di» 

PiGAU,. 

*;. OLE A mîmr, rotunda, ruhr^-ntgricans. H. R. Monfp. 

Olivier dont le fruit eft petit, rond & tirant fur le noir^ 
dit en Languedoc Si.Li£RNJS» 
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*t5* OLE A minor Lucenfis ^ fruSiu odorato. Inft. 
Olivier de Luques à fruit odorant. 

ÏJ, OL EAfilveftris , folio duro fubtus incano. C B. P. 

Olivier fauvage dont les feuilles font coriaces Se velues patt 
defTous. 

ï 5. OLE A filveflris Hif^anica^ fdiê duro fubtus incano , fru^ ohtufo imH 
cronato. Inft. 
Oli VIB& d'Efpagne, dont la pointe du fruit eft tronquée. 

La plus grande partie de ces Oliviers ne font que des va- 
riétés qu'on cultive néanmoins : les unes , parce qu'elles font 
J)ropres à être confites ; les autres, parce qu'elles donnent l'huile 
a plus fine; d'autres enfin, parce qu'elles fourniffent une 
Elus grande quantité de fruits : c'eft ce qui nous a engagés à ea 
lire rénumération. 

eu LTU KE. 

Je m'étendrai un peu plus fur la culture des Oliviers que 
fur celle des autres arbres fruitiers , non-feulement parce qu'elle 
exige quelques foins particuliers, mais auffi parce qu'elle eft 
moins connue. Il n'y a point de Livre de Jardinage où Tonne 
parle de la culture des rêchers, des Poiriers, &c. & dans ces 
Livres on dit à peine un mot des Oliviers , qui font cependant 
des arbres fort utiles , & une fource de la richelTe de quel*, 
qu'une de nos Provinces. 

L'Olivier eft un arbre des Provinces tempérées ; il croît 
abondamment en Provence , en Languedoc , en Italie & en 
Efpagne. On peut auffi , moyennant quelques précautions , en 
élever dans no$ Jardins , mais Amplement pour la curiofité. 
Nous en avons depuis long-temps en efpalier; ils y fuppor^ 
tent les hy vers ordinaires fans être couverts ; & l'on peut en 
élever en buiflbn , pourvu qu'on mette un peu de litière fuc 
les racines ; alors fi des gelées très-fortes font périr les bran-; 
ches , les fouches repouUeront de nouveaux jets. 

Nos Oliviers nous donnent quelques fruits dans les annéeg 
Hchaudes ôc feches \ mais encore une fois on ne peut , dans 

H ij. 
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notre climat ; regarder cette culture que comme ùSë 2;urîd% 
fité. 

Les Anciens confidéroient les Oliviers comme des arbres 
Inaritimes , & ils prétendoient qu'on ne pouvoit plus en éle-* 
ver à une certaine diftance de la mer. Il eft vrai qu'ils fub- 
fiftent fans geler dans quelques Jardins des Provinces mariti- 
mes occidentales du Royaume, favoir, en Normandie & ea 
Bretagne, parce que les gelées font moins fortes au bord de 
la mer; mais auflfî ils y donnent très-peu de fruit, & ce fruit 
ne mûrit jamais affez parfaitement pour qu'on puifTe en retirer 
de Thuile. D'ailleurs on fait qu'en Languedoc on cultive des 
Oliviers dans des lieux affez éloignés de la mer ; ainfi il me 
paroît qu'on ne peut pas regarder l'Olivier comme un arbre 
cffentiellement maritime : tout ce qu'on peut dire , c'eft que 
l'Olivier, vient très-bien au voifinage de la mer , dans les lieux 
où la plupart des autres arbres réuffiffent mal. 

L'Olivier croît dans toutes fortes de terreins; néanmoins 
les terres légères & chaudes hii conviennent mieux que les 
terres fortes & froides. 

Quand les terres font fubftantîeufes , les arbres font plus 
beaux & plus gros ; quand elles font maigres , le fruit en eft 
de meilleure qualité. Il faut convenir cependant que les Oliviers 
aiment fort le^ fecouts des fumiers ; ce qui eft tout naturel ^ 
puifque les fumiers rendent les terres légères. 

On convient généralement en Provence , qu'un terreîn mêlé 
de cailloux eft le plus favorable aux plants d'Oliviers: l'huile 
en eft beaucoup plus fine, & elle fe conferve plus long-temps 
Jorfqu'ellè provient des terreins de cette qualité, que lerf- 
qu'elle vient des Oliviers élevés dans des terrés graffes, fu*« 
mées & arrofées , ainfi que dans les environs de Salon , où 
J'huile eft graffe, & s'altère promptement, quelques précau*- 
lions que l'on prenne pour la conferver. 

On pourroit multiplier les Oliviers en femant des noyau< 
d'Olive , en marcottant , ou mêm€ en faifant des boutures ; 
maïs on n'emploie guère ces moyens qui feroient trop longs : 
on a coutume de lever des drageons enracinés , qui doivent 
être au moins gros comme le bras, au pied des vieux Oli- 
viers.. Souvent les Payfans^ éclatent ayec la pioche ; de yi^caf 
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fouclies qui fc trouvent dans des lieux abandonnes ; & ordi- 
nairement ce plant réuffit bien^ quoiqu'il n'ait prefque pas de 
racines. 

De quelque façon qu'on fe foit pourvu de ce plant, on le met 
tout de fuite en place dans des trous qui doivent avoir près de 
trois pieds de profondeur i quand les racines font recouvertes 
de terre , on met une couche de fumier i enfuite on achevé 
d'emplir le trou en formant une butte au pied de l'arbre , 6c 
on l'entoure quelquefois de fumier pour le préferver de la 
gelée. 

Comme ces drageons enracinés , pris fur des arbres greffés^ 
pouffent toujours au deffous de la greffe , les arbres ainfi plaa- 
tés, ont un befoin abfolu d'être greffés; & quand ils font dans 
un bon terrein, ils commencent à donner du fruit au bout 
de huit ou dix ans. 

' Toutes les efpeces d'Oliviers- ne méritent pas également 
d'être cultivées; il y en a qui donnent plus de fruit les uneg 
que les autres: & toutes les efpeces ne donnent pas une 
huile aufli parfaite. Enfin il s'en trouve qui font préférables 
aux autres pour confire leurs fruits : c'eft ce qui engage à gref- 
fer les meilleures efpeces fur les médiocres ou fur les mauvais 
fes: celles, par exemple, qui font numérotées, p, lo & ii^; 
font fmgulierement eflimées pour l'huile fine» 

On a coutume d'éculTonner les Oliviers à I3 pouffe, quand 
ils font en fleur ; c'efl-à-dire, que des éctiffons , qu'on a cueillis 
J'hyver & confervés à l'ombre , s'appliquent fur des fujets qui 
ibnt dans la grande force de la fève du printemps* 

Si l'on fait cette opération fur de jeunes arbres, fî-tôt qu*ort 
a appliqué les écuffons, on coupe la tête de l'arbre deux tra* 
vers de doigts au deffus de celui qui eft le plus élevé. Mais^ 
^fi Ton greffoit des arbres qui font déjà à fruit, l'on fe contente- 
Toit d'enlever au deffus de l'écuffon le plus élevé , un anneauf 
^'écorce de deux doigts de largeur. Dans ce cas , les bran- 
ches ne périffent point cette première année ; elles mûrif^^ 
ient leur fruit , & on. ne les retranche qu'au printemps fui-^ 
yant. 

Il y en a qui plantent leurs Oliviers dans les mois de Jan^ 
Siec âc de FéYÛeri mais d autres prétendent que cette o^&r 
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ration réudit mieux quand on la Êiit au printemps ; ce qui e{t 
commun à tous les arbres qui confervent leurs feuilles en hy- 
ver, & à ceux qui craignent les fortes gelées; car, comme 
nous l'avons dit ailleurs , une gelée qui fait périr un arbre nou- 
vellement planté , n'endommage point celui qui eft bien repriSi 
On voit des Oliviers qui fubfiftent depuis long-temps fans 
aucune culture dans des lieux abandonnés; mais ils n*y don- 
nent que peu de fruit , & de fort petit : ainfî pour retirer de 
l'utilité des Oliviers , il faut les cultiver. On a coutume de les 

Î)lanter comme en quinconce , ou par rangées fort éloignées 
es unes des autres. On peut planter de la Vigne entre ces ran- 
gées y OU y femer du Grain : car les cultures qu'on donne à 
ces plantes font infiniment utiles aux Oliviers. Comme la char- 
rue ne peut pas approcher tout près du pied des Oliviers, on 
laboure a bras deux fois Tannée cette partie du terrein. 

Outre ces labours généraux , on a encore coutume d'enlever 
tous les deux ans quatre pouces ou un demi-pied d'épaifTeur 
de terre, fuivant la force des arbres, autour de chaque Oli- 
vier; on coupe les petites racines chevelues qui fe rencontrent, 
& l'on remplit la foffe avec la même terre qu'on a tirée, fie 
dans laquelle on mêle du fumier. Cette opération augmente 
beaucoup la vigueur des arbres. Cependant comme le fumier al- 
tère la qualité de l'huile , les Cultivateurs attentifs préfèrent le 
terreau ou bien les terres brûlées , qui , dît-on , donnent beaucoup 
de vigueur aux arbres, fans altérer la qualité de leur fruit. 

On obferve que les Oliviers , ainfî que quantité d'autres ar- 
bres fruitiers , ne donnent abondamment de fruit que tous les 
deux ans; 6c de plus, on a remarqué que Tannée de fertilité 
efl prefque toujours celle où la terre qui eft fous les Oliviers .j 
refte en jachère. Pour entendre ceci , il faut favoir que quand 
on feme du Froment fous les Oliviers , la terre eft alternati- 
vement une année en gueret, en repos ou en jachère, & que 
Tannée fuivante elle produit du Froment. Il eft affcz vraifem- 
blable que le Froment dérobe la nourriture aux Oliviers ; 6c 
s'il étoit bien prouvé que cette raifon influât fur Tabondance 
de leur fruit , un Propriétaire pourroit fe procurer tous les ans 
une récolte d'Olives à peu près égale, puifqu'il n'auroit qu'à 
cofaifonner fes terres de Êtçou que tous les ans la moitié fut 
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tn rapport de Froment^ & Tautre en jachère. La plupart des 
Cultivateurs fuivent cet ufage, quoiqu'il y ait lieu de douter 
que l'alternative des récoltes d'Olives dépende principalement 
de la circonftance que nous venons de rapporter, puifqu'elle 
fubfîfte dans les terres cultivées en vigne , a peu près comme 
dans celles qu'on enfemetice en froment. 

La taille qu'on fait aux Oliviers n'eft pas fort favante ; on re-* 
tranche les branches trop baffes ôc pendantes, qui empêche^ 
jeoient de faire paffer la charrue fous les arbres ; on coupe les 
branches languiffantes, & enfin on fupprime une partie des 
branches , quand Parbre devient trop touffu. Car on remarque 
qu'un arbre trop chargé de bois ne donne ni autant de fruit , 
ni de fi bien conditionné, que celui qui n'a que la quantité 
de branches qu'il peut bien nourrir. 

Et comme les Oliviers nouvellement taillés ne donnent que 
peu de fruit, on a foin de faire cette opération dans l'annéç 
où ils fe repofent« 

USAGES. 

Nous avons déjà dit que les Oliviers ne peuvent pas? foumuf 
(dans ces pays-ci affez de fruit pour qu'on doive fe propofeir 
d'en faire de l'huile , ni même pour en confire au fel. Ainff 
leur utilité, à notre égards fe borne à en mettre quelques- 
pieds dans les bofquets d'hyver; ou, par fimplc curiofité,ca 
efpalier. 

Dans les climats plus tempéréis on cueille les Olives quî 
font parvenues à leur groffeur quoiqu'elles foient encore vertes^ 
avant leur maturité , pour les confire comme nous allons en^ 
détailler le procédé. 

L'art de confire les Olives fe réduit à leur faire perdre une 
partie de leur amertume, & à les imprégner d'une faumure 
de fel marin aromatifé , qui leur donne un goût agréable : oa 
emploie pour cela différents moyens. 

Le plus expéditif eft de mettre dans des jares, quî font de 
grands vafes oe terre verniffée, un lit de plantes aromatiques > 
£ivoir , du Fenouil, de l'Anis, du Thin , &c. un lit d'Olives fraî- 
chement cueillies j^ auxquelles on a donné deux coups de couteaus 
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en croix jufqu'au noyau , pour faciliter rintrodudîon de la' 
faumure. On met fur ce lit d'Olives une couche de fel ^ puis 
un autre lit de plantes aromatiques , un lit d'Olives ; & ainft 
jufqu'à ce que le vafe foit prefque rempli. Alors on verfe affez 
d'eau bouillante fur les Olives pour qu elles furnagent : le len- 
demain on les met dans de l'eau fraîche qu'on a foin de chan-* 
ger tous les deux ou trois jours, jufqu'à ce que les Olives 
foient fuffifamment adoucies, & l'on finit par verfer deffus une 
faumure chargée de quelques épices. Selon cette méthode 
elles font en très-peu de temps en état d'être mangées ; quel- 
ques perfonnes même les trouvent fort agréables , parce qu elles 
ont alors plus de goût: mais la plupart ne les trouvent pas 
âfTez adoucies ; en ce cas ^ on aura recours aux moyens que 
nous allons rapporter. 

Les Olives font meilleures quand elles n'ont point été 
'échaudées ; mais aufli la préparation en eft plus longue. 

Vers la fin de Septembre , ou dans les premiers jours d'Oc-^ 
tobre, on choiftt de belles Olives, les plus grofles & les plus 
charnues; on les met dans des jares, & l'on verfe de l'eau 
par-dçfTus pour leur faire perdre leur amertume. *On change 
cette eau tous les deux jours, & Ton goûte les Olives de temps 
en temps pour s'afTurer fi elles font aflez adoucies ; car quand 
elles le font trop , elles deviennent infipides. Lorfqu'elles font 
fuffifamment adoucies, on les met dans une forte faumure, où 
elles reftent jufqu'à Pâques : alors on prépare une féconde fau-» 
jîiure moins forte ; on féparc les Olives qui peuvent avoir 
changé de couleur; car cet accident arrive ordinairement à 
celles qui fe trouvent au deffus du vafe ; & Ton jette les au- 
tres dans la nouvelle faumure. Quelques jours après, elles fo 
trouvent bonnes à manger. 

D'autres enfin, pour les préparer à la picholine, mettent 
leurs Olives dans une leffive faite avec une livre de chaux vive 
6c fix livres de cendre de bois neuf, tamifée. Au bout de fix , 
huit, di? ou douze heures, & fuivant la force de la leffive, (i 
en coupant TOlive avec un couteau ; le noyau fe fépare de 
la chair, alors on les retire de la leffive, on les lave bien 
dans de Teau fraîche, qu'on renouvelle toutes les vingt-quatre 
heures pendant neuf jours , & on les piet dans une nouvelle 
faumure que nous allons décrire. Jl 
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, ïl eft bon d^avertir que depuis quelque temps on n'emploie 
plus de cendres , mais une fimple lellive de bois neuf; & Ton 
prétend que les Olives en font plus agréables au goût & moins 
mal-faifantes. 

Ce qui fuit convient à toutes les différentes préparations 
qu'on peut donner aux Olives. 

Quand les Olives ont été adoucies, n'importe par quel 
moyen, il faut les pénétrer de faumure pour les rendre plus 
agréables au goût. Afin que la faumure pénètre plus prompte- 
ment, les uns écachent un peu les Olives avec un petit maillet 
de bois , d'autres leur font des incifions avpc un couteau ; & 
enfin d'autres ne voulant rien précipiter , les laiffent entières : 
en cet état elles ont moins de goût, mais elles font plus belles. 

On arrange dans les jarres, lit par lit, les Olives entières ou 
entaillées , avec du fel , des herbes aromatiques & des épices : 
on verfe de l'eau par deffus ; & fi l'on a foin de placer les 
vafes dans un lieu frais 6c fec , & d'entretenir toujours les Oli- 
ves couvertes de faumure & les jarres exaâement fermées > 
les Olives fe confervent en bon état deux ou trois années : il 
fe forme feulement par deffus une croûte qui fert à leur con- 
fcrvation, mais qu'il faut jetter quand on entame les jarres.' 
Quelques-lins , pour éviter que cette croûte ne fe forme , met- 
tent un lit d'étouppes qui baigne dans la liqueur au deffus des 
Plives. 

Nous avons dit que la véritable faifon pour confire les Oli- 
ves, eft à la fin de Septembre ou au commencement d'Odo- 
bre , & qu'on choifit les plus groffes Olives , les plus belles 
éc les plus faines. Mais nous devons ajouter qu'une précaution 
abfolument néceffaire pour que les Olives confervent leur ver- 
deur , eft de les mettre dans l'eau aufli-tôt qu'elles font cueil- 
tes; & que toutes les fois qu'on les change de liqueur, il 
faut, en les tirant de l'ancienne, les plonger fur le champ dans 
la nouvelle, fans quoi elles noirciroient, & perdroient beau- 
coup de leur mérite. 

Je crois qu'en jEfpagne on mêle un peu de vinaigre avec la 
iaumure. 

Quelques Provençaux retirent au bout d'un temps leurs 
pUves de la faumurçi ijls otent proprement le noyau, comme. 
Tome IL I 
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quand on veut les employer dans les ragoûts ; ils mettent a 
fa place une câpre, & ils confervent ces Olives dans d'excel-r 
lente huile. 

On prépare auflî quelquefois des Olives aflez mûres pour 
être noires; en ce cas, on les met fécher dans un bâtiment 
les fenêtres ouvertes, afin qu'elles foient expofées au vent^ 
Pendant qu'elles perdent une partie de leur humidité , on fait 
un mélange de miel, d'huile d'Olive , de fel marin, de jus de 
Citron, qu'on aflaifonne avec du Poivre, du Geroffle , de la 
Coriandre, de l'Anis, &c. & Ton verfe cette liqueur fur les 
Olives , après les avoir mifes dans des vafes de verre , en forte 
néanmoins que la liqueur fumage le fruit- 

Les Provençaux fe fervent encore de la méthode fuîvante- 

Îiour préparer des Olives deftinées à leur ufage particulier- 
Is écrafent les Olives, & les jettent dans de l'eau fraîche qu'ils^ 
renouvellent au bout de vingt-quatre heures & encore au bout 
de quarante-huit heures ; & le troifieme jour ils les mettent dans, 
«ne forte faumure aromatifée. Ces Olives ne fe confervent 
qu^un mois; mais elles font excellentes. 

Enfin, dans l'hyver,. quand les Olives font parfaitement 
mûres 6c molles, on les mange fans aucune préparation en 
fcs affaifonnant feulement avec du poivre , du fel & de l'huile* 

L'huile eft fans contredit le revenu le plus certain qu'on 
puifTe fe promettre des Oliviers; fa perfeftion dépend de la; 
nature du terrein , de Pefpece d'Olives qu'on exprime , & des 
précautions qu'on prend pour la récolte & pour l'expreffion 
ces Olives. 

On fe propofe deux objets quand on s'attache à la culture 
des Oliviers : ou bien on veut faire de l'huile fine pour les fa- 
lades Se pour les autres ufages de la cuifîne ; ou bien on fe- 
contente de faire des huiles communes pour les favonneries , 
©u de l'huile à brûler dans les lampes. 

A l'égard du premier cas , il faut être dans une pofition fa* 
vorable; car, comme nous l'avons dit, tous les terreins ne- 
Ibnt pas également propres à donner des huiles fines , & il 
feut prendre avec attention toutes les précautions que nous 
indiquerons. Quand, au contraire, on ne fe propofe que de- 
feire de l'huile pour les favonneries ou pour les lampes, il faut 
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alor^ tâcher d'obtenir une grande quantité d'huilè 5 fans trop 
s'embarraffer de fa qualité : prévenus de ces différentes intenr 
tions, nous nous difpenferons de répéter à chaque moment que 
telle pratique convient pour les huiles deftinées à l'apprêt de? 
alimens ; & telle autre , pour celles qui font deftinées a brûlet 
ou à entrer dans les fabriques de favon. 

Nous avons déjà dit que lès Oliviers qu'on cultivoit dans 
un terrein graveleux, maigre & fec, donnoicnt moins de fruit 
que ceux qui étoient plantés dans une terre grafle & bien fu- 
mée: ceux-ci donnent beaucoup d'huile, mais d'une qualité 
inférieure* 

La nature du terrein , où font plantés les Oliviers , n'eft pas 
la feule chofe qui influe fur la qualité de l'huile ; l'efpece des 
Olives y contribue beaucoup.- 

Il eft d'expérience que les pérîtes Olives que l'on trouve 
fur les Oliviers fàuvages, qui croiflent naturellement fur les 
montagnes, fourniffent de l'huile très-fine; mais ces Olives 
font rares, & elles rendent fi peu d'huile qu'elles ne méritent 
aucune attention. 

On cultive en Provence fept à huit éfpeces d'Oliviers; 
les uns, parce qu'ils donnent de très-gros fruit qu'on emploie 
pour confire, quoique leur chair foit moins délicate, & qu'elle 
ait moins de goût que la petite Âglandou , n^, y ; d'autres éf- 
peces font cultivées , parce que les arbres fourniffent une pro- 
4igieufe quantité de fruits qui donnent beaucoup d'huile com- 
mune : mais les deux efpeces qui font généralement eftimées, 
pour fournir l'huile fine atix environs d'Aix & de MarfeiUe, 
ibnt VAglandou ou Caiane fie la Laurinc. 

L'Aglandou, qui eft la plus eftimée pour l'huile fine, a le 
fruit fort petit 6c le noyau fort menu ; elle eft prefque ronde ; 
la fuperficie du fruit eft unie : enfin elle a un goût plus amer 
que toutes les autres ; ainfi elle tient dé l'Olive fativage : l'huiler 
qu'elle rend a l'odeur fie le goût du fruit , fie fe conferve bien y 
pourvu qu'on ait eu foin d'apporter les précautions dont nous 
parlerons, 

LaLaurine eft un peu plus groffe que l'Aglandouifon noyaa 
ffft affez gros par propcnrtion au fruit; la furface du firuit eft* 
ipécalc & comme relevée de boffes; ce fruit eft moins amçç 
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que rAglahdou ; il fournît de bonne huile , 6c eft lîngulîerc^ 
ment eftimé pour confire. 

Il eft encore fort important à la qualité de Thuile , de cueillir 
îcs Olives' dans leur parfaite maturité. Elles pourroient cepen- 
dant achever de mûrir après avoir été cueillies; mais l'huile 
en eft d'autant plus mauvaife, quelles reftent plus long-temps 
en cet état. Le degré de maturité qu'il faut qu'elles aient ac- 
quis, varie fuivant la qualité des Olives, & l'on connoît prin- 
cipalement leur parfaite maturité à la couleur de leur peau ; 
car les unes doivent être noires , d'autres d*un rouge foncé ^ 
d'autres enfin doivent être jaunes ; celles-ci font trop mûresr 
quand elles noirciflent. L'ufage feul^peut apprendre ces détails; 
mais en général les Olives ne parviennent point à cet état de 
maturité avant la fin d'Oétobre , fie elles font toutes trop mû-î 
les à la mi-Décembre. 

Dans cet intervalle on doit veiller foîgneufement à faifir la:- 
parfaite maturité des Olives; car, pour faire d'excellente huile, 
il faudroit, au(Ii-tôt que les Olives font bonnes à cueillir, pou- 
voir les mettre fous la meule ôc aupreffoir, ou, comme difent 
les Provençaux, les détritter. Les Olives qui ne font pas mures 
iaiflent à t'huile une amertume infupportable , 6c ces huiles fe 
dépurent très- difficilement. Une partie de cette amertume fe 
paffe ceperidant avec le temps, & contribue à la confer- 
vation de l'huile: mais les Olives trop mûres foumiffent une 
huile d'un goût piquant, quelquefois même de moifi, 6c elles' 
s'engraiflTent promptement. 

Les Olives doivent être cueillies à la main : les femmes 6c' 
les enfans qui font occupés à cette cueillette , ont de petitff 

Î>aniers avec des anfcs aflez élevées pour pouvoir les pafler dans 
e bras , afin d'avoir les mains libres pour monter dans les ar- 
bres en cas de befoin. Quand les paniers font pleins, on les* 
vuide avec précaution dans des coix)eilles , quand ce font des* 
Olives pour confire ; Ôc dans des facs , fi elles font deftinées à 
feire de Thuile: fur-tout en évite de les meurtrir, parce qu*on> 
ji*eft pas toujours maître de les porter au preflbir auffi-tôt 
qu'on le defîreroit. 

Quand les arbres font très-hauts , on eft quelquefois obligé 
^e laifler tomber les Olives fur des draps qu'on étend au-deHousi 
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îiiaîà la qualité de l'huile en eft altérée, fi l'on ne peut pas 
les exprimer promptenient. 

Enfin je crois qu'on les abat quelquefois avec des perches J 
quand on ne fe propofe que de faire des huiles communes; 
ou bien on les laiffe tomber d'elles-mêmes, ce qui n'arrive 
cependant que quand elles font trop mûres pour faire de bonne 
huile. 

Pour faire de Thuîle fine , il feroit à defîrer qu'on pût piler 
&: exprimer les Olives aufli-tôt qu elles font cueillies ; mais 
comme chaque Particulier o'a pas un moulin, & que fouvent 
dans un Village il n'y en a qu'un qui eft commun à tous les 
habitans, moyennant un droit que le Propriétaire levé, on eft 
alors obligé d'attendre fon tour : en ce cas, on dépofe les 
Olives dans les greniers; fi ces greniers font affez vaftes on 
n'entafle les Olives qu'à quatre pouces d'épaiffeur; mais fou- 
vent, par la néceflité du lieu, on eft obligé de les mettre juf^ 
qu'à neuf pouces, & l'on a grand foin de les remuer tous les 
deux ou trois jours» 

Quand les pluies & les gelées blanches obligent d'inter» 
rompre la cueillette des Olives, on peut employer les Ou- 
vrières à trier celles qui font dan:s le grenier; car il faut ôteif 
les feuilles, les branches & toutes les immondices qui boiroient 
l'huile ôc la faliroient. On met auffi à part les Olives pourries^ 
de crainte d'altérer la qualité de l'huile. Il n'eft pas douteux que 
quand on n'a en vue que la bonne qualité de l'huile, on doit 
l'exprimer aufli-tôt que les fruits font cueillis , & prendre tou-^ 
tes fortes de précautions pour que les Olives ne fermentent 
pas. Mais comme plufieurs perfonnes préfèrent d'avoir une 
grande quantité d'huile plutôt que de l'avoir très-fine , îlsr 
îaiiTent les Olives parvenir à une plus grande maturité , ils les* 
confervent quelque temps dans les greniers ; & deux ou trois* 
jours avant de les porter au preflbir , ils les raflemblent en tas 
dans la vue d'exciter encore la fermentation: c'eft cette cu- 
pidité d'avoir une plus grande quantité d'huile , qui fait que hi 
fine eft toujours très-rare. 

Ceux qui ne font de l'huile que pour les fabriques de favon^ 
s'embarraifent peu du mauvais goût qu'elle peut contrafter, & 
ils ne prennent pas grandes précautions pour conferyer leux$ 
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Olives : ils les entaffent alors à une grande épaifleur , ils éten- 
dent par deflus une natte fur laquelle ils marchent pour les 
prefler les unes contre les autres ; enfin ils les remuent ae temps 
en temps avec une pelle de bois, & ils les gardent fouvent 
en cet état jufqu'à Pâques , remettant à les détritter après qu'ils 
ont fatisfait à des travaux qui leur paroiflent plus preffés. 

Comme les Olives ainfi confervées rendent beaucoup d'eau ,' 
on a foin de bâtir les planchers des greniers en pente, afin 
quelle s'égoutte : il eft d*e/périence que la privation de 
cette eau ne diminue point la quantité de l'huile. 

La pente du plancher aboutit à une gouttière fur laquelle 
on met du farment, afin que Thumidité s'égoutte plus faci- 
lement. 

Ceux qui fe propofent de retirer beaucoup d'huile de leurs 
Olives, ne doivent point ignorer que les Olives qui ont perdu 
une partie de leur eau, & celles qui ont fermenté, donnent 
beaucoup d'huile ; mais auffi celles qui font trop defféchées , de 
même que celles qui font pourries, en donnent confidérable- 
ment moins. 

Quand on veut retirer l'huile des Olives , on les porte fous 
une meule pofée de champ, & qui tourne dans une auge autour 
d'un axe, de même que celle que Ton emploie pour faire le 
cidre. Voyez la Planche du PrefToir à la fin de c€t article. 

La Figure i repréfente le plan à vue d'oifeau , des meules 
avec lefquelles on écrafe les Olives ; la Fig. a en eft le profil, 
& la Fig. 5 l'élévation en perfpe£live. 

Ainfi yl eft une meule horizontale, arrêtée dans une auge 
ou maffif de maçonnerie , élevé de deux pieds au defTus du 
terrein: ce maffif eft circulaire, & il a neuf pieds fix pouces de 
diamètre. Il eft couvert autour de la meule A avec des ma»- 
driers BBy fur lefquels on jette les Olives qu'on fait enfuite 
gliffer avec une pelle fur la meule A y afin qu elles foient écra- 
fées par la meule verticale C, à mefure qu'elle tourne , au moyen 
de Taxe D £ & de l'arbre vertical F; car le pivot G de Tarbre 
vertical, qui eft de fer, tourne fur une crapaudine de fonte H, 
fcellée dans la meule horizontale A. 

Le maffif de maçonnerie qui reçoit la meule horizontale A^ 
eft en pente depuis le bord I jufqu'au centre de la meule; de 
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forte qu^îl a la figure d'un entonnoir extrêmement plat, 

A force de faire tourner la meule verticale, les Olives ôc 
les noyaux étant écrafés, forment une pâte dont on tireThuilc 
comme nous allons l'expliquer. 

La Figure 4 eft le plan d'une nîche de fix pieds de lar- 
geur fur quatre de profondeur, adoifée au mur du moulin. 
Le bas de cette niche, qui eft en pierre de taille très-dure, 
forme une cuvette qui a une petite pente de y^ en jB, afin que 
l'huile coule dans les féaux CC par les tuyaux DD y lorfqu& 
Ton fait agir les vis de la prefle. 

A cinq pieds au deffus du bord de la cuvette , eft fcellée 
dans les pieds droits une forte poutre FF, percée de deux écrous 
pour recevoir les vis EE y àc fortifiée par des liens de fer FF: 
cette poutre eft encore affujettie dans fon milieu par le mon- 
tant G, & aux deux bouts par les montants HH y qui font 
f)lacés fur les parois intérieures des pieds droits de la niche, 
e long defquels gliffe le plateau II y quand on fait agir le» 
vis pour prefTer la pâte, qui eft renfermée dans des fcour- 
tins KK. 

Lorfque, par le moyen des meules AC (Fig. i, a, j); 
on a écrafé les Olives, & qu'elles font réduites en pâte, on 
remplit de cette pâte les fcourtins , qui 'font des efpeces de 
facs ou bourfes faites de joncs qu'on nomme ^ufe. Ces fcour- 
tins font ronds ; ils ont deux pieds de diamètre , & font formés 
de deux plateaux coufus l'un à l'autre par les bords, en forte 
que les deux enfemble font comme deux panneaux de fouflflet^ 
d'Orfèvre. Le plateau fupérieur eft ouvert d'un trou rond qui 
a neuf pouces de diamètre : ces fcourtins font tifTus avec utï 
fil de jonc de la groffeur d^un fil de carret, ou de fix à fept 
lignes de circonférence. 

On met dans la cuvette, aux places convenables, une dou- 
zaine de ces fcourtins, remplis de pâte d'Olive; on les pofe^ 
les uns fur les autres, comme on voit à la Figure j: alors, 
en preflant un peu avec les vis ££, on en fait fortir la pre- 
mière huile ; c'eft celle que l'on nomme huile-vierge ; elle eft 
beaucoup plus fine que celle qu'on extrait enfuite ,. & elle fe 
conferve plus long-temps. 

Quand oaa exprimé Thuile-yierge , on continue de ^œSkn 
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beaucoup plus fort les fcourtins, en faifant mouvoir les vîsavc» 
des leviers de huit à neuf pieds de longueur , jufqù*à ce que 
la pâte ne rende plus rien : cette féconde huile eft encore 
fort bonne , & peut aufli être appellée huile-vierge. 

Lorfque les fcourtins ne rendent plus rien, on les tire du 
preffoir: on remue le marc avec la main; & quand la pâte 
contenue dans un fcourtin cft bien maniée, on le remet fur 
la cuvette du preffoir, & Ton arrofe le marc avec un feau 
d'eau bouillante : la pâte d'un autre fcourtin étant aufli maniée , 
on pofe le fécond fcourtin fur le premier ; & on Tarrofe auflS 
d'une pareille quantité d'eau bouillante. Quand tous les fcourtins 
font remis en place , on les preffe de nouveau , & il en dé- 
coule beaucoup d'eau chargée d'huile. On verfe cette eau dans 
un baquet ou dans une cuve : on répète cette opération deux 
fois; après quoi on jette le marc qu'on nomme alors Grignon ^ 
& qui ne peut plus fervir qu'à faire des mottes à brûler. 

Quelques-uns cependant repaffent encore tout de fuite le 
marc fous les meules , où après l'avoir laiffé fermenter , & à 
force d'eau bouillante , ils en retirent une huile qui ne peut 
fervir qu'à brûler, ou à faire du favon : on appelle cette huile 
Gorgon. 

L'huile qu'on a extraite avec l'eau touillante , fe porte peu 
à peu à la fuperficie; & quand , après quelque temps, elle eft 
féparée de l'eau , on la tranfvafe dans des jarres en la ramaf- 
fant avec une cuilliere de cuivre ou de fer blanc, peu icreufe, 
& large comme un moyen plat. 

Cette huile dépofc dans les jarres un peu d*eau & beaucoup 
de lie qui provient de quelques petites parties de la chair des 
Olives qui ont paffé avec l'eau au travers des mailles des fcour- 
tins : vingt-quatre heures après , on tranfvafe cette même huile 
dans d'autres jarres , & on répète cette même opération plu- 
fieurs fois, en obfervant de laiiTer, entre chacune, trois jours 
en premier lieu ; enfiiite quatre ou cinq jours d'intervalle pour 
que l'huile fbit bien dépurée de cette lie qxii la gâteroit infail- 
liblement. 

Plufieurs pcrfonnes mêlent cette huile bien dépurée avec 
Thuile- vierge, & ce mélange fe nomme encore bonne huile; 
elle elj cependant bien inférieure à l'huile vierge, qu'on pourroit 

nommer 
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hoTifimer excellente. Mais l'huile extraite avec Teau bouillante 
toute feule y ne pourroit fervir qu'à faire du favon. 

L'huile-vierge a befoin d'être foutirée trois jours après qu'elle 
cft fortie de deflbus la preffe , & encore huit ou dix jours 
après : on répète cette même opération dans le mois de Mai ; 
6c même dans le mois de Septembre ^ fi l'on eft obligé de la 
conferver plus d'une année. 

On doit prendre garde que l'huile ne gelé jufqu'à ce qu'elle 
fôit bien dépurée : car la lie qui refte mêlée avec l'huile con- 
gelée, lui caufe de l'altération; & un froid qui fait defcendre 
la liqueur du thermomètre deux degrés au dcffous du terme 
de la glace du thermomètre de M. de Reaumur fuffit pour pro- 
duire cette congélation dangereufe. 

Nous avons dit qu'il falloit pafTer plufîeurs fois l'huile d'une 
jarre dans l'autre pour qu'elle foit i)ien dépurée ; cependant 
comme les fréquents tranfvafements épaifliffent & engraiffent 
l'huile, il ne faut pas ks répéter fans néceffité. 

Quand on eft affuré que l'huile eft bien dépurée , on n'a 
plus d^aatres précautions à prendre pour la conferver, que 
celle de tenir les jarres dans un lieu frais & point trop humide: 
on ferme l'ouverture des jarres avec un couvercle de plan- 
ches bien jointes, que Ton recouvre d'un linge en plufieurs 
doubles : on ne fe propofe pas en faifant cela d'empêcher le 
pai&ge deTair; car on ne connoît pas de liquide jjui perde 
moins par Tévaporation , que l'iiuile d'Olives. 

Quelques perfonnes jettent dans chaque jarre une Pomme de 
Reinette piquée de clous de Gérofle; d'autres frottent l'intérieui: 
des jarres avec un linge imbibé de fort vinaigre ; mais des gens ex- 
périmentés regardent ces précautions comme abfolurrient inutiles.' 

L'iiuile fine eft uniquement deftinée pour les alimens ou 
pour les préparations médicinales. 

L'huile d'Olives entre dans quantité de baumes, d*onguents^ 
'd'emplâtres & de liniments adouciffants & relâchants. On la 
fubftitue à celle d'Amandes douces , & on l'emploie avec 
quelque fîrop pour calmer la toux & les douleurs de colique : 
dans les grandes conftipations , on la fait prendre en lavements; 
Cette îhuile ne vaut rien pour la Peinture, parce qu'elle ne 
feche jamais parfaitement.. 

T^me IIm JK, 
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Les huîles communes fervent , comme nous Pavons dît ï 
pour brûler , & pour faire le favon : nous allons détailler le 
procédé de cette fabrique à la fuite de cet article. 

Le bois des gros Oliviers eft d'une dureté fort inégale : mais 
il eft très-bien veiné , & il prend un beau poli ; c'eft ce qui le 
fait rechercher par les Ebéniftes & les Tablettiers. On pour- 
roit auffi en faire des ouvrages de Menuiferie ; mais comme les 
couches ligneufes font fi peu adhérentes les unes aux autres^ 
qu'elles femblent n'être que collées par une fubftance réfineufe f 
ou que du moins elles fe féparent quelquefois comme fi elles 
Tétoient, on ne peut faire de bons afTemblages avec ce bois- 

De ce que le bois d'Olivier eft très-chargé de réfine, il s'en- 
fuit qu^il eft fort bon à brûler. Après les defordres du grand 
hyver de lyop , on s'eft long-temps chauffé en Provence du 
bois de ces arbres , que la gelée avoit fait périr. Ce malheur 
a donné occafion de -remarquer que cet arbre pouffe quantité 
de racines; & qu'elles fubfiftent en terre pendant des fiecles 
entiers : en 1 709 on a tiré plus de bois de ces racines que des 
tiges & des branches des arbres ; & plufieurs Particuliers ea 
vendirent alors pour plus que ne valoit leur fond* 

DU SAVO N. 

Comme les fels alkalis font abfolument nécefTaires pour faire 
le favon, nous eftimons qu'il eft à propos, avant que d'entreç 
dans aucun détail fur cette Êibrique, de commencer par dire 
quelque chofe de la façon d'extraire ces fels» 

On ne doit diftinguer en général que deux efpeces de fels 
alkalis : 1^. Celui qui eft de Ta nature du fel de tartre ; & dans 
cette claffe font compris le fel de Tartre , la Cendre gravelée , 
la Potaffe & prefque tous les fels lixiviels qu'on retire des plan* 
tes. a^. Celui qui eft de la nature de la bafe du fel marin ; & 
dans cette claffe font compris le Natrum > le Borax , le fet 
(de Soude. 

Ces deux efpeces de fels alkalis différent l'un de l'autre en 
ce que ceux qui font de la nature du fel de Tartre , attirent 
l'humidité de l'air , & tombent en deliquium ; ils ne fe cryftal-» 
lifent qu'imparfaitement i ils font avec Tacide du Nitse^ ui| 
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vrai Salpêtre qui fe cryftaliife en aiguilles ; avec Tacide du 
Vitriol, un Tartre vitriolé; avec Tacide du fel marin, un fel 
que l'on appelle le digejlif de Sylvius , un peu différent du 
fel marin par la forme de fes cryftaux ; enfin ces fels alkalîs font 
très-fouvent alliés de Tartre vitriolé. Les fels alkalis qui font 
de la nature de la bafe du fel marin , fe cryftallifent en gros 
cryftaux aflez femblables au fel de Glauber ; ils ne tombent 
point en deliquium expofés à l'air ; au contraire , quand l'aie 
eft fec, ils fe réduifent en farine: ils font avec l'acide nitreuxi 
unfalpêtre qui fe cryftaliife en cubes; avec l'acide vitrioliquet 
du fel de Glauber; avec l'acide du fel marin, un vrai fel ma-* 
fin : ces fels font ordinairement alliés de fel marin. 

Voilà des indices fuififants pour diftinguer ces deux efpecef 
de fels, & il eft bon de ne pas les confondre: car avec les 
iels alkalis qui font de la nature de la bafe du fel marin , on 
peut faire du favon fort fec; mais avec ceux qui font de la 
nature du fel de Tartre, on ne peut faire que du favon liquide j 
ou peu folide. 

Les plantes qui fourniffent le fel alkali qu'on nomme Soude $ 
ic qui eft de la nature de la bafe du fel marin , font le Kali 
£c quelques autres plantes maritimes. Les plantes marines con«* 
nues fous le nom de f^arech^ fournilTent auffi une efpece de 
Soude d'une qualité médiocre, & qui eft fort alliéç de fel 
marin. Les plantes éloignées de la mer. Se tous les bois^ 
fourniffent plus ou moins de fel de la nature du fel de Tartre; 
& ces fels font connus fous le nom général de PotaJJe. Le 
(cl de Tartre fe retire du Tartre brûlé; & la Cendre gravelée, 
des lies de vin defféchées , brûlées & calcinées : c'eft ce que 
nous allons encore expliquer plus en détail. 

Du S EL. DE TaRT REm 

On trouve fur les parois intérieures des cuves, des tonnes ou 
des tonneaux 9 une croûte faline qui s'y forme , quelquefois de l'é^ 

{^aiffeur d'un demi-pouce: on la ramaffe, & l'on met ce fel, que 
'on appelle Tartre crud , dans de grands facs de papier gris , qu'on 
9 foin de lier avec une ficelle. On arrange ces facs dans un four- 
neau AB ( Fig. i.dâla Plancha des Fourneaux à la fin de cet article ^X 

K i j 
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pêle-mêle avec du charbon , & fur un lit de farment qu*oir at 
auparavant préparé fur la grille ; on met le feu au farment > qui 
allume le charbon ; le Tartre brûle & fe calcine. Quand le feu eft 
éteint, on trouve fur la grille des nraffes falines qu'on fait fondre 
dans l'eau ; on filtre la leffive par le papier gris ; on Tévapore à 
grand feu & jufqu'à ficcité , dans des marmites de fer ; & l'on 
trouve au fond le fel de Tartre , qu'il faut conferver dans des bou- 
teilles bien bouchées, fi on ne veut pas qu'il tombe en liqueur. 

Des Cendres gravelees. 

Les Vinaigriers achètent les lies de vin ; ils les mettent dan* 
des facs de toile , où une partie de ce qur y refte de vin s'é- 
goutte ; ils mettent enfuite ces facs fous des preffes pour ache- 
ver de retirer tout le vin qui eft contenu dans les lies : ce vin 
eft meilleur que tout autre pour faire de bon vinaigre. Le marc 
qui refte dans les facs après ces opérations, n'eft plus qu'une 
lie feche & aflez dure pour fe tenir en mottes comme des ga- 
zons. On laîflc fécher ces mottes pendant quelque temps , ôc 
enfuite on les brûle dans un fourneau , comme nous venons 
de dire que Ton brûloit le Tartre ; alors ce qui refte dans le four- 
neau fe nomme Cendres gravelées : ces Cendres contiennent 
une aflez grande quantité de fel de Tartre , mêlé de beaucoup 
de parties terreufes, dont la lie du vin fe trouve phis chargée 
que le Tartre crud. 

Si on leflive enfuite ces cendres , on en retirera , par Téva- 
|)oration^ un fel femblable à celui qu'on retire du Tartre crud^ 

De la P o t a s s b: 

Voici comme on fait la Potafle aux environs de Sar-Louîsj; 
idans les grandes forêts qui s'étendent depuis la MofcUe juf-r 
qu'au Rhin. ( y. Hiji. de F Académie y page 34 , année 1717. )' 

On choifit de gros & de vieux arbres ; le Hêtre eft le meilr 
leur. On les coupe en troniçons de dix ou douze pièces^ de 
long; on les arrange l'un fur l'autre, & l'on y met le feu. On 
en ramafle les cendres , dont on fait une leflive très-forte. O» 
jprend enfuite des morceaux pourris & fpongieux dû même 
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holsy que Ton fait tremper dans la leffive , & on ne les en 
retire que lorfqu ils font bien imbibés de cette leffive ; enfuite 
on y en remet d'autres jufqu'à ce que toute la leffive foit épuL- 
fée & enlevée. 

On pratique en terre une foffe de trois pieds eit quarré; 
fur l'ouverture de laquelle on pofe quelques barres de fer en 
forme de gril , pour foutenir des morceaux de bois- bien fec , 
par deffiis lefquels on arrange les pièces de Hêtre qui ont 
été imbibées dîe leffive. On met le feu au bois fec ; & lorf^ 
que le tout eft bien allumé y on voit tomber dans le trou une 
pluie de Potaffe fondue : on a foin de remettre de nouveau 
Dois imbibé de leffive, à mefure que les premiers fe confu- 
ment > & jufqu à ce que la foffe foit remplie de Potaffiî. Lorl^- 
qu'elle eft pleine, & avant que la Potafle foit refroidie, on 
en nettoie la fuperficie le mieux qu'il eft poffible, en Técumant 
avec un râteau de fer. Il y refte cependant encore beaucoup 
de charbon & d'autres impuretés i ce qui fait qu'on ne fe fert 
de cette Potaffe que pour le favon gras. Dès que cette ma- 
tière eft refroidie , elle forme un feul pain que l'on brife pour 
renfermer, fans perte de temps, dans des tonneaux, de peur 
que l'air ne l'humeûe i car elle eft fort avide d'humidité. Oa 
appelle cette potaffe Potajfe en terre. 

On feit une autre forte de Potaffe plus pure & qui eft meil- 
leure. On en commence le procédé comme l'autre; enfuite 
la forte leffive de cendres étant faite , on repaffe de l'eau deux 
ou trois fois , jufqu'à ce qu'on ne fente plus l'eau graffe fous 
les doigts. On met alors ces leffives dans une chaudière de fex 
de la capacité d'un demi-muid , & montée fur un fourneau : on 
les fait bouillir; & à mefure que l'évaporation fe fait, on y 
lemet de nouvelle leffive, jufqu'à ce qu'on la voie s'épaiffir 
confidéraMement , & monter en forme de mouffc Alors^ oa 
diminue le feu par degrés ; après quoi on trouve au fond de 
la chaudière un fel très-dui: que l'on caffe en morceaux à 
l'aide d'un cifeau ou d'im maillet. On porte enfuite ce fel dans 
un fourneau difpofé de manière que la flamme du. feu qu'on» 
fait des deux côtés , fe répande dans une efpece d'arche qui 
eft au milieu, & aille calciner la Potaffe.. On juge qu'elle effc 
l^iffifamment calcinée ; quand elle paroît bien blanche. Elle 
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conferve cependant toujours un peu de la couleur qu*ellc avoît 
avant la calcination ; cela vient, à ce que difentles Ouvriers, 
des bois qu'on y emploie. Ils ont- remarqué que les arbres , 
qui font au haut des montagnes , font la Potaffe d'un bleu pâle ; 
que ceux qui font dans les endroits marécageux, la font rouge 
& en donnent une moindre quantité ; & que les autres la font 
blanche, mais qu'ils n'en donnent pas tant que ceux du haut 
des montagnes. Après le Hêtre, il n'y a guère que le Charme 
qui foit propre à cette opération ; les autres efpeces d'arbres 
récompenferoient à peine le travail. La Potaffe calcinée s'ap^ 
pelle PotaJJe en chauderon , ou Salin. 

Toutes fortes de bois fourniffent du fel alkalî ; ainfi il n'y 
«n a aucun qui ne foit propre à faire de la Potaffe. Tout Tart 
confifte à brûler le bois, à calciner & leffiver les cendres^ 
& à évaporer le fel d'une façon peu embarraffante & expéditive. 
Le fourneau dont nous allons donner la defcription paroît pro^ 
çre à remplir toutes ces vues, 

La féconde Figure de la Planche des Fourneaux repréfente le 
devant du fourneau fur les proportions à peu près de fix lignes 
pour pied, A eft la porte d'un grand cendrier : E eft la porte de la 
fournaife , qui répond fous une première voûte , où l'on met le 
bois qu'on veut brûler : C eft la porte de la voûte à calciner : D eft 
une ouverture pratiquée au plus haut du fourneau, par laquelle 
la fumée doit s'échapper : £ eft une chaudière pour l'évapo-* 
ration des leflîves. 

La troifîeme Figure repréfente la coupe tranfverfale de ce mê- 
me fourneau : F eft le grand cendrier : G , barreaux de fer qui 
fupportent le bois qu'on veut brûler : H, première voûte fous la- 
quelle on brûle le bois : /, feconcfe voûte fous laquelle on met 
les cendres ou le fel qu'on veut calciner: JC, partie de la cuve à 
évaporer la leflîve qui eft dans le fourneau : L , partie qui ex-* 
cède le fourneau. 

La Figure 4 repréfente la coupe longitudinale du même four^ 
fteau : A , porte du cendrier : F, capacité du cendrier : G, grille 
<le fer qui porte le bois : ff , porte de la fournaife : ff , fournaife 
où l'on brûle le bois: Af, épaiffeur de la première voûte qui 
ae doit pas s'étendre jufqu'au fond du fourneau; mais qui doit 
laiffer en A^ un pied ou eaviron de diftance^ afin que la flamm« 
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le la fumde paffent dans le réverbère qui eft au-deffus : C, porte 
du réverbère : / ^ capacité du réverbère , où Ton met les cen- 
dres ou le fel qu'on veut calciner : D , ouverture par où doit 
s'échapper la fumée : on peut y pratiquer un tuyau de che- 
minée ^ tel que celui qui eft repréfenté dans la même Figure, 
par des lignes ponûuées DQ : LKy chaudières qui doivent 
fervir à évaporer la leflîve. P ouverture que Ton ferme exac- 
tement quand on veut chauffer les chaudières ou calciner les 
matières qui font dans le réverbère ; mais aufli que Ton peut 
ouvrir quand on veut diminuer en cet endroit l'aâion dp feu» 

Quand le feu eft bien allumé dans la fournaife H^ on ferme 
exaûement les ouvertures PCB; alors l'air qui entre par l'ou-^ 
verture /4 ^ animant le feu de la fournaife , eft contraint 
de paffer avec la flamme & la fumée par l'ouverture A^, & 
de fuivre toute la longueur du réverbère / pour s'échapper par 
l'ouverture D , ce qui produit une très-grande chaleur dans le 
réverbère. 

Quand il s'eft amafTé une fufEfante quantité de cendres dans 
la capacité F^ on en met par l'ouverture C dans le réverbère /, 
où Ton a foin de les remuer de temps en temps avec un rouable 
de fer; ces cendres y reçoivent le degré de calcination né- 
cefTaire pour donner tout leur fel ; on retire enfuite ces cen- 
dres pour en mettre de nouvelles. 

On tranfporte les cendres calcinées dans un cuvier ^ & Ton; 

met , d'efpace en efpace , des lits de fafcines , afin que l'eau 
es pénètre mieux : on verfe de l'eau bouillante fur ces cen- 
dres, que l'on coule dans une chaudière, fous laquelle on, 
entretient du feu, comme on fait pour les leffives ordinaires. 

Quand la leflîve eft bien chargée de fel , on peut la mettre? 
évaporer dans les chaudières. Pour calciner le fel qui fort de» 
chaudières, il faut avoir un petit four (emblable à celui que 
nous venons de décrire dans l'article du fel de Tartre ; & l'on 
prendra garde de ne point pouffer trop fort la calcination, de 
peur de vitrifier le fel, qui deviendroit alors inutile pour lafa^ 
brique du favon. 

Si les cendres qui fbrtent du réverbère I ne paroiffent pas^ 
afTez chargées de fel, on peut les mettre avec de l'eau dans 
im baiGn de ciment ^ &; ^ettei fur cette boue des bûches dç 
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bois pourri : après les y avoir laiffées tremper pendant quelque 
temps, on les brûle dans la fournaife H ^ & elles fourniffent 
des cendres plus chargées de fel que les premières. 

Il eft bon de remarquer que quand Teau qu'on pafle fur le 
cuvier chargé de cendres, n'eft plus affez falée pour être éva- 
porée dans les cuves L , on peut cependant conferver ces foi- 
blés leflîves pour lès palier enfuite fur de nouvelles cendres. 

Il eft encore bon d'obferver que fi une fabrique de Savon 
étoit dans le même lieu que celle de la Potaffe, il feroit 
inutile d'évaporer les fels jufqu'à ficcité , parce qu on pourroit 
tout de fuite mettre les le0îves dans les chaudières de U la- 
yonnerie^ 

Du LA Soude de P^arech. 

Le fourneau propre à faire cette Soude, eft fimplementuné 
foffe pratiquée aans la terre en forme de pyramide ou de cône 
tf onqujé & renverfé. On pave le fond de cette foffe avec de la 
pierre ou de la brique , & Ton en maçonne les parois , afin 
d'empêcher Téboulement des terres. La forme pyramidale ou 
cônoïde , que Ton donne à cette foffe , eft néceffaire pour 
pouvoir remuer facilement la Soude, & la retirer plus aifément^ 
Ces foffes font de grandeur à pouvoir contenir depuis deux 
cens jufqu'à cinq cens pefant de" Soude ; & elles font plus ou 
moins larges & profondes, fuivant les dimenfions qu'on veut 
donner à la maffe de Soude, qu'on retire toute entière avec 
des leviers, lorfqu'elle eft refiroidie , pour la mettre en magafin; 

On conftruit plufieurs de ces fourneaux les uns auprès des 
autres pour épargner le trop grand nombre d^Ouvriers , 6c aufli 
afin que ceux que Ton employé à ce travail, puiffent vaquer 
^n même tenips à plufieurs fourneaux. 

On fait encore quelquefois de pareils fourneaux dans le roc ^ 
lorfqu'îl fe trouve être de pierre tendre & facile à tailler. On 
en voit de cette efpeee aux Mes de .Chanfey , à trois lieues 
de Granville. Toute la maffe de ces Mes eft formée de dif. 
férentes efpeces de granit, dans plufieurs defquels on peut tail- 
ler de pareils baflîns. 
'four préparer le Varech^ on le coupe avec des faucilles s 

.& pOM 
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& pour le faire fécher , on F^tend fur des rochers que la mer ne 
couvre point, ou dans des places nettes. On le travaille comme le 
foin , en le mettant tous les foirs en petit tas ; & lorfqu il eft fec, 
on le met en muions pour le laîffer échauffer , ou , comme di- 
ient les Ouvriers , pour le faire refFuer , jufqu'à ce qu'une efpece 
dliumidité mucilagineufe paroifTe fur la fuperfîcie de cette her- 
be, & que de très-caffante qu'elle étoit , elle foit devenue flexi- 
ble , mais cependant feche au point de pouvoir brûler aifément* 

Toutes les efpeces de fucus font bonnes, mais les Tucus veficu- 
kires donnent plus de Soude , & par crtre raifon ils font préférés. 

On brûle le Varech en mettant une couche dé paille ou 
d'autre matière très-combuftible au fond du fourneau, & par 
deflus une couche de Varech bien fec ; on y met le feu ; 6c 
lorfqu'il commence à pénétrer cette première couche , on y 
jette peu à peu, avec une fourche, d'autre Varech préparé: 
l'on continue ainfî jufqu'a la fin de l'opération , en obfervant 
de ne jamais laiffer percer la flamme au dehors, afin que la 
réverbération ne foit pas interrompue : on empêche la flammo 
de pénétrer en couvrant promptement avec du Varech les enr 
droits où elle commence a paroître. 

Lorfque la foffe eft remplie de Soude fondue & bien cuite; 
on ôte promptement avec un râteau le charbon & la cendre 
qui nagent fur la matière ; & auffi-tôf que cette écume eft en- 
levée, plufieurs Ouvriers armés de perches de fîx à fept piedsr 
de longueur, remuent fortement cette Soude, & l'agitent av^c 
vivacité, afi^n de lui faire prendre corps ,& de k i)ien affimî- 
fer; autrement cette Soude ^ dépouillée de cette écume & ex- 
pofée à Tadion de l'air, éprouveroit une forte ^buUition, qui 
la rendroit grumeleufe , & l'on rifqueroit encoire d'en perdre 
une grande partie. 

On reconnoît que la Soude eft bien cuite, lorfqu'elle eftr 
fondue également, & que cette matière reffemble au verre^ 
fondu des Verreries. 

Lorfque cette Soude eft bien faite, elle doit être d^unfcrutt' 
clair, tranfparent, & cafTante à peu près comme du gros Verre.' 

On ne fait point de Soude fur la côte de Qranville ; tout 
le Varedh y eft employé à engraifler les terres. 

Le temps propre à faire les Soudes^ eft depuis le premîet 
Tome Ih L 
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d'Avril Jufqu'au premier d'Oélobre, Comme les plufes font 
Contraires à cette opération , il faut choifir un temps fec pour 
y travailler. 

On fait une grande quantité de Soude de Varech du côté 
de Cherbourg ; elle ne peut être que de très-mauvaife qualité , 
puifqu'on y emploie pêle-mêle le Varech détaché & roulé au 
plein de la mer> avec toutes les matières qui s'y attachent ^ 
fange y fable, ficc. elles ne s'en peuvent détacher à caufe de 
la vifcofité glutineufe dont cette plante eft enduite ; & encore 
pe fe donne-t-on pas la peine de préparer ce Varech comme 
il conviendroit : c'eft probablement cela qui a donhé lieu à 
Pomet de décrier cette Soude dans fon Hiftoire des Drogues* 

Les dimenfîons du fourneau ne font point fixes; on en fait 
de plus ou moins grands y fuivant la quantité de Varech qu'on 
yeut brûler. Dans un fourneau qui pourroit contenir deux cens 
livres de Soude , on entretient le feu douze heures au moins , 
^ à proportion dans les plus grands ; car on doit continuer 
le feu jufqu'à ce que le fourneau foit rempli de cendres. 

De la Soude i>Aliq aute^ 

La meîlleiye Soude vient d'Alicante : elle fc fait avec diffé'^ 
rentes efpeces de plantes, la plupart du genre des Kali, qui 
croiflent naturellement au bord de la mer^ ou que les habitants 
cultivent pour en avoir plus abondamment. On fait fécher ce 
Kali , & on le fait brûler dans des fourneaux à peu près fem-r 
blables à ceux qui fervent pour le Varech* Les cendres fe 
calcinent de la même façon y & elles entrent dans une forte 
de fufion^ de manière que la Soude étant refroidie^ devient 
fort dure, & que l'on eft obligé de la rompre à coups de* 
ttiaffe pôut la mettre en balle. On ne craint point que cette 
Soude le fonde, parce que ce fel n'attire point l'humidité de l'air,; 

La meilleure Soude eft celle qui fe met en pierre dure & fon- 
nante, de couleur grîfe, tirant furie bleu, parfemée de petits 
trous : celle de Carthagene eft plus noire & moins eftimée* 

Quand on mouille avec de la falive un morceau de bonnr 
Soude , on doit fentit une odeui; de violette mêlée de volatiL; 
iwcineux^ 
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Manière de faire le SAvoif* 

On peut faire du Savon avec toutes fortes d'huiles , même 
avec des graifles ; car le Savon n'eft autre chofe qu'une union 
'<i'un fel alkali avec un corps huileux ou graifleux, tel qu'il 
|)ui{re être. Mais de même que les différents fels alkalis font 
diflférentes efpeces de favon , les huiles & les graifles fournif- 
ient aufli des Savons de différente qualité. 

L'huile d'Olive eft fans contredit préférable à toutes les 
autres pour faire de bon Savon ; & c'eft avec l'huile de cette 
«fpece 8c la Soude d'Alicante qu'on fait à Marfcille le Savoa 
fclanc & le Savon marbré. 

On fabrique en Flandre des Savons aflcz paflablement bons^ 
avec les huiles de Chenevis , de Navette , de Colza , &c. 

Enfin on peut faire aufli du Savon avec des graifles & de 
l'huile de poiflbn : celui qu'on fait avec cette huile , blanchît 
èien le linge; mais il lui donne une mauvaife odeur, qu'on ne 
peut diflîper qu'en étendant le linge blanchi fur le pré , comme 
.on fait la toile écrue ; moyennant cette précaution , le linge eft 
parfaitement blanc, & perd prefque toute fa mauvaife odeur. 

Comme la fabrique du Savon eft la même, quelque huile 
qu'on y emploie , il fuflira de détailler la manière de le faire 
avec de bonne huile d'Olive. 

La Soude d'Alicante, la chaux vive & l'huile d'Olive font 
les ingrédients qui fervent à faire le meilleur Savon* 

On fait piler la Soude, non en poudre fine, mais groflîere- 
naent , comme de très-gros fable : on la pile dans les favon- 
îicries avec des maillets de bois armés de fer , fur une efpece 
<de pierre de grès , de la même manière que Ton bat le ciment. 

D'une autre part, fur une plate-forme bien nette, on éteint, 
ou , comme on dit , on Jraife la chaux vive : pour cela on 
arrofe cette chaux en la remuant continuellement avec une 
pelle, à mefure qu'une autre perfonne jette de Teau deffus; 
il faut bien prendre garde de noyer cette chaux & d'en faire 
du mortier : il faut, quand elle eft bien fraifée, qu'on en puifl(è 
faire une pelotte dans la main, fans qu'elle s'y attache. Quand 
h chaux eft dans cet état, on en prend ti^ois mefures, ôc deux 
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mefures de Soude pilée ; on mêle bien le tout fur la plate- 
forme avec des pelles.. Il faut avoir un ou pluGeurs bons eu- 
viers ou baquets pofés fur des chantiers , à une telle hauteur 
c[u*on puifTe mettre deffous d'autres cuvîers ou tines pour re- 
cevoir la leffive qui s'écoulera ; on fait au bas des cuviers en 
chantier, des trous pour y mettre des verrots ou robinets de 
bois fermans avec leur bouchon , pour pouvoir les fermer ou 
les ouvrir au befoin : on a foin de garnir le tour de ce trou 
de tuiles & de quelques poignées de paille ; il eft bon encore 
de mettre iin peu de tuileaux au fond pour donner lieu à la 
leffive de s'écouler par deffous. Cela fait, on charge ces cuves de 
la matière jyfqu'au haut ; on l'enfonce légèrement pardeffus avec 
une truelle , en prefTant également pour former une efpece de 
terraffe ferme , & l'on obferve de laiffer^trois pouces environ de 
rebord à vuide aux cuves : on met etifuite quelques tuileaux 
fur cette terraffe pour empêcher que l'eau qu'on doit verfer 
par deffus ne fafle des trous à cette fuperficie , ce qui nuiroit 
SI l'opération : puis on verfc doucement de l'eau froide par 
deffus cette cuve; 6c quand on voit que cette eau eu imbi- 
bée dans la matière , on en verfe d'autre fucceffivemenr ^ 
mais peu à peu, & à diverfes reprifes, en obfervant toujours 
de ne la répandre que ûir les tuiles. Au bout de cinq ou fix 
heures , on ouvre le bouchon du vertot pour laiffer écouler la 
leffive j après quoi l'on répand de nouveau de l'eau froide par 
deffus^ comme auparavant; & au bout de quelques heures^ 
on laiffe encore écouler la leffive : tant que cette leffive peut 
Soutenir un œuf au quart de la hauteur de fa coquille , on la 
confervc à part ^ car c'eft alors une leffive forte qui eft la plus 
précieufe : en place d'un oeuf , on peut employer pour cette 
épreuve une petite boule d'ambre. Il n'eô pas aifé de déter»* 
miner la quantité qu'on peut tirer de cette première leffive; il 
n'y a que Tufage 6c la pratique qui puiflent l'apprendre. Il y 
a des Fabriquants qui mettent à part la féconde leffive qui a 
pu foutenir foeuf ou la boule dans fon milieu. On peut fe 
contenter de faire deux fortes de leffives, une fiDrte 6c une au- 
tre foible. De cette foible leffive on en tire tant qu'on veut ; 
car il faut ^ pendant plus d'une femaine au moins , verfer de 
fièvi fiir les cuvierS;. avant £ue toute la falure foit entraînée]^ 
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On a grand foîn de ne point laifler éventer les Icflîves; & pour 
les bien conferver, on a, dans chaque fabrique de Savon, des 
citernes enduites de ciment, exaftement fermées avec de bonnes 
trappes: ces leflîves, mais fur-tout la première, font auffi pré- 
cieufes pour le Fabriquant que le Savon même. Quand on a 
une fuffifante quantité de leffives prêtes, on procède à la cuite. 

Dans les grandes fabriques on voit de très-grandes chau- 
dières , dans ïefquelles on peut cuire jufqu'à deux milliers de 
Savon : on peut proportionner la capacité de ces chaudières à 
la quantité de Savon qu'on veut faire à la fois. 

Les meilleures chaudières font celles dont le fond eft de tôle 
de Suéde. Ces feuilles de tôle font clouées & travaillées de ma^ 
niere qu'elles forment une portion de fphere, qui n'a cepen- 
dant qu'un demi -pied; ou tout au plus dix pouces de profon- 
deur depuis fon centre jufqu à fes bords, fur un fond de quatre 
ou cinq pieds de diamètre. Les bords des chaudières font un 
peu rabattus en bourrelet: on enchaffe ce fond de tôle fur 
un bon foyer de tuileau, bien lié avec un ciment de tuiles 
pilées & de chaux, en forte que le fond porte d'un bon 
demi-pied par fon bord , qui eft tout plat, fur les murs du foyer,, 
où il eft â bouin de bon ciment, pour me fervir d'un terme de 
maçonnerie. On élevé fur ce rebord les côtés de la cuve , qui 
ont environ un bon demi-pied d'épaiffeur ; ainfi les côtés de 
la cuve font élevés fur la fondation du foyer, & faits avec dir 
ciment & de la brique. On conçoit qu'une pareille chaudière 
fte peut chauffer que par fon fond , & que les côtés ne font 
qu'une muraille de tuile & de ciment ; il faut néanmoins que 
cette muraille , & que le fond de tôle , qui y eft attaché , 
foient exaâemcnt bien travaillés , afin que la lefïïve 6c l'huile 
qu'on mettra dedans, ne puiffe tranfpirer ôc fe perdre : on 
donne quatre ou cinq pieds de hauteur à cette chaudière de 
ciment; on la fait même quelquefois un peu plus large vers foa 
milieu que dans le haut : les chaudières des favomieries de- 
Rouen font toutes conftruites de cette façon ; & l'on y 
peut faire, dans Tefpace de deux jours, environ deux milliersr 
de Savon , fuivant qu'elles font plus ou moins grandes. Je ne 
me reflbuviens pas fi , à Marfeille , les chaudières à cuire le: 
gapa font bâties de- cette façon ^ ou ii elleSk font de cuivre: 
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comme celles des Braffeurs ou des Teinturiers: elles coùte^ 
roient plus cher à la vérité ; mais aufli on y confumeroit moins 
de bois* . 

Lors donc qu'un Fabriquant eft équipé de chaudières con- 
venables , & proportionnées au travail qu'il veut faire , on y 
verfe de Thuile ; celle qui eft graffe eft préférable. Sur deur 
cens livres d'huile, on jette quatre ou cinq féaux de la plus 
foible leffive que l'on aura ; par exemple , de celle qui ne 
pourroit pas foutenir un œuf même entre deux eaux : c'eft pour 
cela qu'il feroit bon de faire de trois fortes de leflives , de ma«* 
niere que de la troifieme forte on en tirât tant qu'on voudroit ; 
car c'eft de cette troifieme que Ton prend pour mettre d'à*- 
bord avec l'huile , afin de la nourrir peu à peu , 6c ne la 
pas furprendre. On fait enfuite un bon feu fous la chaudière 
pour faire bouillir la matière qui y eft contenue : il eft bon 
que la chaudière refte vuide d'un bon tiers , parce que la ma- 
tière s'élève lorfqu'elle commence à s'échauffer ; & à mefurc 
que Thuile fe cuit avec la leffive , elle exhale une fumée épaiffe 
qui eft l'humidité de la leffive , pendant que fon fel fe lie & 
s'unit avec l'huile; c'eft pourquoi il faut de temps en temps 
y jetter quelques féaux de leffive. Quand cette matière a bouilli 
quelques heures , elle devient liée , blanche , & femblable au 
diapalme diffous , ou à) la pâte de Guimauve : pendant tout le 
temps de cette cuiffon , on a bien foin d'entretenir fous les 
chaudières , un feu qui la faffe bouillir fans ceffe j & pendant 
cinq ou fix heures, on verfe de temps à autre de cette petite 
leffive dans les chaudières, & enfuite, durant quatre ou cinq 
heures , quelques féaux de la féconde qui eft plus forte : en un 
mot on fait entrer le plus qu'on peut de leffives , de celles ce- 
pendant qui font plus foibles que la première, parce que l'on 
réferve celle-ci pour la fin de i opération. Quand le Savon eft 
bien lié, & qu'il fe trouve cuit julqu'à la confiftance d'une forte 
bouillie , on.y jette promptement deux ou trois féaux de la pre- 
mière leffive , c'eft-à-dire la plus forte ; on continue d'entretenir 
un bon feq : Ton prend de temps en temps avec une efpatule 
un peu de la matière ; on la pofe fur un morceau de verre 
pour voir fi elle fe caille , & fi elle laiffiî partager fa leffive : 
fi la matière ne fe coagule pas yîte^ .& que i'efpatule qu'on 
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plonge dans la matière ne fe dépouille pas net, ou que cette 
matière étant niife fur le verre, elle ne s'en fépare pas comme 
du lait caillé, on y jette encore quelques féaux de forte leffive; 
au bout de quelque temps , on voit le Savon fe détacher net 
de defTus le verre ; on cefTe alors le feu, & le Savon fe fé- 

f)are de la leffive qui fe précipite au fond de la chaudière. On 
aiffe refroidir un peu cette matière; on la tire enfuite des^ 
chaudières avec une cuilliere de fer percée ; on la met dans- 
des féaux, & on la porte dans de grandes & fortes caiffes fai- 
tes de planches ajuftées dans des membrures affermies par des> 
clefs de bois : ces caiffes font enfuite portées fur de fortes» 
plate- formes , de manière que la leffive qui s'en écoule encore,, 
puiffe être recueillie dans un réfervoir : les Savonniers nom- 
ment ces grandes caiffes des mxf€S\ ils y placent fouyent une* 
cuite entière de Savon y qui eft ordinairement de deux mil-* 
liers pefant : on peut cependant , fi l'on veut , mettre cette 
matière dans de plus petits quarrés de bois. Au bout de deux 
ou trois jours , quand le fa von eft durci & la leffive écoulée ,. 
on défait les clefs qui tiennent les planches de la rnife^ 6c 
l'on coupe le Savon par tables de trois à quatre pouces d'épaif-^ 
feur, avec un fil de laiton , de même que l'on coupe le beurre 
dans les marchés; enfin on achevé d'en faire des tables telles^ 
qu'on les voit dans les caiffes de Savoti chez les Epiciers.; 
Avant d'encaiffer ces tables, on les pofe fur un plancher par 
la tranche pour les y laiffer effuyer pendant quelques jours, 
& les affermir au point de pouvoir être encaiffées, L'hyver 
cil le temps le plus propre pour travailler au Savon. 

Nota. A l'égard aes leffives ; il efl bon d'avoir toujours en 
féferve plufieurs cuves chargées du mélange de fonde & de 
chaux, qui filtre continuellement, & qui puiffe fournir des 
leffives fans interruption. Les cuves qui ne donnent plus de 
bonnes leffives, peuvent alors fervir à recevoir celles qui ref- 
tent au fond de la chaudière quand le Savon eft cuit, ou celles> 
qui s'écoulent des leffives graffes : ces leffives mifes 6c purifiées- 
fur récouloir ou cuve inutile , peuvent encore fervir à faire 
du Savon , fmon on peut les vendre aux Blanchifleufes ôc aux; 
Lavandières. 
jUne autre obfervation à faire fur le Savon; c'efl que les bon$ 
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8 8 O L E A, Olivier. 

Fabriquants font pratiquer au bas de leur chaudière un gros 
tuyau de fer, dans lequel paffe une broche de fer, à un bout 
<îe laquelle eft ajuftée une autre pièce de fer, prefque en formé 
de cône , que l'on garnit d'étoupes : lorfque l'on pouffe cette 
broche vers l'intérieur de la chaudière , elle ouvre le tuyau ; 
quand on la tire à foi , elle le ferme ^xaâement : ce tuyau 
fert à retirer la leflive qui refte fous le Savon après fa cuiffon , 
& lorfqu'il eft un peu refroidi. D'autres Fabriquants emploient 
pour retirer cette leffive , un gros fiphon de cuivre qu'ils plon- 
gent dans le milieu de la chaudière où eft le Savon ( ils ap-» 
pellent cela épiner ) ; puis ils ferment leur tuyau , & jettent 
quelques féaux de nouvelle leffive forte fur leur Savon , à qui 
ils donnent de nouveau un peu de cuite: cett€ decniere opéra-» 
tion rend le Savon plus beau 6c plus ferme. 

Tout l'art du Savonnier confifte à bien conduire & à 
ménager les leffives à propos : un peu d'exercice & de pra- 
tique rend l'Ouvrier habile à conduire ce travail. 

Quelques Manufafturiers de Savon , au lieu de cuves pour 
leurs leffives , font conftruire une douzaine de grandes auges 
de pierre quarrées, liées avec du ciment, côte à côte lune 
de l'autre , dans lefquelles ils mettent leur mélange de foude 
& de chaux. C^s leffives s'égouttent dans d'autres cuves placées 
au deffous des premières. Les leffives deviennent plus belles 
dans ces auges de pierre que dans les cuves de bois ; 6c ces 
auges durent long-temps. Quand une auge ou couloir eft épui- 
fée , ou qu'elle ne donne plus de 4)onnes leffives ^ ils en re- 
tirent la matière 6c la rechargent fucceffivement ainfi de nou- 
velles. Deux cens livres pcfant d'huile rapportent prefque le 
double de Savon. On comprend bien que Ton eft plus long- 
temps à cuire une grande quantité de Savon qu'une petite fil 
faut un jour entier pour cuire une cuve de fept cens pefant. 

Pour ce qui eft de la couleur marbrée que l'on donne au 
Savon , tout le myftere de ce procédé confifte à diffoudre une 
fuffifante quantité d'orpiment 4ans la leffive , & la jetter en^ 
fuite dans le Savon. 

J'ajoute encore que lorfque le Savon eft cuit , il faut le 
remuer continuellement avec un roviablç , avant de le tirer 
pour le mettre dans les mues. 

OPULUS^ 
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OPULUS, rojsKjxiK f& LiNN. ÔBIEK; 



DESCRIPTION, 

LES fleurs {a) de.rObîer font difpofées en ombelles 
faufles, c*eft- à-dire, que les rayons font irrégulièrement 
fourchusj & ne partent pas d'un même point. Ces ombelles 
ïont plates, & même concaves, excepté dans les efpeces n\ 
4 & j , où elles font de forme fphérique* Toutes les .fleurs de 
ces efpeces font ftériles; mais aux efpeces ordinaires on trouve 
dans la même ombeljie des fleurs hermaphrodites & des fleuâ 
-ftériles (d). ' ^ - 

Les ombelles de toutes les efpeces fortent d'une enveloppe 
qui eft compofée de plufieurs feuilles ; chaque fleur a. un calyçe 
particulier, petit, d'une feule p^ece dlvifée CAcinq.; û fiihfifta 
^ufqu'à la maturité du fruit. 

Ce calyce fupporte -un pétale (^) enxofette, diviféencînqj| 
i6c cinq étamines (r) chargées de fommets arrondis. 

Le piftil ie) fort du milieu de la fleur; il eft compofé d'uni 
.embryon ovale, obtus, ,& qui fait partie du .calyçe : au lieu 
jde ftyle on appêrçoit un corps glanduleux chargé de trois ûig- 
-mates obtus. 

L'embryon devient une baie fuccule^tp (/), prefque ronde ^ 
Tow II M 
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90 O PU LU s. Obier: 

figurée en cœur. 

Les fleurs qui forment la circonférence de Tombelle font 
ftérilcfs ôc beaucoup plus grandes que les autres ; il y a, comme 
nous l'avons dit^jme efpece, c'eft celle du n9. 5^ dont toutes 
les fleurs font de ce genre^ 

Quand les fruits font en maturité", ils forment des grappes, 
'de baies rouges, affez grandes, fur-tout dans Tefpece n"^. 5 ^ 
qui nous vient de Canada* 

Les feuilles des Obiers font (impies , découpées comme cel- 
les du Grofeiliier à grappes , relevées de nervures en deffous , 
-cfe»f<fes-e¥-<leffus dé -filions aflez profonds, 6c oppofées fur 
les hKUJchçs^ 

' t S F E CE S^ 

Obier des bois. 

• - • ■ 

X. O PU LUS folio variegato. M. C.^ 

" DB^iffa éts boi^ à feuilles panachéés»- 

3, OPULUS flore glohofo. Inff. ^ 

Obier dont les Heurs font dirpofées en boule ; ou Rose-gueldrpv* 
ou Pelote de neige, ou Obier stérile^ ou Patk. 

BLANC^ ou CaILI,EBOTTE.. 

fj^OfU%USfl^egloboJojfoUovaru£ato^ 

Obier dont les fleurs font difpofées en boulé, & dont les feuit 
le$. jqnt panachées. Cette efpece eft à Trianon* 

'jj. O P ULU S^ Cankdenfîs vrétcox y ma£no flore» 

c Obier précoce de Canada, à grandes fleurs; oa Pïmlna de^r 
Canadiens^ 

eu LtU R £. 

Xes Obiers, n^. r, 2 & 4, jpeuvent s'élever de femenees> 
taais on a coutume de les multiplier, ainfi que le n^ 3 , par 
des marcottes ou des drageons enracinés qui fe trouvent au- 
près des gros pieds. Ceft en général un ^arbriffeau peu délicat? 
|l s'accommode de toutes fortes de terreins : néanmoins quand 
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O PU LUS, Obier. 5>i 

%[ eft planté dans une terre feche ôc trop expofée au foleil y il 
perd les feuilles de bonne heure. 

USAGES. 

Tous les Obiers portent de belles fleurs, fur-tout le ftérile^ 
Vl^. 5 ; ainfi ces arbrifTeaux, qui fleurifTent dans le mois de Mai^ 
doivent fervir à la décoration des bofquets du printemps* Le 
Pimina fleurit avant les autres , & fes fleurs ftériles font plus 
grandes. 

Les baies des Obiers font d*un fort beau rouge lorfqu'elle S 
font, mûres, & les oifeaux en font friands ; ainfi Ton fera jbieQ 
d'en placer dans les remifes. 



M il 
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OTHONNAy LiNN, Jacosjeastrum ^ Vkyl\ 
A€t. Kc. ou Calthoides. 



description: 

LA fleur (a) de cet arbufte eft radiée, c'eft-à-dîre, conr^ 
pofée d'une couronne de demi-fleurons (é);' le difque'efl; 
occupé par des fleurons {fg) raflemblés en forme de tête. 

Les fleurons entiers & les demi-fleurons font contenus.' dans 
iin calyce charnu [S) d'une feule pièce, point .écailleux,. mais 
fdécoupé en fept, huit ou neuf parties. 

Les demi-fleurons (f) qui font femelles, font formés par 
ton pétale en forme de tuyau qui fe termine par une langue* 
iaflfz. large > échancrée par le bout. Le tuyau s^évafe par le 
t>as pour envelopper la. feménce {c) dont nous- allonsr parler.' 
De la partie fuperieure de ce renflement, partent quantité de 

J)oils. Dans Tintérieur de ce tuyau on trouve le piftil qui eft 
brmé d'un embryon renfermé dans Tévafement du calyce , & 
li'un ftyle fourchu qui excède le pétale & qpi s'élève perpen-r 
idîculaîrement.- 

Les fleurons (/) font aiiflî en forme db tuyaux aflez menus;, 
découpés en cinq par les bords. De l'intérieur de chaque tuyau 
^'éleve un fécond tuyau divifé eh cinq dents qui fe tiennent: 
droites ; c'eû ce fécond tuyau qui renferme les cinq exami- 
nes (î). On peut fe repréfenter un cornet, à l'intérieur dur 
quel font immédiatement attachés les fommets dés étamihés (/); 
qui font longues. 

Entre ces étamines eft caché kr piftil (A) qui eft formé d'um 
ftjle court ; termjné par un ifigmate obtus & un embryon? 
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54 ÔT HO N NA, 

allonge : ces fleurs font hermaphrodites; & Tembryon (^); 
qui fupporte Textrêmité du pétale, eft chargé de poils. Ces 
fortes de fleurons ne donnent jatnais de femences ; elles vien- 
nent des fleurons femelles : ces femences font longues , me- 
nues , pointues y aigretées {d) ; elles font contenues dans le 
renflement du pétale. 

Les feuilles de cet artuffe font oblongues, ovales, unies J 
ëpaifles, fuceulentes, d'un verd blanchâtre, point velues nî 
dentelées ; elles font pofées alternativement fur leurs branches. 

L'efpece dont nous parlons forme un arbufte de deux pieds 
de haut; les tiges en font vertes, & quelquefois un peu teintes 
de violet : cet arbriffeau ne perd point fes feuilles pendant 
l'hyver. 

ESPECE. 

OTHONNA foliis lanceolatis , întegerrimis. Hort. Clîff. vel Asrxtt 
fruticofus Ajricanus , luttus , joliis ThymeUé. Raiî. Suppl. vet 
Jacob JE A Africana fruufcens , craffîs & fucculemis foliis. Qomm. 
Hort. vel Ca LTHoiDMs Africana frocumbcns ^ folié integro ^ 
glauco^ pcTinni. CataL Plane. Hor. R. P. 

CULTURE. 

Cette plante fupporte fort bien les gelées ; elle n'eft point 
.délicate fur la nature du terrein : on peut la multiplier par le( 
femences 6c les marcottes. 

USAGES. 

Comme TOthonna ne quitte point fes feuilles , on peut le 
îmettre dans les bofquets d*hyver : il peut encore fervir à la 
décoration des bofquets du printemps , car U porte à la fin 
de Mai de fort belles fleurs. 

Cet arbufte que M. Vaillant a nommé Jacobjeastrum ^ ne 
'diffère prefque du Jacob ma que parle calyce. On le démon^^ 
tjre au Jardin Royal ibus le nom de Çalthoides^ 
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PALIURUS, TouRNtF. Rhàmnus, Liniçl 
P(5RTE-CHAPEAU- 

DESCRIPTION. 

LA fleur (tf) du Porte-chapeau eft compofée d'un calyce {d} 
en forme de poire, divifé par les bords^ en cinq parties 
fort évafées. Dans les échancrures on appèrçoit cinq petits pé* 
taies (^) en forme d'écaillés, au deffous defquels fortent cincj 
ëtamines chai^gées de fommets aflez gros. 

Le piftil^(^^) eft compofé d*un embryon applati, de la forme 
d'un dôme orné de godrons , du milieu du quel s'élèvent trois* 
ftyles couronnéis de ftigmates obtus. 

L'embryon devient un fruit applati (g) , qui contient troîs^ 
femences ( î ); renfermées dans autant de loges (A) ; il eft bordd 
d'une membrane (/ ) aflez étendue , qui donne à ce fruit la; 
forme d'un chapeau déganfé ou abattu. 

Les feuilles de cet arbufte font dun verd brillant; elles font 
entières , ovales , un peu élargies vers la queue , relevées ea 
^eflbus de trois nervures qui partent de la queue, & poféès^ 
alternativement fur les branches; à chaque infertion fl y » 
deux épines, dont Tune eft crochue & l'autre droite. 

La forme du fruit du Porte-chapeau , qui eft très-différente^ 
des baies du Nerprun , nous a détermines à confejver la dif-r 
lonûioa qu'en a teite M- de Tournefo«v 
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p4 PALIURUS, Porte-chapeau: 

ESPECE, 

tALIURUS. Dod. Pcmpt 

PoKTB-cHAPEAu; CH Provcncc I>AaKAVHôTr; 

Le Paliurus Athenai , &c. ne vient point en pleine terres 
CULTURE. 

Le Porte-chiapeau s^éleve de femences qu*on tire de PrO^ 
vence, de Languedoc, d'Italie & d'Efpagne. En Provence il 
«fxace beaucoup ; mais ceux que nous avons élevés de femences; 
n*ont point ce défaut. 

Quoique cet arbriffeau nous vienne des Provinces plus tem-^ 
pérées que la nôtre , il fupporte très-bien nos hy vers , & nous 
en avons qiii font parvenus à quinze pieds de hauteur. Il éft 
vrai qu'ils font plantés dans une bonne terre , mais qui eft ce- 
pendant aflez feche : ils n'ont pas réuffi dans une ydXiéc oxi 
iious en avions planté plufieurs pieds« 

USAGES. 

Le Porte-chapeau fait un joli arbriffeau : fon feuillage el! 
gai; il eft fur-tout affez agréable à la fin de Juin, temps où 
il eft chargé de quantité de petites fleurs jaunes. 

Si cet arbriffeau devenoit plus commun, on pourroit «n 
faire de très -bonnes haies; car fes épines incommodent beaur 
coup ceux qui en approchent de trop près. Son fruit paffe pour 
être très- diurétique ; les oifeaux s'en nourriffent. Son bois pa*- 
roît dur \ mais cet arbufte ne devient jamais affez gros pour qu'oa 
puiffe efpérer d'en tirer de grands avantages. 
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FA VIA, BoERH. & LiNN. Gen, Plant, Ms eu LU Si 

LiNN. Spec, Plant, 
MARONNIER dinde à fleurs rouges. 



DESCRIPTION. 

LT! calyce \d) de la fleur du Pavîa eft d'une feule pîecc ^ 
divifé en quatre : il eft d'un beau rouge. 

Ce calyce porte cinq longs pétales {c) ovales par le haut^ 
& attachés au calyce par un long appendice. La fleur eft un 
peu inclinée ; & le pétale fupéreur étant plus long que les au- 
tres , fait prendre à la fleur une figure irréguliere qui approche 
des fleurs en gueules. 

On apperçoit dans ^intérieur des fleurs huit longues étami-; 
nés (4) chargées de fommets arrondis (^). 

Du milieu des étamines fort un piftil (/) compofé d'un em-5 
bryon ovale , d'un ftyle aflez long , & d'un ftigmate pointu. 

Cet embryon devient un fruit (^) en forme de Poire , quel- 
quefois relevé de quatre côtes, & divifé intérieurement en 
quatre loges (A ) , dans chacune defquelks eft une femence qui 
reflemble à une très-petite Châtaigne. Quelquefois, comme dans 
le Maronnier d'Inde ordinaire, quelques femences avortent , 6c 
l'on n'en trouve qu'une dans le fruit. 

Ce fruit ( n eft formé d'une chair fecbe ou brou , & d'une 
Tom IL N 
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$É P A VI A y Maronnier {Tïncte. 

peau aflez forte qui recouvre Tamande. 

Les feuilles du Pavia refTemblent entièrement à celles dit 
Maronnier d'Inde ; elles font plus étroites & ne deviennent 
jamais fi grandes ; elles font oppofées fur les branches ,. com- 
pofiées de cinq grandes folioles qui partent d'une même'queucj^ 
& font difpofées en main ouverte. 

ESPECE. 

TA VI A. Boerfi: 

Ma&onni£& d'Inde à fleurs rouges.^ f 

CULTURE. 

Cet arbrifTeau fe multiplie par femences & par marcottes % 
on le greffe auflî fur les Maronniers dinde ordinaires : il réuflit 
fort bien dans les terres un peu feches. 

USAGES. 

Le Pavîa efl un grand arbrifTeau fort joli , fur-tout à la fin 
de Mai , lorfqu'il eft chargé de fes fleurs , qui font d'un beait 
rouge, & raffemblées par bouquets. 

Comme le Pavia ne feit qu'un arbrifTeau , fon bois qui d'aile 
kurs eft fort tendre , ne peut être d'une grande utilité. 

Cet arbrifTeau reflemble fi fort au Maronnier d'Inde, que 
M. Linneus n'en a fait qu'un même genre, dans fon Livre des 
Speciesy &c. La forme de fes pétales qui approche de celle 
des fleurs en gueule-, & fon fruit qui eft allongé & fans épineS;^ 
3K)us a déterminés à conferver le genre de Pavia. 
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PENTAPHYLLOIDES, Tournef, 

POTENTILLA, LiNN. 

DESCRIPTION. 

LE calyce {a) de la fleur du Pentaphylloîdes eft d'une 
feule pièce, fort évafé, divifé en dix parties, dont cinq 
font plus grandes que les cinq autres : lorfque la fleur cù: paffée ^ 
les cinq grandes échancrures fe rabattent en dedans fur les 
femences, & les cinq échancrures étroites fc renvcrfcnt ca 
fdehors. 

Ce calyce porte cinq pétales difpofés en rofe (b). 
On apperçoit dans l'intérieur {cd) environ vingt étamines 
aflez courtes , attachées au calyce , & terminées par des fom- 
. mets coniques. 

Le piftil {é) eft formé d'un nombre d'embryons difpofés en 
forme de tête ; du côté de chaque embryon part un ftyle aflez 
court , terminé par un ftigmate obtus : tous ces ftyles for- 
ment enfemble une efpece de houppe. 

Chaque embryon devient une femence^ pointue ; & toutes 
ces fcmences (/) font renfermées dans le calyce. 

Les feuilles du Pentaphylloîdes font formées par cinq digî- 
tations, ou cinq efpeces de folioles longues & étroites, qui 
partent deux à deux d'une même nervure terminée par une 
feule : ces feuilles font pofécs alternativement fur les bran- 
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ESPECE. 

PENTjiPHYLLOIDES rtSlum , fruticofum Eioracenfc. Mot.Uiff^ 
Pentaphyï-jloides d'Angleterre, en arbuûc* 

CULTURE. 

Cet arbufte peut fe multiplier par les femences ; maîsordî-- 
naîrement on y emploie les^ drageons enracinés>.dont on trouY.ft, 
quantité autour des gros pieds* 

USAGES. 

Ce petit arbufte ne s'élève qu'à deux ou trois pieds de hau-^ 
teur : il eft fort joli dans le mois de Mai, quand il eft charge 
àt fes fleurs qui font d'un beau jaune: on doit remployer à li 
décoration des bofquets du printemps. 

En Médecine on lui attribue une vertu aftringente. 

M. Bernard de Juffieu m'a fait remarquer une fingularité de 
cet arbufte, qui mérite attention ^ c'eft qu'il quitte tous les ans- 
Ipn écorce^ 
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PERICLYMENUM, TovKinEv. LoNiCERA.LmKjt 



DESCRIPTION. 

LE Fericlymenum reflbmblc beaucoup au Chcvre-feuîUe per- 
folié^: il n'en diffère qu'en ce que le pétale (ab) eft di-r 
vifé en cinq parties égales ; au lieu- que celui du Chevre-feuilla 
cft divifé inégalement , la découpure d'en bas étant beaucoup 
plus grande que les autres. On le diftingue encore du Xylojleon^ 
en ce que les baies (d) viennent feules comme au Chèvre^ 
Veuille ^ au lieu d'être deux à deux.- 

E S P E CE;^ 

TEKICLYMENXTM ferfoliatum Virgintanum^fen^ervirenf '& jU^ 

rens. H. Lr B. 
PB&iCLYMBNiTMde Virginie , perfolié , qui fleurit toute l'année^- 

Pour la defcriptîon, la culture & les ufages de cet arbrîfleau j. 
Toyez au Caprifolium. Nous nous contenterons feulemenr 
ici d'avertir que le Pcriclymmum frappe les yeux par la beUe^ 
eouleut de fes fleurs. 
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PERIPLOCA, Tourner <^ Linn. 



DESCRIPTION. 

LE calyce (r) des fleurs {a) du Periploca eft fort petit, dî-^ 
vifé en cinq parties ovales : il fublUle jufqu à la maturité 
du fruit. 

Ce calyce porte un pétale (b) divifé prefque jufqu^à fa bafc 
en cinq parties longues , étroites , tronquées & échancrées par 
le bout ; le bord eft garni de duvet ; & il part de la bafe de 
ce pétale ( neâtarium ) des filets qui fe recourbent les uns vers 
les autres, & qui forment une efpece de tête, comme on peut 
le voir en ( a ). 

- On apperçoit dans le difque cinq étamines velues (/) , fore 
courtes, terminées par des fommets aflez gros ; on y voit en- 
core le piftil {d) formé par un embryon qui eft divifé en deux ^ 
& deux très-petits ftyles terminés par des ftigmates. 

L'embryon fe change en deux gaines (t) aflez longues, ren-: 
fiées , & qui fe terminent en pointe. 

On trouve dans l'intérieur de_ces gaines un nombre de k^ 
toiences applaties , pofées les unes (ur les autres comme desr 
écailles , & couronnées chacune d'une aigrette : elles font at* 
tachées à un placenta ou filet commun , qui eft dans Taxe de 
la gahie. 

Le Periploca eft une plante farmenteufe , qui s'attache, quoi- 
que fans mains, à ce qu'elle rencootre : il eft chargé de feuilles 
plus ou moins longues , qui approchent quelquefois de la figure 
aun fer de lance i ces feuilles font oppofées fut les branches^ 
.Cet arbriifeau fleurit dans le mois de Juinr 
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104 PERIPLOCA 

ESPECES. 

;i. PERIFLOCA foins oblon^. laft. 
Pekifjc<oca à feuilles longues. 

îa. PERIFLOCA Monfpcliaca y foliis rotmdiorihus. Inft, CvifANcnvi^ 
Linn. 
Feriploca de Montpellier à feuilles. rondes. 

5. PBRÎFhOCA Monfpeliaca ^ foliis acmiorihus. InJtt. Cy^aj^chum i. 
Linn. 
Feriploca de Montpellier à feuilles étroites. 

é^. FXRIFLOCA fcandens^ folio Citrei^ Jru£lu maximo. Plum. C^nak^ 
cHUM j Linn. 
PE4iri;<oc.A de Virginip à feuilles d'Oranger & à gros fjruic* 

CULTURE. 

Le Feriploca n'cft point délicat; il vient bien dans toutes 
iprtes cïe terreins ^ ôc il fe multiplie aifément par des drageons 
enracinés qui pouffent auprès des cros pieds. 




Quille* 



s 



Le Feriploca y n^ i , pouffe de longues brandies fort charJ 
ées dew grandes feuilles & de quantité de fleurs affez jolies; 
1 peut fervir à couvrir les murailles & à former des toonelleSi» 
Les efpeces, n® 2. & 3, ne parviennent pas, à beaucoup 
près , à la même hauteur. 

Cette plante, qui eft laiteufe, n'entre en Médecine danj 
aucune potion ; on la regarde même comme un poifon pour 
les chiens, les loups, &c. mais on dit qu'étant appliquée exss 
t^rieurement^ elle eft réfolutivç. 



'^ 
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PERSICAj TouRNEF. Amtgdalus ^Lijx^; 

P £ S C H E R. 



DESCRIPTION. 

T ES fleurs {a) des Pêchers font compofées d'un calyce (H) 
I j qui^ft d'une feule pièce, formé en godet, divifé par les 
tords en cinq parties arrondies. Ce calyce tombe avant la 
maturité du fruit ; il porte cinq pétales ovales , un peu creun 
îés en cuilleron , & difpofés en rofe. 

On apperçoit au milieu de la fleur une trentaine d'étamî-î 
hes {c) affez lonjgues , qui partent du calyce^ & qui fonç 
chargées de fommets en Olive. 

Au milieu de ces étamines, on voit un piftil (d) compofil 
id*un embryon arrondi , & d'un ftyle affez lon^ , terminé pas 
un ftigmate en forme de trompe. 

L'embryon devient un fruit charnu (^), fucculeht, divîf^ 
fuivant fa longueur par une gouttière. 

On trouva dans l'intérieur de ce fruit un noyau (/) ruftiqué 
bu gravé de profonds filions ; ce noyau contient »ne amande*(g) 
ivdï efti compoféc de deux lobes» 

Tome Ih Q 
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Les feuilles du Pêcher fe terminent en pointe ; elles font 
placées alternativement fur les branches; elles font fimples, 
entières , longues & dentelées plus ou moins profondément 
par les bords ; la plupart font plifTées vers Tarrête du milieu* 

Il y a des Pêchers dont les fleurs portent de grands pétales^ 
& d'autres qui en ont d'aflez petits^ 

Il ne faut pas être furpris fi M. Lînneus ne fait qu un feul 
genre du Pêcher & de l'Amandier ; car nous en avons une cf- 
pece qui a les feuilles unies, d'un verd blanchâtre & prefque 
îemblables à celles de TAmandier; outre cela fes fleurs font 
auffi grandes que celles de l'Amandier , & d'un rouge très-pâle ; 
le noyau du fruit n'eft point fillonné, mais uni & percé de 
plufieurs trous ; enfin les amandes en font douces , au con- 
traire de celles des Pêchers qui font ameres : les fruits font 
quelquefois prefque fecs , peu charnus ; 6c d'autres fois il» 
deviennent gros, fucculents, d'un goût amer & defagréable;* 
mais bons à faire des compotes ; en un mot ces fruits qu'on 
nomme Pêches-amandes , font un compofé des qualités des 
ffuits de ces deux genres. Il y a toute apparence que ce genrc^^ 
vient originairement d'une Amande fécondée par un Pê- 
cher, d'autant plus que nous en avons cultivé un qui pro- 
venoit d'un noyau qui étoit levé de lui-même dans un petit 
Jardin où il n'y avoit que des Pêchers & des Amandiers* 
Nonobftant cette obfervation > nous^ avons cru devoir confer- 
ver la diftinélion qu'on fait de ces deux genres : il fuflSt d'être 
prévenu qu'ils confinent beaucoup. 

La plupart des Pêches ont leur peau velue ; mais plufieurs 
cfpeces, qu'on nomme Pêches violettes y Torit très-lifle. Il y a 
des Pêches velues qui quittent le noyau , & d'autres dont le 
noyau eft adhérent à la chair : celles-ci fe nomment Pavies. ïi 
y a auflî des Pêches violettes ou lifles, qui quittent le noyau, 
& d'autres qu'on nomme Brugnons y dont la chair eft adhérente? 
au noyau.. 

ESPECES. 

j. F ERSICA molli eame & vulgarir, viridis & alha. C. B. P. 
P BSCHE H orcRnaire dont le fruit & la chair font d'un verd blan^ 
châtre; ou Pesche de Vigne, ou, comme on les nommé 
à Paris, Pescur i>£ Coilbeiju 
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P E RS ICAy Pêcher; 107 

%. TERSICA vul^arif flore pUno. Inft, 
•P B s c H E R ordinaire à fleurs doubles. 

5. PERSICj4 flore, cortîce .& carne alhiî. 

Fbschek donc les fleurs /le fruic & la chair font blanchei^ 

i^. PERSICA Africana y nana , flore incarnato fimplici. Inft. 
Pescher naiii d'Afrique à fleurs Amples ic incarnates. 

5. PERSICA Africana , nanay fl^re incarnato fleno^ H. L. 

Pescher nain d'Afrique, à fleurs incarnates & doubles. 

Nota. Il femble que cette cfpece devroît être mîfe avec les Pru- 
niers; ce qui pourroit le faire croire, c'eftque \ts feuilles fortent 
du bouton , pliées Tune dans Tautre, au lieu d'être pliées à coté 
Tune de l'autre , ainfî que celles du Fèchen 

!?• PERSICA pracoci JruStu y vrxcoqua diSa. InlL 
Avant-Peschb blanche- 

7, PERSICA fruQu duro. Inft. 

Pescher dont le flruit ne quitt;p point le noyau; ou Paviej 
ou P R E s s E. 

jS. P ERS IC A fruEluglohofo i comprejfoy ruBro, carne ruhente. Inft 
Pesche sanguinolle; ou betterave; ou cardinale^, 

jp. PERSICA fruSiu odoroy Uvi cortice te£lo. Içft. 

Pesche, ou Brugnon mufqué,qui n'efl point velu. 

tO. PERSICA fruElu magno , glohofo^ ftavejcente , ferotino. Inft. 
Pesche jaune tardive; ou Admirable jaune. 

Nous ne croyons pas devoir rapporter ici toutes les excel-' 
lentes Pêches qu'on cultive dans les Jardins fruitiers: la plu- 
part de celles que nous venons de nommer font des variétés; 

CULTURE^ 

On peut élever de noyau les Pêchers , comme les Aman- 
diers : voyez ce que nous avons dit à ce fujet à Tarticle 
\AMrGDALUS\ mais on n'eft pas sûr d'avoir par ce moyen 
l'cfpece qu'on a femée ; & comme ôi y a quinze ou vingt ef^ 

Oij 
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^ot PERS ICAs Pécher. 

peces où variétés de Pêches, qui font les meilleurs fruits qu'otf 
puiffe manger, on eft dans Tufage de les greffer fur dès Pe-; 
chers levés de noyau , ou fur des Amandiers , ou fur des Pru^ 
niers, 

lî eu certain que les Pêches qui viennent fur les arbres en 
plein vent , font d'un goût exquis ; mais ce moyen n'eft pra- 
tiquable que dans les pays tempérés, comme en Provence, ea 
Dauphiné & dans le Languedoc : aux environs de Paris les 
gelées du printemps font prefque tcrujours périr les fleurd; c'çft 
ce qui oblige de mettre les Pêchers en efpalier. 

Les Pêchers pouffent quantité de gourmands ; & (i on ne 
les tailloit pas, les branches qui devroient donner du fruit fe 
trouvant épuifées par ces branches gourmandes , périroient im- 
manquablement : c*eft pour cela que les Pêchers ont un plus 
grand befoin d'être attentivement taillés , que tous les autres 
arbres : mais comme ce n*eft point ici le lieu d'entrer fur cela 
dans aucun détail, nous nous contenterons de dire que les 
Pêchers fe plaifent fingulierement dans les^ terres douces-, 
pc que leur fruit eft bien plus agréable dans les terreins un 
peu fecs, que dans les terres argilleufes, fortes & humides. 

Le Pêcher peut reprendre oe marcottes ; mais comme, il 
croît très-vite étant écuffonné fut Prunier ou fur Amandier^ 
on fera bien de s'en tenir à ces niéthodes qui font prati^ 
^uées dans toutes: les pépinières^ 

USAGES^ 

La plupart des efpeces de Pêchers fe cultivent en CLfpalîeir 
à' eaufe que leurs fruits font exquis. 

Le Pêcher de Tefpece n"". ^ fe charge ,r vers la fin d' Avrils 
j^e fleurs doubles qui font auffi belles que de petites roiès. 

L'efpece , n"". 5 , porte des fleurs fi confiderablement dou-» 
Eles , qu'elle ne donqe jamais de fruit ; c'cft cependant un ar* 
bufte charmant qu'on doit mettre dans les bofquets du prin- 
temps. Gomme cet arbre ne produit point de fruit , on doute 
encore s'il eft du genre des Pêchers, ou de celui des Pruniers, 
Ses fleurs rouges & garnies de grands pétales ^ nous ont dé- 
terminés à le mettre au lang des Pêchers r néanmoins quoique 
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fes feuilles foient longues comme celles des Pêchers, elles 
font fiUonnées en deflus, ôc relevées d'arêtes en deflbusj 
comme les feuilles des Pruniers : d'ailleurs , dans le dévelop- 
pement de fes boutons , on remarque que les feuilles font 
pliées Tune dans l'autre comme celles des Pruniers, au lieu 
qu'aux Pêchers & aux Amandiers , elles font placées à côté 
l'une de l'autre : ces raifons font foupçonner à M. Bernard de 
Juflieu , que cet arbre eft un véritable Prunier. La queftion 
fera décidée par la fuite; car la même efpece à fleurs fîmples 
eft au Jardin du Roi , ôc l'on efpere qu'elle donnera inceffam-; 
ment des fruits. 

Le Pêcher, n^ 6 y ne devient pas plus gros qu'un chou; 
& dans le temps de fa fleur, il fait un très- joli bouquet : il 
fe charge enfuite de quantité de fruits qui font malheureufe-s 
ment d'un goût médiocre. 

Le no. 5 eft fmgulier, en ce que fon bois, fes feuilles, fe* 
fleurs & fon fruit, tant extérieurement qu'intérieurement, font 
tout-à-fait blancs. 

L*efpece qui donne des Pêches-amandes eft curieufe, parce 
qu'elle eft, comme nous l'avons dit, un mélange de ces deux 
fruits. 

La Sanguinolle eft encore finguliere à caufe de la couleut 
de fa chair qui eft rouge comme la racine de Betterave. 

Les autres efpeces font eftimables par la faveur de leut 
fruit, que Ton mange crud, en compotes & en confitures^ 
Les fleurs du Pêcher font très-purgatives. 

On cultive les Pavies à la Louyfiane : on dit qu'elles y fbxUt 
très-fucculentes âc de fore bon goût.. 
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P E RVINCA, TouRNEF. Vinca^ Link; 
' PERVENCHE. 



DESCRIPTION. 

LE calyce {b) de la fleur {a) de la Pervenche, eft d'und 
feule pièce , divifé très-profondément en cinq ; les dé-^ 
coupures en font étroites, prefque filamenteufes , & elles ac- 
compagnent le pétale : ce calyce fubfîfte Jufqu'à la maturité 
du fruit. 

Xe pétale (r) eft en forme d'entonnoir; le pavillon eft fort 
ouvert ; il eft divifé en cinq grandes parties : au milieu de cha- 
que divifion , il y a une profonde gouttière qui découpe le dif- 
que comme une étoile a cinq pointes ; ces gouttières paroif- 
fent en relief fur le deffous de chaque échancrure > & y for;^ 
ment une efpece de godron relevé en boffe , & qui eft affei 
obtus. 

On trouve dans l'intérieur de la fleur cinq petites étamines {^ 
qui prennent naiflance du pétale ; elles font terminées par dey 
fommets obtus. 

' Le piftil (f) eft formé de deux embryons arrondis accom-^ 
pagnes de deux corps glanduleux aufïi arrondis, & d'un ftyl^ 
allez long, terminé par un ftigmate d'une figure particulière î 
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pour s'en former une idée, il faut fe repréfenter un anneau 
faiilant, d'où partent deux cornes qui laiffent un vuidc entre 
elles. 

Ce« embryons deviennent deux filiques (^) longues, un peu 
recourbées en fcns contraire, & qui renferment des femences 
longues (/), ovales, & creufées d'un fiUon fiiivant leur lon- 
gueur. 

La Pervenche eft une plante farmenteufe : elle pouffe défi 
branches menues , rondes , vertes , chargées de feuilles plus 
ou moins longues, d'un verd foncé par deffus, & plus jaune 
en deffous , unies , luifantes , fans dentelures ; ces feuilles ont 
une nervure au milieu , & font fermes comme celles du Lierre : 
elles font oppofées deux à deux fujc Jes branches , ôt ne tottz 
bent point pendant rhyyer» 

ESPECES. 

I. PERVINCA vukarit tati/elia. In(t 

Pervenche ordinaire à feuille large; ou grande Pervbnchs; 

^. PE,RVJNC/t vulgarif laiifolia, foliif varie^ati/ >• vel f j^rv inc4 
variegata. Infl. 
PfiRVENCHBà larges feuilles panachées. 

3. PERVINCA vulgaris LuifotU , flore alh. Inft. 

Pbrvenchs ordinaire à grandes .feuilles Se à fleurs blanchcf. 



[. PERVINCA vuUarif an^folU Inft. 
PsKVENCiiB oiaioaire a petites feuilles ;^u 



petites feuilles ;^u PETITE Pervenchk, 

<. PERVINCA vulgarif angujlifdia, foUis varicgans; vel F£RmfcA 
variegatd. Inft. 
Pervenche ordinaire à petites feuilles panachées* 

i. PERVINCA vulgxtrU tenwfolia^ flore albo. Inft. 

Pervenche ordinaire à petites feuilles & à fleurs blanches. 

7. PERVINCA vulgarU anptftifolia , JUrc fUno ctruîeo, attt faturati 
purpureOf aut variegato. Tnd. 
Fervemchs à fleurs doubles. 

CULTUKEé 
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CULTURE. 

Les Pervenches fe plaifent fort à l'ombre fous les arbres i 
& le long des murs expofés au Nord ; néanmoins Tefpece à 
feuilles panachées devient plus belle lorfqu'elle eft expofée au 
foleiL 

Toutes les Pervenches pouffent aifément des racines quand 
on enterre quelques-unes de leurs branches ; & celles mêmes 
qui pofent à terre fe garniffent fi promptement de racines y 
qull arrive que lorfqu'un pied de cet arbufte fe plaît dans un 
bois, il s'étend au point de le garnir en entier, & quil fournit 
tout le plant dont on peut avoir befoîa. 

USAGES. 

Les Pervenches font propres à faire un tapis verd dans les 
bofquets d'hyver; & dans le mois d'Avril, lorfque tous les 
arbres font encore dépouillés , leurs fleurs , dont les unes font 
bleues Ôc les autres blanches , préfentent à l'œil un très-bel 
émaiL 

On peut encore , avec la grande Pervenche , former des 
paliffades baffes , très- jolies ; mais il faut les attacher à des efî 
paliers ; car fans cela elles ramperoient contre terre* 

Les efpeces à fetiilles panachées font belles* 

On ne trouve prefque jamais de fruit fur les pieds de Perven* 
iche qu'on tient en pleine terre : fi Ton veut avoir le fruit de cette 
plante , il feut la tenir en pot avec peu de terre. 

Les Pervenches font aftringentes & vulnéraires^ 
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PHASEOLOIDES , M. C. Glycihe. Link- 



D E se R I P TI M 

LE calyce de la fleur {a) du Phafcoloïdcs cft d'une feulé 
pièce ; il eft applati fur les côtés , & divifé en deux le- 
ntes principales; la fupérieure eSt obtufe> rinférieuce porte 
crois dentelures^ dont celle du milieu eft plus grande que 
celles des côtés. 

Cette fleur eft légumîneufe : le pavillon (c) ( vexittum) eft 
plus large par le bas que par fon extrémité ; les côtés en font 
plies, & Ton y voit une bofle vers le milieu ; les aîles {e) ( ala) 
font oblongues & fe terminent en ovale. 

La nacelle {d) {carina)' tA d'une feule pièce, étroite^ 
courbée comme une faucille; elle s'élargit un peu par le bout: 
on trouve dans Tintérieur de cette nacelle dix etamines placées 
à l'extrémité d'une gaine dans laquelle lepiftil {h) eft contenu. 
Ce piftil eft formé d'un embryon oblong , & d'un ftyle roulé 
en fpirale. 

L'embrvon devient une filîque oblojigue, divifée en deux 
loges : elle contient des femences de la forme d'une fève ou 
d'un rein. 

Les fleurs font raffemblées par gros bouquets de couleur 
purpurine. 

Les feuilles font compofées de folioles pointues & finement 
dentelées , rangées par paires fur une nervure , & terminées 
par une feule. 



Pi] 
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ESP E C E. 

THASEOLOIDES frutefcens Caroliniana^ foliis ftnnatis ^ fioriSuJf 

cdruleis cçnglomcratis* Hi. C. 
Phaseoi-oïdes de Caroline en arbrîflèau, qui a les feuilles 
conjuguées 9 & les fleurs bleues^ ralTemblées en bouquets j ojy^ 
-^ Haeicox ^û arbrilTeaut 

CULTURE; 

Cet arbrifleau; ou plutôt cette plante farmenteufe ; peUf 
9^ élever de femences ôc de marcottes. 

USAGES. 

Le Phafeoloïdes porte en Juin de très-beaux Bouquets dé 
fleurs : fl peut fervir à garnir des terraffes baffes ; qu'il ornerg. 
pendant Tété. 
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PHYLLIREA, Tournef. & Linn, FILAFLIA; 



DESCRIPTION. 

LE S fleurs {a) évt Filaria font compofées d^uit fort petit 
calyce (^) divifé en quatre, & qui fubfifte jufqu'à la 
maturité du fruit; il porte un pétale (r) divifé en quatre par 
les bords. On apperçoit dans l'intérieur deux étamines fort: 
courtes {b) y & un piftil compofé d'un embryon arrondi , &; 
d^'un ftyle terminé par un affez gros ftigmate. 

L'embryon devient uae baie ronde {ef) y un peu charnue j;. 
dans laquelle on trouve un gros noyau rond (g). 

Les feuilles des Filarias font de figure très-différente , feloa^ 
les efpeces : elles font toujours (impies , fermes , unies , lui- 
fantes, pofées deux à deux fur les branches : elles ne tomhenc: 
point en hyver* 

E S P E C E S^r 

% THYLLIJLEA laHfolia Uuis. C. B. P. 
FiLARiAà feuilles liurgâs , non dentelées; 

il. THYLLIREA latifolia Uvif-, foliis ex- UaethvarieMtif. M. C- 
FiJLARiA panaché, à feuilles larges & fans dentelures^ 

3. THYLLIREjL latifolia^ofa. C B. P, 
F I L A & I A à feuilles larges Se dentelées. 

a. THYLLIREA folio leviter firrato. C. B. Pi 
Fil ARIA à feunles légèrement dentelées**^ 

J- THYLLIREA folio Ligi^. CB^B^ 
Filaria à feuilles de Troène** 
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C. THYLLIREA dffptfii/olia prima. C. B. P. 

F IL ARIA à feuilles étroites; première efpece de C B« 

7. FHYLLIREA anffiflifolia fecunda. C. B. ?• 
FiLA&iAà feuilles étroites; féconde efpece de C. B< 

8. FHYLLIREA Hiffonica, Nirii folio. Inft. 
FiLA&iA d'Efpagne à feuilles de Laurier-Rofe. 

9. FHYLLIREA angu/lifolia fpwoja. H. R. Pan 
FiLARiA à feuilles étroites , dentelées. 

10. F HYLLIREA longiore folio frofunde crenato. H. R. Par* 
FiJLA&iA à feuilles longues, profondément deatelées« 

11. FHYLLIREA folioSuxi. H. R. Pan 
FiLA&iAà feuilles de Buîs« 

12. FHYL LIRE A Hiff^imcdL^ Lauri folio forrato & Mutcato. ln(L 

F I L A R I A d'Efpagne à feuilles de Laurier , dentelées & pointues* 

On voit bien que pluficurs de ces efpeces ne font que des 
variétés* 

CULTURE. 

Le Filarîa s'élève très-bien de femences & par marcottes i 
îl ne fe plaît point dans les terreîns brûlés par le foleil ; au 
refte il n'eft point délicat. Il eft bon d'avertir que les femences 
ne fortent fouvent de terre qu'au bout de deux ans. 

USAGES. 

Les fleurs des Filarîas n'ont aucun mérite ; maïs comme 
leurs feuilles, qui ne tombent point pendant Thyver, font 
d'un fort beau verd, on doit les mettre dans ks bofqaets^e 
cette faifon. 

Le bois du Filariaeft médiocrement dur; il rêflemble afTez 
à celui du Buis par fa couleur jaune 9 qui cependant fepafie 
afTez promptement; d'ailleurs cet arbufte ne devient jamais 
affez gros pour pouvoir en faire un bois de icrrice. *? 

Les feuilles & les baies du Filaria paffent pour être afoin- 
gentes* 
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P H L O M I s , TouRNEF- & Linn; 



DESCRIPTION. 

LE calyce {c) de la fleur (^i) du Phlomîs eft un grand tuyatt 
relevé de cinq arêtes ^ £c terminé par cinq découpures 
qui fe terminent en pointe. 

Le pétale {b) eft au genre des Labiées: la lèvre fupérîeure 
h'eft point découpée ^ mais elle eft creufée comme une gon- 
dole, & rabattue fur la lèvre inférieure qui eft divifée en deux 
ou trois parties qui font dans leur contour plufîeurs fînuofités.^ 
La pièce du milieu^ quand il y a trois découpures^ eft plu» 
grande que les autres^ & bombée au milieu dans toute f» 
fugueur. 

La lèvre lupérieure renferme quatre étamînes , dont deur 
font un peu plus longues que les deux autres ; elles font ter- 
minées par aes fommets quelquefois oblongs & quelquefois 
arrondis : ces étamines prennent naiflance des parois intérieures^ 
du pétale. 

Le piftîl {c) eft formé d'un embryon {d) qui eft dîvîfé eii 

Suatre ^ d'un ftyle de la même longueur que les étamines >. 
L qui les accompagne dans la cavité de la lèvre fupérieure: 
du pétale : le ftigmate eft fourchu. 

L'embryon fe change en quatre femences prefque pyrami- 
dales (^) & triangulaires? elles n'ont d'autre enveloppe (/) 
que le calyce même.. 

Cette plante pouffe plufîeurs tfges quarrées, Bgneufesc, ra- 
meufes 9 chargées d'un duvet blanc. Ses feuilles reffemblent à 
celles de la Sauge \ mais elles font $lus grandes;^ yj^ovitée» 
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comme les tiges , & oppofées deux à deux. Ses fleurs fotit 
yerticilléesi c'eft-à-dire, qu elles forment de diftance en diflancc 
<des îmneaux autour des branches. 

ESPECES. 

6r. FHLOMIS Jrtaictfa, Salvid folio, flore luteo. Inft. 

PjiLoiais .en arbufle à feuille de Sauge^ ic à fleurs jaua£S« 

i. P HL OMIS frutîcoja Lujîtanicaj flore furpurafcente. Iitft. 

Phlomis de Portugal en arbufle , à fleurs purpurines. « 

3. P HLOMIS Hijpanica frtaicofa , candidiffima^ flore fanguineo.lnîk. 
Phlomis d'Efpagne en arbufle, couvert d'un duvei très-blanc jf 
& qui a fes fleurs d'un rouge de fang. 

Nous ne comprenons point dans cette Me plufieurs eipeces 
de Phlomis qui ne fhnt point des arbuftes^ ou qui craignent le 
froid de nos hy vers , quoiqu'il y en ait entre celles-ci plufieujrs 
qui forment de grandes plantes , & qui font un très-bel effet;* 

CUL TU R E. 

Les Phlomis fe multiplient très-àifémeht par des drageons 
enracinés qu'on trouve auprès des gros pieds : ils réufliflfejiU; 
très-bien dans toutes fortes de terres. 

USAGES, 

.Le Phlomîs } n^. i y forme un joli arbufle daiis le mois 6t 
Juin : il eft alors couvert de fleurs Jaunes ; cependant le duvet 
qui couvre toute cette plante y diminue beaucoup de fon éclata' 
Il palTc en Médecine pour déterfif, defficatif fit aftrin^ent* 
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DESCRIPTION. 

LES Pins portent des fleurs mâles 6c des fleurs femelle^ 
fur différentes branches du même pied; ou> félon les ef« 
peces^ au bout des mêmes branches. 

Les fleurs mâles qui paroiffent toujours aux extrémités des 
branches , font attachées à des filets ligneux qui partent d'un 
filet commun : elles forment par leur aUemblage des bouquets 
(a) de différentes formes, fuivant les efpeces. 

Les fleurs mâles fortent ainfî par épis ou chatons d'tm ca«> 
lyce compofé de plufîeurs feuilles oblongues & d'inégale gran*- 
deur y qui tombent quand la fleur fe paffe : on n'y apperçoît 
point de pétale, mais feulement un grand nombre d'étami^ 
nés dont les fommets font arrondis, & qui forment deux pe- 
tites bourfes (i), d'où il fort quelquefois une telle quantité de 
poufliere, que toute la plante 6c les corps voifins en font 
Tome II. Q 
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couverts: oïî peut remarquer au fUèt .cjdî foutîent les fbiïfi 
mets , une écaille triangulaire & colorée. . \ 

Les bouquets des fleurs mâles font quelqtiefois d'un beaiî 
rouge , & quelquefois blancs ou jaunâtres,. La principale ner-^ 
vure produit à fon extrémité une nouvelle branche qui four- 
nit des fleurs les années fuivantes ; mais quand les fleurs fone 
tombées y la branche refle nue ôc fans feuilles à la place qu'elles 
occupoient. 

Les fleurs femelles paroiflent indiflféremmcnt à coté des 
fleurs mâles ^ ou à d'autres endroits d'un même arbre ^ mais 
toujours vers l'extrémité des jeunes branches : elles ont la forme' 
de petites têtes prefque fphérîques, raflemblées plufieurs à côté 
Tune de l'autre ; & elles font d'une très-belle couleur dans plu-» 
fleurs efpeces. Ces fleurs font formées de plufieurs écailles 
très-exaâement jointes les unes aux autres : ces écailles fubfîf-* 
tent jufqu'à la maturité des femences. 

. . On trouve fous; chaqaft^éc.aUle .devx.j)!^ .dpnt.cbaGwn^sft .^.. 
formé d'un embryon ovale , furmonté d'un ftyJe en forme d a^ 
léne ^"lequel eft terminé par un ftigmate. ' ' '^ '/ ^ 

L'embryon devient un noyau, quelqWfois affez dur(c)J 
quelquefois tendre (e) y plus ou moins gros y fuivant les elpece^^ 
& terminé ^ar une aile membraneufe (rf). On trouve dansl'in-r 
térieur de ce noyau une amande (/) compofée de plufieurs 
lobes. 

' À nîefore qpe tes amandes fe forment , les petites t^its 
fleuries > dont: ftdus ayons parlé, groffiffent & forment ce qufc 
Ton nomme CSnes ou Pommes {g) : ces fruits font plus ou moins 
gros 5r les lins font longs &: terminés ea poinœ , les autres 
prefque ronds & obtus. . ' 

Prefque tous font formés par des' écailles Kgneufcs {k)y très^ 
dures , fort épaifles à l'extérieur du fruit , & qui s'aminciflent 
en rentrant dans Tin térieur, en forte qu'elles vont toujours 
en diminuant d'épaifleur jufqu'à leur infertion fur le poinçoii 
ïgneux qui eil dans Taxe du fruit , & qui leur fournie une at*- 
tache commune: Lorfque les écailles ne font point ouvertes y 
la fuperficie des cônes ou pommes- paroît compofée de petits 
cailloux rangés en fpirale , & qui reffembl^it a des têtes de 
^lous de charrette i mais: quand la chaleur dufoleil fait ouvriç 
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îeS écallW, ces 'mêmes cônes changent entièrement de fi-n 
gure. 

La forme des cônes , telle que nous venons de la décrire^ 
parôîtroit très - propœ à diftinguer le genre des Pins d'avec 
celui des Sapins , & celui des Méleies, Mais il y a des Pins 
dont les cônes font très*diflférents , & dont les écailles quoique 
plus épaiffes que celles des Sapins , n*en différent cependant 
pas eflentiellement : il ne faut donc pas être furpris fi M. 
Liniîjcus , dans; ks^Speaîe^ plant arum , n'a fait qu'un feul & 
même genre des Pins , des Sapins & des Mélefes : il les nomme 

tous PlNUS^ 

Jl eft vrai que les feuilles des Pins font étroites^ filamen- 
teufes (i)^ & fouvent beaucoup plus longues que celles des 
Sapins; mais il s'en trouve quelques efpeces qui les ont affez 
courtes : ainfi pour diftinguer ces trois genres tjui doivent né- 
ceflairement être tarès-jrapproQhés les. uns des autres, quelque 
méthode qu'on fuive , ivus ne voyons irien de mieux que de 
faire remarquer que.<ians /tqutes lés elpeces de Sapins, les 
feuilles n'ont point . de . gaine à leur attache, & qu'elles font 

Ï^ofées une à une fur une petite feillie ou ^onfole qui tient à 
a branche. JLe§ fejiiJJes de toois ks Pins font garnies à Jeur 
tafe d'jine gaine d<>ù il fq^ .tantôt deux , tantôt. trois , .quel- 
quefois quatre, mais jamais plus de cinq ouiix feuilles: dans 
quelques éfpeces cette gaine tombe, «ôc elle ne reparoît plus 
lorfque les feuilles ont acquis leur longueur* Dans les Larix 
pu Mélefes, on voit toujours plus dç fi;c feuilles qui font fup- 
çprtées pat un maramelon .aflfez gço5 & garni de quelques 
^écailles. 

Ces remarques font fuffifantes , ^e croîs, pour ne point con- 
fondre des arbres qui font d^ja connus, fous les noms particu- 
liers qui ont été adoptés par tous les Botaniftes ; & n'eft-il pas 
ifticoçc , pour ie prêter aux idées généralement reçues, de 
diftinguer ^inû ces trois genres, que de n'en faire qu'un feul y 
qui, étant trop chargé d'efpeces différentes, nous mettroit 
^ans la nécefl&té de le fubdivifer çn pUifieurs ferions -qui ne. pro-î 
duiroient pas un plus grand éclairciffement , pqifqu'on feroit 
pncore obligé de changer les noms vulgairement connus? 
. .Une çixconftance qu> pejut ençpr.e aidei: à diftinguer les Pi^s 

2'i 
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êc les Sapins; des Mélefes, c'cft que les fleurs des Mâefe» 
fe montrent le long des branches; au lieu que celles de$ 
Fins ôc des Sapins font toujours placées aux extrémités. 

Prefque tous, les Pins font de grands arbres: ils étendent 
leurs branches de part & d'autre en forme de candélabre ; ces 
branches font placées par étage autour d'une tige qui s'élève 
perpendiculairement: chaque étage en contient trois, quatre 
ou cinq. 

Les fruits reftent au moins deux ans fur les arbres avant 
d'avoir acquis leur maturité. 

Nous venons de dire que Tes feuilles des Pins étoicnt longues j 
fîlamenteufes, & qu'elles fortoient toujours plufieurs à la fois- 
d'une même gaine ; nous ferons remarquer à cette occafion que 
toutes ces feuilles qui fortent d'une même gaine, fe réuniffent, & 
qu'elles forment enfemble un cylindre ; en forte que dans lei 
Pins à deux feuilles , les feuilles féparées font plates , & même 
quelquefois creufées en gouttière du côté où eHes fe tou- 
choient, & arrondies de l'autre. Quand il fe trouve trois, 
quatre ou cinq feuilles qui fortent d'une même gaînc, la partie 
intérieure de chaque feuille forme, des angles plus ou moins 
©uverts ; les faces intérieures qui forment l'angle font creufées 
en gouttière , & la face extérieure eft toujours arrondie comme 
une portion du cylindre. 

Les bords des feuilles s'engrènent les uns dans les autres t 
& font dentelées comme une lime, plus ou moins profondé- 
ment, fuivant les efpeces. 

Nous ne connoifTons aucune efpece de Pin qui perde fej- 
feuilles pendant l'hyver. 

ESPECES. 

Four faciliter la diflinélion des différentes efpeces de Pins^y 
nous rangerons en trois ferions différentes ceux ou l'on ne 
voit que deux feuilles dans chaque gaine , ( bifoliis ) ; ceux qui 
ont trois feuilles, {trifolm\\ & ceux qui en ont cinq ou fixy 
(quimjuefoliis). 

Il eft cependant néceffaire d'avertir que l'on trouve quelque^ 
Ibis £ix feuilles & quelquefois quatre feulement fortant d'uae 
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gaîrte commune y fur les Pins dont la plps grande partie des 
gaines devroit contenir cinq feuilles; & auffi quelquefois deux 
feuilles feulement fur ceux à trois {trifoHîs)^ & réciproque- 
ment trois fur ceux qui n'en devroient avoir que deux : mais 
lious nous fomnaes^fix^s à ce qui fe trouve plus communément 
fur chaque efpece.^ 

B I F o L I I $;; 

ï. PINZTSfatwa. C. B. PJ- ' - . ■. - '^ -^ 

Pin cuhivé dont les cônes font gros & les aîriandes Bonaes % 
manger; ou Pin- FIGNIJE&. 

2. PIN US ntaritima major. Dod. vet Finus marithna prima Math^^ 
aut PiNusfilvefiris maritima , cvnis jirnàfcr ramis adhétrmt^ut- J. Br 
Grand Pin maritime. *. • / \ ) 

5. PI NU S fûliis' bims in fummitate ramurjm fétfcUulatim colUSlis. Vet ^ 
Pin us maritima minor. C. B. P. 
Petit Pin maritime, dont les feuilles font raflfemblces en forma 
d'aigrettes au bout des branches. 

. "* 
^. PI NU S maritima altéra Mathioli. C. B. t^ 
Autrç Pin maritime de Mathîolc^ 

'5. PI NU S Jilvejîris , foUis hrevibus gtaucïs ^ cùnu'panÂs alUcantïBuù 
Raii. \ï\&. yely Pi hu s.filveflris (^enevenps vidgatis. J. Bi 
Pin dont les feuilles font courtes &les fruits petits & bhochâ^ 
très ; ou Pin d'EcoflCy ^u* PrN de Genej^e? - 

" tf. PINUSrfiiveftns montana. C- B' F. veï, Mugo. Mathv - .^ : 
Pin de montagne^ Torchepin, Pin suffis du BrîaiK 
çonnois. 

^f^.PINUSJtlvefiris montanar^ cpnls^ oBIongir & acuminatts^ 

^ Pin dont les cônes font^ menus ^ termîhés en ^ixitej ou^U* 

d'Hagubnau. 

^ ^ . .♦ . ' * , 

8. PINUS CanadenfishifeUay cûnismedUt ovàtir. GauIc.. 

P I N de Canada à . deux feuilles , . . dont les cône^» onr fa' figujjr 
d'un œuY*& font d'uijw' ir^oxènne gfOiTeur j ou* Fi^^ i^:) u«* 
de Canada^ — . - ^ • '^ : ^ 
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^. PI NU s Canaàtnfis Bifotia, foliis hreviaribHs çfrunu^orïBus. Gâult 
Pin de Canada à deux feuilles qui font aflez courtes & menues jf 
Ou petit PiK ROUGE de Canada. 

ato. ilNU.S Cansd&^s, k^H^ y felw cwrtu^& JakaHs ^ c^nu m^dUs wcuri 
vis. Gault, 
Pin de Canada, dont les feuilles font courtes & recourbées dé 
même que les cônes; ou Pin gkiSj ou Pin co&nu de 

Canada. 

Sri. PINUS humilis» iuïis vîrejcentihur autfaUefcentibuu loft* 
r Petit P;;n /a\ivage , doçuc lt% chutons foi>t vçrdâtres^ 

Xi. PI NU S humilis^ iuto purpurafieme. Infi: ' 

Petit Pjn feuvage, dpatJe^ jchatoos jfont pourpres; 

il. PINUS coms ereats.înS;.^ 

Pin dont les fruits font placés vertîcîtlement fur les branches:.' 

%^. PINUS Hierofolymkana frdonHs &unuijfmis viridihus foHif. Plufc 
' ^iN de Jeiufalcm^ dont les ftuilles font très-vertes , longues Se 
menues,. 

T * 1 FOL j I s; . 

tj. PINUSVtr^nîana^frâlon^s foiiu tenùioribuf^ cond echinato. PIuÎT. 
Pin de Virginie à feuilles longue^^ & dont les cônes font h^ 
riiTés de pointes* 
• . Cdm^eje ^crois ^ue ce Pin a trdîs /cwille^, JjC foupçonACjqu'ii 
eft le même que le fuivint, n^^ i6j, . " . " 

U6. P INUS Canadenfis trifolia omis an^eatis. Gault. I^tf Pi^v s co9iU 
- :; ' /tgrwJOfim nafç^fttibHS , fiUis UngU , ternis ex eadem thecâ ? Flpr^ Virg, 
Pin de Canada à trois feuilfcs; ou Pin-ci.pr^ 
Çeft peut-être le fuivant, n**. 17. • < 

Vfj/iP:Ij^US:]^nterica9ja fi^ii^^P^^^^^ fuhindç ternis i\conts pfurim/. 
cofifertim nafienUius. Rànd. ^' 

Pin d'Amérique à trois feuilles, dont lés cônes font n^iTeinblél 
par trochèts';/OuPm^A-T.B.ocHET. 



Pin <ifc marais ji trois feuilles aès^bhguéfc * .^ 
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Digitized by 



Google 



F I N U S^I>m. .:.:::: . izz 

Q U I N Q U E F O L I I §,^ 

"9^. PI NUS Canaicnfis cpdnqtafolia ^ fioribus aliis , conis ollongis & pen^ 
dulis ^^fquamis Abieti ferè fimilis* Gault. vel F in us Amerkatiét 
t\u%nis ex uno folliculo fetis longis , tenuibus , triquetris ad unum angulum 
totam lon^uiincm minutiffimis y conis ajferatis. Pldlc.- 
1 1 N de Canacfa à cinq feuilles cfont les cônes font longs, pen^ 
dants , & dont tes écailles font molles, pre.fqtre comme celles 
du Sapîn ; pu Pin blanc de Canada; ou Pin de Lord Wimouthi 

i 

iW. PINUS folih quinu yCâno ereSo ^ nucUo fW/^//,- HalL Hely. /'/rj^r^j^ 
TSR Bdloni ; veL, Pi n u.s. çui ojptula fragili piaamine Jîve cembro^ 
^ J. B. 

P I N à cinq feuiriès dont les cônes fe tiennent droits , & donV 
les noyaux faciles à rompre font bons à manger ; ouAlvies 
du Briançonnois.. 

CULTURE. 

Dans la Guienne aux j^Avir^ms. dç Bos4^ux^ dans la Pror 
vefnce, à Tertofe ea EfpagBe, & généralement par tçut^oùit 
y a de grandes forêts de Pins , Tés; Tèmerices qui' tôrn^ênt 
a elles-mêmes lorfque^ vers le mois d'Août^ la chaleur du 
ibleil Élit ouvrir les cones^ parvenus à leur maturité y lèvent 
BftcureUement £ous les gf^xtas arbres , ôc en beaucoup plus 
grande quantité qu'il n'eft néceffaire pour réparer la perte des 
vieux' atbres qui périflent : on eft même obligé de couper de 
temps eti temps une partie de ces jeunes plants^ parce qu'ils 
ïcndroient les forêts trop touffues. 

' Ce n'eft pas qu'on ne puifTe femer des bois de Pin, & oii 
en feme effeâivement aux environs àe Bordeaux , pour avoir 
des iutaies. dont on puiffe recueillir de laréfme & du godronj 
ou, plus? ordinairtentient, pour fe jprocurer des taillis que l'oa 
coupe fort jeunes pour en faire des échalas , dont on fait une: 
grande confommation dans les vignobles du Bordelois, 

Nous avons auflfi fçmé acs arbres avec fuccès, quoique nou$ 
iv'y ayons pas- apporté beaucoup de précautions i nous noua 
fommes- contentés de répandre la femence dans des filions^ 
éc nous l'avons recouverte de terre ^ feulement de Tépaifieu^ 
tfuapoucer 
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La première 6c la féconde année, le chan^p étoît tellement 
rempli d'herbes , qu'on ne voyoit paroître aucun Pin , & nous 
•craignions que la iemence ne fât perdue ; mais ta trôifieme 
année , les Pins fe font montrés , & le champ s'en cft trouvé 
fuffifammènt garni. 

Aux environs de Bordeaux les Pins lèvent ordinairement dès 
la première année ; mais des Cultivateurs qui ont fait quantité de 
femis de Pins , m*ont afluré que le plant ne paroiffpit quelquefois 
que la trôifieme. Cette femence , qui vient fi aifément lorfqu'elle 
eft, pour ainfi dire, abandonnée à elle-même, exige cepen-»^ 
dant de grands foins quand on fe propofe d'élever des efpeces 
jrares dont on n'a qu'une petite quantité de femcnces. 

Les Pignons lèvent afTez promptement quand on les feme 
dans des terrines fur couche; mais le moindre coup de foleil^ 
ou quelque coup de vent qui agite trop les Jeunes plantes , fait 
tout périr. Seroit-cc que , pendant que les femences reftent 
en t ère fans paroître , ou que les tiges font fi petites qu'on les 
confond avec l'herbe , il fe forme des racines qui contribuent 
ènfuite à donner de la vigueur aux plantes; au lieu que celles 
qui fortent trop promptement de terre font privées de ce fe-* 
cours ? Seroit-ce que le pivot qui atteint trop vite le fond des 
pots ou des terrines , contraéleroit une gangrené qui fe com* • 
muniqueroit au refte de l'arbre l Ces queftions méritent d'être 
examinées. 

On prétend que les Pins ne doivent point être cultivés : oti 
remarque cependant que ceux qui fe trouvent placés fur les 
lifieres qui confinent \ des terres labourées , font beaucoup 

{)lus beaux que les autres. On prétend aufiî, avec raifon, que 
es Pins font des arbres de forêts qui viennent bien en mafUf, 
& fans qu'où foît obligé de leur donner aucune culture. M^ 
Gaultier nous a écrit qu'il avoit remarqué dans les forêts du 
Canada, que les Pins & les Sapins levoient par préférence 
dans les endroits où de vieux & gros arbres avoient pourri. 

Nous avons répandu dans un femis de Chênes une affez 
grande quantité de femences de Pin maritime. Après avoir 
inutilement cherché pendant la première & la féconde année, 
fi les jeunes plants auroient levé, nous crûmes, n'en voyant 
point paroître, que la femence ne leveroit pas, & nous ne 

tînmes 
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-dnmes compte de les chercher encore dans la troineme année; 
mais nous fûmes agréablement furpris, la quatrième année, 
de trouver dans le champ une quantité corifidérable de jeunes 
Pins qui avoient plus d'un pied de hauteur y & qui fe portoient 
très-bien, quoique ce terrein fe trouvât rempli d'herbe fort 
haute. 

Il y a peu d'arbres qui foient tnoins délicats fur la nature 
du terrein ; on voit de très-beaux Pins dans des fables fort 
arides , fur des montagnes feches , où la roche fe montre de 
toutes parts. Il faut avouer cependant qu'ils viennent mieux 
dans les terres légères , fubftantieufes , 6c qui ont beaucoup 
^e fond. 

Les Pins reprennent difficilement quand on les tranfplante; 
nous en avons néanmoins tranfplante avec fuccès de très- petits > 
& qui n'avoicnt que deuxà trois ans. 

On prétend ( & cela paroît affez vrai-fcmblabie ) -qu'il ne 
convient de retrancher au Pin, que les branches qui font près 
de terre, & jamais celles ^ui font au deilus ae la portée 
de la main : cette pratique «ft fondée principalement fur deux 
raifons. i*. Les Pins profitent d'autant plus qu'ils ont plus de 
«branches à nourrir ; ainfi plus on leur retranche de ces bran- 
ches , plus on retarde leur accroifTement. a^ Les Pins ne repouf- 
fent jamais de nouvelles branches qui puifFent remplacer celles 
qu'on leur a coupées; ainli, en retranchant les branches, on 
'diminue la vigueur de Tarbre : on a obfervé qu'un Pin à qui 
l'on n'a laiffé qu'un petit nombre de branches au haut de fa 
tige, ne profite prefque plus. 3^ Enfin un arbre ainfi élagué, 
courroit rifque d'être rompu par le vent ; & s'il reftoit fans 
branches, il ^n'en poufTeroit plus de nouvelles; car il cft d'ex- 
périence que la fouche d'un Pin qu'on a abattu , ne repoufle 
point de nouveaux jets , comme font beaucoup d'autres arbres^' 

Néanmoins les Pins croîtront plus promptement fi on leur 
fait un petit ^élagage, comme nous allons l'expliquer ; ôc cette 
précaution eft indifpenfable pour les Pin« qui font plantés en 
lifiere ou en avenue. 

• Il fiiut attendre <îue les Pins aient fept à huiç ans, pour com- 
inencer à leur retrancher des branches. 
. D'abord on coupe toutes les petites branphejs du bas poux 
Tome IL R 
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kur former une tige de trois ou quatre pieds de hauteur : fou* 
les ans on continue de retrancher l'étage inférieur jufqu'à^ 
rage de quinze ans ; alors on ne leur fait cet élagage que tous* 
les quatre ou cinq ans. 

Cette opération ne coûte rien. On abandonne aux élagueurs* 
les premiers émondages dont ils font des bourées ; par la fuite 
les élagueurs rendent un tiers des bourées au Propriétaire ; 6c 
quand on n'élague les Pins que tous les trois ou quatre ans , le 
Propriétaire prend la moitié des fagots : il doit fur- tout veiller 
à ce que fes élagueurs ne retranchent trop de branches; ce 
qui cauferoit un tort conûdérable aux Pins ^ pour les raifons que 
nous avons déjà dites. 

Je ne fâche point que les diflférents Pins fe greffent les uns 
fur les autres^ 6c j'avoue que je n'en ai point fait l'expérience» 

Les cônes des Pins reftent plufieurs années fur les ar- 
bres pour y acquérir leur maturité ; c'eft pour cela qu'il ne- 
£iut cueillir que ceux qui font devenus de couleur canelle : 
ils doivent être cueillis en Janvier , en Février ôc en Mars i, 
car dès que le foleil a pris de la force ^ & qu'il les échauffe , 
les écailles s'ouvrent d'elles-mêmes^ £c les femences fe répan-^ 
dent à terre. 

Quand les cônesf mûrs font cueillis^ on les expofe au grand 
Ibleil dans des eaifTes , comme nous l'avons dit en parlant des: 
jfruits du Saipin ôc des Mélefcs ; 6c fi-tôt que la graine eil 
fbrtie des cônes ^ on la met en terre, quoiqu'on pût cepenr 
dant la eonferver jufqu'en Automne. 

U y en a qui* mettent les cônes au four polir les faire ou^ 
vrir; mais pour peu que la chaleur foit trop forte , les femenr 
ces font altérées , ôc elles ne peuvent plus lever. 

On peut tranfplanter les jeunes Pins ; mais il faut alors qu'ils^- 
^ient très - jeunes, 6c avoir l'attention de leur eonferver un? 
peu de terre en motte, fans quoi on en perdroit beaucoup. 

M. Roux de Valdone , qui a fait cnfemencer en Provence^ 
d'affez grandes pièces de terre en Pins , les unes pofées en; 
colline , ôc les autres en terrein plat, eftime que fi l'on femoic 
la graine dans des terres bien labourées, les jeunes Pins. aux- 
quels il faudroit donner quelque culture , viendroienr plu» 
yite i mais la plupart des terres qu'il a enfemencées en Pin&^ 
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'n'étant pas fufceptiUes de labour , tant à caufe de Tînégalité 
du terreîn, que parce qu'elles étoient couvertes de brouffailles , 
il s'eft contenté de répandre la femence fous les brouffailles 
mêmes: les Pins s*y font élevés^ âc ont ehfuite étouffé tous 
les arbuftes qui occupoie nt en premier lieu le terrein. 

Il a fait fes femis dans les mois de Novembre & Décem- 
Ire , lorfque la terre étoit bien humeûée ; &, fans autre pré- 
caution y il Vefl procuré de beaux bois de Pins. 

Il eft bon de (avoir que les cônes ou fruits de plufieurs ef- 
peces de Pins, qui paroiffent au Printemps, font murs en hy- 
ver, & que les écailles de ces cônes s'ouvrent le printemps 
fuivant. Lorfque dans les mois d'Avril 6c de Mai ces fruit» 
font frappes par un fokil ardent, les graines on les pignons 
tombent , mais les cônes vuides reftent fur les arbres au moins 
trois ans ; & comme l'humidité fait refferrer les écailles , des 
^ens peu expérimentés pourroient cueillir ces cônes vuides, 
croyant cueillir des cônes qui contiennent encore leurs pignons: 
^ faut donc leur apprendre qu'on ne doit cueillir que les cônes 
qui font attachés aux dernières poujQfes des branches, & dont 
KS écailles font «xadement jointes* 

USAGES. 

Outre les cfpeces que nous avons nommées , nous en avons 
relevé plufieurs autres que nous n'avons pis rapportées, parce 
que nos arbres font encore trop jeunes pour les bien connoî- 
tre : nous avouons auffi qu'il n'eft point facile de diftinguer 
exaâement toutes les efpeces du Pin. 

Pour y parvenir, autant qu'il eft poflîble, il faut examiner 
attentivement la forme ôc la groffeur des cônes , la quantité 
de feuilles qui font contenues dans une même gaîne , le port 

fénéral de l'arbre, la groffeur & la couleur des fleurs: cepen- 
ant, avec toutes ces attentions, on auroit encore bieti ae la 
peine à diftinguer toutes les différentes efpeces, fi nous né- 
gligions d*inférer ici de courtes defcriptions, qui indiqueront 
les marques particulièrement dillinâives. 

Le Pin cultivé, n°. i , eft un arbre très-toufïu; fes feuilles 
Ibnt longues de cinq à fix pouces, épaiffes, d'un beau verd> 

Rij 
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rafTembléésdeTix à deux dans une gaine commune; arrondie* 
d'un côté, plates & fans rainure du côté quelles fe touchent r 
les pouffes lont groffes , couvertes de grandes écailles arrondies^ 
par le bout ; les branches- fe foutiennenr droites ; les fleurs 
mâles forment de gros bouquets rouges: on voit quelquefois k 
Textrêmité d!une même branche des fleurs mâles & des fleurs 
femelles. Les cônes font fort gros , pi?efque ronds ; ils onc 
quelquefois quatre pouces & demi de longueur fur quatre^ 

{)ouces de diamètre ; ils font formés d'écaillés fort dures , dont 
'extrémité, qui fait Textérieur du cône, repréfente des efpe-^ 
ces de- gros mammelons arrondis , au milieu de chacun def-«f 
quels on voit comme une efpece d'umbilic froncé. 

Les pignons contenus dans le fruit font gros, fort durs ; 
ils renferment des amandes bonnes à manger, foit crues, foir 
en dragées ou eff pralines: on en fait auffi des émulfions ; 
enfin on en retire par expieflion une huile qui eft aufli douce 
que celle de noifettes. 

Le bois 'de cette efpece de Pin eft affcz blanc , médiocre> 
ment réfineux: on en fait néanmoins en Suiffe des tuyaux 
pour les conduites d'eau ; & à Toulon , on en conftruir des 
corps de pompes ; on en fait auffi de bonnes planches : au* 
refte, prefque tous les Pins font propres à ces mêmes ufages- 

On* cultive ces arbres dans plusieurs Provinces pour la 
beauté de* leur feuillage, & pour en recueillir lès fruits. 

Le grand Pin maritime, n^.. rz,. eft garni de belles feuilles 
affez longues, d'on beau verd, & prefque auffi. étoflfées que 
celles du Pin cultivé : elles fortent deux à^ deux d'une gaine 
commune. Les pouffes- de cet arbre font aflez groffes , ôo 
fes branches fe foutiennent bien. Les fleurs mâles forment de 
beaux^ bouquets rouges: les: cônes font moins gros que ceux 
de l'efpece précédente-, maïs ris font plus longs : les unsont^ 
quatre pouces & demi de longueur fur deux pouces fie u« 
quart de diamètre ; fie d'autres cinq pouces fie demi de lon- 
gueur fur deux pouces fie demi dr diamètre. 

Les éminences. que l'on remarque fur les cônes , fie qui font 
formées par l'extrémité des écailles, au lieu d'être arrondies^ 
comme dans le Pin cultivé, font coniques, fie leur, bafe eft 
cvale.; quelquefois les. bafes font en lofange^ fie alors lesi 
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foiînences forment une pyramide ; mais dans Tun & l'autre 
cas le grand diamètre eft toujours placé perpendiculairement 
à l'axe du cône. On obferve encore quelque variété dans la 
forme de ces émincnces : elles font plus ou moins faillantes ; 
& dan& ce dernier cas les» éminences font terminées par un 
mammelon i'iopfqu elles font au contraire très-faillantes , alors 
elles fe terminent en- pointe. 

Les pignons de TefpeGe n^^ 2 font durs y mais confidéra-^ 
blement moins gros que ceux du Pin cultivé. 

Cet arbre eft commun prefque par tout le Royaume. On 
emploie fon bois aux mêmes ufages que celui du Pin cultivé ^ 
& ion en retire pareillement de la réfine. 

Le petit Pin maritime, n^. 3 > ne diffère du précédent que 
parce que fes fruits font moins gcos , & fes feuilles plus cour^ 
tes & plus menues : il fait un auili grand arbre, Ôc fon bois 
eft employé aux mêmes ufages : ton doit cependant le regar-i 
der comme une efoece particulière ; car dans le Bourdelois ^ 
où Ton feme ces deux Pins maritimes, on remarque que les 
graines produifent affez conftamment leur< même eipece. 

Le Pin maritime de Mathiole , n^. 4 , tient en quelque 
façon* le milieu, entre le petit Pin maritime, & le Pin de 
Genève. Ses feuilles font plus fines, d'un verd blanchâtre, 
plus longues . que celles du pettt Pin maritime. Les jeunes 
branches font menues, fouples & fe recourbent. Les feuilles 
viennent par touffes comme des sdgrettes au bout des jeunes 
branches. Les autres branches reftent prefque nues dans toute 
leur longueur, en forte que Ton voit a découvert leurécorce 
qui eft grifeôcunie :les fleurs mâles font blanches; les cônes 
font un peu plus gros que ceux du Pin de Genève. DansTHiveo 
de I7f4> nous avons perdu prefque tous les Pins de cette efpece; 

Le bois de cette efpece, n?. 4, eft très-jçéfineux. Nous le 
cultivons depuis plufieurs années; il ne fiiit pas, à beaucoup 
près, un auffi bel arbre que les deux efpeceà- précédentes c 
dans le Briançonnois , on le nomme fimplement Pin. ; 

Le Pin de Genève ou d'Ecofle', n?. j , a les feuilles très-^ 
courtes & menues , qui fortent deux à deux d'une gaine corn* 
mune'r^esfontd'un verd blanchâtre, piquantes, & diftribuées. 
jdans toute la longueur des jeunes branches ; qui.^ étant giiantes.y, 
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fe renverfent de part & d^autre : les fleurs mâles font blanchâtres; 
les cônes font petits , prefque coniques & pointus ; les écail- 
les des cônes ont à lafuperficie^des éminences très*faillantes^ 
formées par des pyramides relevées de quatre arêtes très-fen- 
fibles; leur bafe forme à peu près une lofange^ dont la grande 
diagonale efl: prefque parallèle à Taxe du cône qui fe termine 
en pointe. Ces cônes viennent raflemblés par bouquets de deux, 
trois ou quatre, placés autour des branches ; les amandes font pe« 
tites y prefque femblables à celles du Sapin , & faciles à rompre* 

Ces arbres s'élèvent très- haut ; leur bois eft très-réfineux 6c 
d'un fort bon ufage. A en juger par les fruits qui me font 
venus de Riga, c'eft avec cette efpece de Pin qu'on fait les 
grandes mâtures que nous tirons de ce pays. On m'a auflî en- 
voyé de Saint Domingue des cônes qui reffemblent beaucoup 
à ceux de Genève ; d'où je conclus que comme ce Pin croît 
dans le territoire de Genève, en Ecoffe, à Saint Domingue, 
& dans plufieurs Provinces du Royaume, il eft probable que 
cette efpece croît indifféremment dans la Zone glaciale , dans 
la Zone torridc & dans la tempérée. 

' Les bouquets de fleurs mâles du Torchepîn, n^. tf , font 
arrondis comme une Pomme ; ils font compofés d'une cin- 
quantaine de chatons de deux lignes & demie ou trois lignes 
de longueur, chargés de fommets qui répandent beaucoup de 
pouffiere ; ces fleurs font rouges. 

Les fleurs femelles naiffent à Textrêmité d'autres branches ,' 
différentes <le celles qui portent les fleurs mâles; elles font 
raifemblées deux , trois ou quatre autour de la branche. 

Lorfque les fruits ou cônes font mûrs ,* ils ont deux pouces 
ou environ de longueur fur dix à douze lignes de diamètre*. 
Ils font de la figure d'un œuf très-pointu par un de fes bouts f 
leur couleur eft d'un rouge de canelle , vif & brillant ; l'extré- 
mité des écailles , qui eft très-faillante , a des formes affez va<^ 
riables ; mais elles forment le plus fouvent des pyramides quar-». 
rées affez régtilieres. 

Dan« l'intérieur de ces cônes on trouve des amandes de la 
groffeur d'un pépin de poire. 

L'écorce des jeunes branches, qui eft prefque écailleufe^ 
eft de couleur de canelle brillante. 
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Les feuilles de cette efpece de Pin fortent deux à deux 
d'une gaine commune ; elles font fortes , d'un beau verd y 
terminées en pointe, piquantes, & longues d'environ deux, 
pouces. 

Cet arbre s'élève très-haut, & il foutient bien toutes fcs 
branches, à l'exception des plus jeunes qui fe courbent un 
peu. 

Son bois, nouvellement coupé, eft d'une couleur un peu 
loufTe i il eft très-réfineux : j'en ai des morceaux de l'épaiffeut 
de deux à trois lignes , au travers defquels on apperçoit l'om-* 
bre des doigts quand on les expofe au grand jour. Les Payfans 
fe fervent de ce bois pour faire des torches qui brûlent très^ 
bien. 

Nous avons reçu d'Hagueneau^ des branches & des cônes 
du Pin de l'efpece n^. 7, prefque femblables au précédent^' 
avec cette différence que les cônes de celui-ci font longs y 
menus ôc pointus: cette efpece a cela de fingulîer, qu'aSez: 
fouvent on y trouve des feuilles qui fortent trois à trois d'une 
gaine commune. 

M. Gaultier nous a envoyé la défcription de deux Pins des 
c;fpeces n°. 8 & p. On les nomme en Canada Pins ronges : ils ont 
beaucoup de reffemblance avec le Torchepin , n^. 5 , à la diffé- 
rence près que le Pin rouge du Canada, n^ 8, a fes feuilles d^ 
cinq pouces de longueur, & un peu arrondies par le bout ; il pa- 
roît auili que les fruits font un peu plus arrondis à leur extrê^ 
mité: le petit Pin rouge, nV .9, a les feuillles de trois ou 
quatre pouces feulement de longueur , & déliées , au liea 
que le rin-fuflSs , n**. 5 , les a fortes & épaiffes. Au reftc ces: 
cfpeces fe rapprochent tellement qu'on peut les regarder 
comme des variétés d'une mên^e efpeee« 

C'eft avec le Pin rouge de Canada , qu'on a fait la mâture^ 
du vaiffeau du Roi, le Saint- Laurent > qui e& dé foixante: 
canons* 

On trouve peu de cette efpece de Pin dans le bas du fleuve" 

Saint-Laurent i mais il en croît beaucoup du côté de Mont«< 

jréal. ' \ 

• Le Pin gris de Canada , n^. i o , paroît être encore utie va^ 

nété de l'efpece n""^ 6. Les feuilles n'en différent que pacc^ 
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qu'elles font recourbées , de forte que les deux feuilles qui 
forcent d'une gaine commune , fe touchant par leurs deux ex- 
trémités , forment une efpece d'anneau : les cônes font de la 
même grandeur & de la même forme que ceux du n^. 6; mais 
ils font recourbés î & comme les pointes fe regardent, ils re- 
préfentent deux x:ornes naifl^mtes. 

Ces arbres deviennent fort hauts ; maïs comme ils font très- 
garnis de branches dans prefque toute la longueur de leur 
tige, elle cft trop chargée de nœuds pour fournir de bonnes' 
mâtures: c'efl: bien dommage, car le bois du Pin gris eft fort- 
.réfineux & très-pliant. On trouve cette efpece de Pins dans 
les terres feches & fabloneufes. 

Nous ne pouvons rien dire des efpeces ou variétés de Pins ^ 
'depuis le n*^. lo jufques fie compris le n^ i j , parce que nous 
n'avons point été à portée de les examiner : il peut cependant 
fe faire que nous les ayons ici ; car nous cultivons beaucoup 
de Pins^ mais 'ils font encore trop jeunes pour entreprendre 
de les décrire; & nous nous fommes propofés, autant qu'il 
nous fera poffible , dp ne parler que d'après nos obfieryations 
réitérées* 

On trouve dans quelques Auteurs un Pi nus siLVESTRiSi 
tubulus , PUnii , auem Ananienfes^ in Tridentino Mugo 'appellam. Il 
eft dit que ce Pin ne forme point de tige-, mais qu'il fournit 
beaucoup de rameaux qui rampent ^fur terre, ainfi que des 
tuyaux, Ôc que les Tonneliers les emploient pour des cerceaux; 
on ajoute que ies pones reiTemblent aflfez ,à -ceux du Pinus ftU. 
vefifis ordinaire. 

Les cônes du Pin ^à trois feuilles , ou épineux de Canada; 
h^ i(J,-fuivant la defcription que M. le Marquis de la Ga- 
liffoniere a bien voulu -nous -en donner , fe diftingue des Pins 
que nous venons <k décrirez i^. par fes cônes qui font à 
peu près de la -même grofieur que xeiui du Pin rouge , mais 
qui fe terminent en pointe plus aiguë i 2°. par les écailles qui 
font terminées par une pointe ou -épine qui eft affez piquante 
. pour ofienfer lesjnains qiaandon les touche ; ^.^ par fesieuiiles 
qui fortent trois à trois d'une gaîne commune; 4^ par une^ 
rainure qui fe prolonge dans toute la longueur de la face ex* 
jtériei^re des feuilles ;^^ par fes feuilles. qui JTont un peu. moins 

longues 
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longues 8c plus (îéliées que celles du Pin rouge : 6^. par fon 
bois qui eft pliant , fort réfineux , & qui a le grain très-fin ; 
on le croit plus pefant que celui des mâts de Riga ; il a peu 
d'aubour: 7"^, cet arbre devient très-haut, & peut fournir des 
mâts de hune pour un vaiffeau de foixante - dix pièces de 
canon. On trouve cette efpece de Pin vers le lac Champlain , 
jufqu'au fort Frontenac. 

Le Pin à trochet, n^ 17, a trois feuilles qui fortent d'une 
même gaine; mais elles font plus longues que celles du numéro 
précédent. Ses fruits viennent rafTemblés par gros bouquets. On 
nous a donné en Angleterre une branche de cet arbre, ouï 
portoit une vingtaine de fruits raflemblés tout près les uns des 
autres. 

J'ai encore reçu d'Angleterre de belles branches du Pin de 
marais de Tefpece n°. 18. Ses feuilles font épaiffes , toutes 
attachées d'un feul côté des branches, ce qui leur donne le 
port d'une branche de Palmier : elles ont huit & neuf pouces 
de longueur, ôc font très -greffes, & d'un beau verd. 
. Les fleurs mâles du Pin blanc de Canada, n^. ip, ou 
Lord-I^imouth , font d'abord très-blanches , 6c elles deviennent 
cnfuite 'marquées d'un peu de violet. 

' Les cônes font attachés aux branches par des queues de 
plus d'un pouce de longueur ; ces fruits paroiffent jufqu'à leur 
parfaite maturité d'un fort beau verd ; ils font compofés d'écaillés, 
qui, au lieu d'être dures & épaiffes par leur extrémité, font 
affez minces en cet endroit, & prefque femblables à celles du 
fruit de VAbies > quoiqu'un peu plus épaiffes. 

Ces cônes ont environ quatre pouces de longueur fur huit 
lignes de diamètre ; ce qui les rapproche encore de la forme 
de ceux du Sapin. Les pignons ou noyaux font affez gros Ôc 
bons à manger. Les feuilles fortent cinq à cinq d'une gaîne 
commune: cette gaîne fe deffeche & tombe , ôc alors on voit 
que les cinq feuilles font implantées fur une tubercule atta^ 
chée aux branches. Ces feuilles font longue^ d'environ trois 
pouces ; elles font d'un beau verd, ôc dans les faces intérieu- 
res on apperçoit, fur-tout fur les jeunes branches, des raies 
blanches : ces feuilles ibnt raffe;mblées par bouquets au bout 
des branches qui reftent nues. 

Tome IL S 
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L'écorce des Jeunes branches eft unie, briflatttej d'unrvercf 
brun ; Técorce des groffea branches , aind que celle du tronc ^ 
cft épaiffe ôc blanchâtre. . 

On peut remarquer très-aifément dans Fécorce des jeune» 
branches, des vaiffeaux remplis de réfine fort claire: ces vaif- 
(eaux forment des zigzags & communiquent à de très* 
petites véficulcs qui font remplies de cette même liqueur : on 
ne peut découvrir ces vaiffeaux dans les groffes écorces. Ces 
Fins ne font jamais auffi grands que les^ Pins rouges y quoique 
cependant ils faflent de grands arbres: ils font bien garnis de 
branches & très-chargés de feuilles qui font d*un très-beaut 
verd; c'efl: ce qui les rend propres a décorer les bofquet» 
d'hyver. 

Le bois de cet arbre eft blanc; il eft chargé d'une réfine 
fluide & tranfparcnte comme le cryftal, qui s'écoule affer 
abondamment des entailles qu'on fait au bois. Cette efpece 
de Pin eft trop garnie de nœuds pour pouvoir être employée- 
à en faire des mâts ; mais on' en fait de très-bonnes planches : onr 
trouve ce Pin en grande abondance dans les mauvaifes terres > 
iituées au nord du fleuve Saint-Laurent« 

Quoique j'aie compris dans le même article le Pin blanc de 
Canada & celui de Lord^Wimouthy je crois néanmoins y avoir 
ïemarqué^ quelques difféirences : i^ celui, de Lord -- Wirneuth z 
les feuilles plus fines y Ac je n'ai point apperçu fur les pieds 

5ui me font venus d'Angleterre , ces raies blanches dont parle* 
1. Gaultier: 2,^. elles fortent d'une tubercule ou d'un ma- 
melon très-petit -^ j®. les jeunes branches font fort menues r 
ees différences ne font cependant point affez confidérables pour 
en faire une efpece particulière; mais on doit feulement re^ 
garder celle-ci comme une variété de la même efpece. 

Le Pinafter de Belon , n^ 20 9 croît fur les plus hautesr 
montagnes du Briançonnois^ où on le nomme Alviezi il fe 
plaît dans les endroits les plus froids ^ & où la neige refte 
une partie de l'année. Il reflemble beaucoup au Pin blanc de 
Canada^ n*.^ ip-; mais fes cônes font plus gros: ils ont quel-^ 
quefois près de deux pouces de diamètre ; ils font plus courts^ 
& la plupart n'ont que trois pouces de longueur ; ils font ar* 
]K)iidis par le bout; & formés d'écaillés pofées les unes fu^ 
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les antres comme celles du Sapin ^ mais plus épailTes: ces 
écailles renferment des noyaux ou pignons moins gros que ceux 
du Pin cultivé, n®. i; ils font prefque triangulaires, faciles à 
rompre fous la dent: l'amande en eft douce & d'un goût 
agréable , blanche 5 mais couverte d'une écorce brune. 

J*ai obfervé fur une branche qui m'a été envoyée du Brian^* 
^onnofs, qu'il fortoit plus ou moins de feuilles d'une même 
^aîne,ou, quand la gaine eft tombée , d'un même mamelon : j'en 
^ compté quelquefois quatre, le plus fouvent cinq, ôc de 
temps en temps fix. 

Ces feuilles font d'un beau verd , plus épaîffes & plus lon- 
gues que celles du Pin blanc , n». ip : elles ont jufqu'à 
quatre pouces & demi de longueur. Les jeunes branches > 

Quoique très-bien garnies de feuilles, fe foutiennent cepend- 
ant bien ; ce qui iiit que cet arbre a un port & une verdeur 
très-agréable. 

On peut remarquer que les deux Pins que nous venons de 
«décrire, reflemblent beaucoup aux Mélefes, tant par la multi*- 
plicité de leurs feuilles , que par les mamelons qui leur fer?- 
"vent de fupport, & par leurs fruits qui font écailleux; on peut 
-encore ajouter , par leur refîne qui eft très-coulante. 

Comme les écailles des fruits ne font pas fort adhérentes 
au filet ligneux qui les foutient, fur-tout quand les cônes font; 
bien mûrs ; un oifeau de la grofleur & de la 6gure d'im geai^ 
très-commun dans le Briançonnois 6c que l'on y connoît fous le 
•nom de Piquerole , eft friand de ces pignons ; il trouve le moyen de 
les tirer avec fon bec de deflbus ces écailles pour s'en nourrir. Oa 
recueille les pignons pour les manger comme des noifettes , ou 
pour les employer dans les ragoûts en guife de mouiTetons. 

Il y a encore un Pin à cinq feuilles qui croît en Ruffie fc 
-en Sibérie , dont les cônes font affez petits , durs âc comme 
ceux des Pins à deux feuilles. Il eft décrit fie figuré par 
Amman , qui le confond mal-à-propos avec le Pinajkr Bellonu 
Aï. Butner qui a vu chez moi le rinafier ^ fie chez M. Gol- 
linfon à Londres le Pin à cinq feuilles de Ruffie, m'a affuré 
<iue ces deux efpeces étoient très-différentes Tune de l'autre. 

Indépendamment des utilités particulières dont nous avons 
parlé à loccafion de chaque efpece de Pia^ nous croyons 

5 ij 
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devoir encore faire remarquer les ufages qui conviennent î 
prefque toutes les efpeces de cet arbre. 

1^. Comme les Pins confervent leurs feuilles toute Tannée, 
& que celles de plufieurs efpeces font d'un très-beau verd , ils 
doivent procurer un grand agrément aux bofquets d'hyver:: 
•plufieurs de ces Pins font aufli un efiet charmant au commen- 
cement du printemps, quand ils font chargés de leurs fleurs» 

Tf". Nous avons dit qu'on faifoit des flambeaux avec les 
copeaux do Pin-ftiffis ;' npus ne devons pas oublier d'ajouter 
qu'en Provence , en Languedoc & dans l'Amérique méridio^ 
nale , on emploie indifféremment à cet ufage des copeaux de 
toutes les efpeces de Pins , mais que Ton choifit préférables 
ment les morceaux qui contiennent les veines les plus réfi^ 
•neufes : ils nomment cela Pin gras. Quelques Américains ap- 
pellent les Pins , bois de chnndeth , à caufc de l'ufage qu'ils en 
font pour s'éclairer ; cette dénomination eft d'autant plus inv- 
propre , qu'il croît dans ces mêmes Ifles un autre bois qu'on 
nomme a plus juâe titre bair de chandelle , & qui n'a nulle 
analogie avec le Pin^ 

On fait de véritables chandelles avec la réfine jaune qu'on 
retire du Pin , en la fondant fur une mèche : ces chandelles 
répandent une lumière foiWe & roufie ; elles ont d'ailleurs une^ 
odeur très^defagréable , & elles font très-fujettes à couler; 
cependant les pauvres gens en font une grande confommation 
. dans les Ports de mer, parce quelles font à bon marché. 

3*^. Le bois du Pin bicii réfineux, eft en général d'un ex- 
cellent ufage; il dure très-long-temps employé en charpente: 
©n en fait des bordages pour Tes ponts des vaiffeaux , des plan- 
ches pour les bâtiments civils, des tuyaux pour la conduite 
des eaux, des corps^ de pompe, de bon bois à brûler, du 
charbon très-recherché pour l'exploitation des mines : les Canar 
diens font de grandes pirogues d'une feule pièce avec les troncs 
des gros Pins qu'ils creufent pour les rendre propres à cet ufage* 

Outre ces avantages , plufieurs efpeces de rins fourniflent 
de la réfine feche & Uquidte , du goudron & du brai gras«^ 
Nous allons détailler les procédés que Ton emploie pour en tirer- 
ces différentes fubftances; & comme on ne fuit pas toujours* 
les mêmes dans tous les pays où Ton en fait.rextraâion;.nQi^ 
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parlerons de ceux qui font venus à notre connoiflance, afin de 
mettre les Propriétaires des forêts de Pins en état de faire des 
épreuves qui puiffent rendre leurs travaux plus utiles. 

Quoique Théophrafte décrive très-bien la manière d'extraire 
la réfine du Pin, cependant, coranve fa narration eft trop fuc^- 
cinte, nous croyons devoir donner la préférence aux méthodes 
.qui font préfcntement ea ufage. 

Manière de retirer lefuc réjîneux du Pin y & d* en faire 

le Brai-fec & ta Réfine jaune , fuivant les 

pratiques qu on fuit en Canada. * 

Toutes les efpeces de Pins^, & même tous les Pîns de la 
même efpece, ne donnent pas une égale quantité de fuc réfineux» 
Il eft d'expérience que certains' Pins donnent^îendant un été trois 
pintes de ce fuc , tandis- que d'autres n^en fourniffent pas un 
demi-fetier. On fait que cette différence ne dépend point 
de la groffeur ni de l'âge de ces arbres , & qu'on ne peut pas 
attribuer cela à la nature du terrein , puifque cette différence 
s'obferve également entre les Pins, d'une même forêt; mais on 
a remarqué que les Pins qui ont Taubour fort épais , & ceux 
.qui font le plus échauffés par le foleil , en fourniffoient davantage. 

A l'égard des efpeces , on emploie toutes celles que nous 
venons de décrire; Êivoir, le Pin-cipre, le Pin gris, le Pia 
hlanc ôc le Pin rouge. 

Les Sauvages emploient la réfine des Pins pour calfater leucs> 
canots d'écorce : la préparation qu'ils donnent à cette réflne 
pour en faire ce qu'ils nomment mal- à- propos ^(?mm^, ^ toute 
fimple. Ils choififfent dans les forêts, des- Pins dont les ours 
ont entamé Fécorce avec leurs griâfes : ces égratignures occa<* 
iîonnant TefiFulion de la réfine; ils en ramaffent autant qu'ils ea 
ont befoin ; mais comme elle fe trouve chargée d'impuretés ,. 
ils la font fondre dans de l'eau ; la refîne fumage , ils la recueil- 
lent, ils la pétrifient ,^ & ils» la mâchent- par morceaux pour 

* Ceci eft compofé foc les remarques oui m'ont été communiquées par M. 
Gaultibr, Correfpondant de TAcadémie Royale des Sciences, Cooieuier au^ 
Coii£etl.^pâiçurj & Médecin du Roi à QlieMC*- 
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appliquer cette réfine graffe fur les coutures de leurs canots; 
enfuite ils retendent avec un tifon allumé : cette opération ^ 
toute fimple qu'elle eft, fuffit pour rendre leurs canots étanches^ 

Lorfque Ton veut retirer de ces Pins une grande quantité 
de iréfine^ on choifît les arbres qui ont quatre ou cinq pieds 
de circonférence ; on iait en terre , à leurs pieds , un trou 
d'environ huit à neuf pouces de profondeur, & qui puiffe con- 
tenir à peu près deux pintes de cette liqueur : on a foin de 
fcien battre la terre pour la rendre moins perméable à la ré^ 
fme :* les trous nouvellement faits occafionnent néanmoins 
quelque déchet; mais le fuc réftneux qui coule en premier 
lieu , fe mêlant avec la terre, forme un maftic affez dur pour 
retenir parfaitement la réfine qui s'y ramaffe enfuite. 

Quoiqu'on ait l'attention de bien nettoyer le terreîn aux 
environs des foflcs, cependant ilfe mêle toujours avec la ré- 
iine un peu de fable, des feuilles, de petits morceaux de bois, 
«ficc. Nous indiquerons dans la fuite par quelle opération la 
réfine fe purifie de toutes ces ordures. 

Nous remarquerons feulement en paffant, que dans quelques 
pays on fait au pied de l'arbre 6c dans fa fubflance même , une 
entaille affez profonde pour y pratiquer une petite auge dans 
laquelle fe ramaffe une réfine beaucoup plus pure que dans les 
folles qui fe font en terre ; mais comme ces entailles endom- 
magent trop* les Pins, on doit préférer l'ufage des foffes. 

Quand ces foffes font bien préparées au pied de tous les 
arbres, peu de temps avant la faifon de faire les entailles , 
c'eft-à-dîre, vers la fin de Mai, on enlevé la groffe écorce 
jufqu'au Ither^ de la largeur d'environ fix pouces : cette pré- 
caution eft d autant plus néceffaire > qu'il taut que les inftru- 
ments dont on fe fert pour faire ces entailles, foient bien 
tranchants , afin qu'ils ne laiffent fur les plaies ni copeaux , 
ni filaments, qui arrêteroient la réfine & Fempêcheroient de 
couler facilement dans les foffes : or la groffe écorce gâteroit 
le fil des inftrumentsj d'ailleurs il n'eft pas poffible d'enlever 
cette première écorce fans qu'il tombe dans les foffes beau^ 
coup d'ordures qui faliroient la réfine, s'il y en avoit déjade 
jramaffée. 

Comme le fuc réfineux coule plus abondampieûr dans le 
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temps Jes grandes chaleurs^ on commence; comme nous 
l'avons déjà dit, à faire les entailles à la fin du mois de Mai y 
êc Ton continue de les étendre jufqu*au mois de Septembre. 
Pour faire ces entailles ; après avoir enlevé la grofTe écorce , 
on commence par emporter avec une erminette bien tran^ 
chante , Técorce intérieure & un petit copeau de bois > de façoa 
que la plaie n'ait que trois pouces en quarré fur un pouce de 

Î)rofondeur : cette première entaille £e fait vers le pied de 
'arbre. 

Auffi-tôt que cette entaille eft faite, le fuc réfmeux com-r 
ttience à fuinter en gouttes très-tranfparentes qui fortent da 
corps ligneux & d'entre le bois & l'écorce: il n'en fort point, 
ou prefque point , de la fubftance de l'écorce. M. Gaultier 
s'eft afiuré par des expériences , que le fuc réfmeux defcend 
des branches vers les racines, & qu'il ne découle jamais du 
Bas de la plaie. Plus il fait chaud, plus le fuc coule avec 
abondance : il ceffe entièrement de couler quand , au mois de 
Septembre , les fraîcheurs fe font fentir. Pour faciliter un plu^ 
abondant écoulement , on a foin de rafiraîchir les entaille» 
fous les quatre ou cinq jours , âc même plus fouvent ; pour 
cet effet, on élargit un peu la plaie, & Ton emporte à cha- 
que fois un copeau de quelques lignes d'épaiffeuri en forte- 
que la plaie qui, au commencement de Pété, n'avoit que' 
trois ou quatre pouces de diamètre , fe trouve être , au conv* 
mencement de Septembre , d'un pied & demi de largeur 
fur deux à trois pouces de profondeur. 

L'année fuivante , au' mois de Juin, on ouvre une nouvelle 
plaie au deffus de la première , & on la conduit de mêpie ; 
en forte que les Pins qui ont été entaillés pendant douze ou- 
quinze ans, ont, les unes au deffus des autres, douze ou quinze" 
plaies qui ont chacune un pied & demi de largeur fur uw 
pouce ôc demi ou deux pouces de profondeur : ces différentes^ 
plaies s'étendent jufqu'à la hauteur de douze à quinze pieds , de' 
manière qu'il faut fe fervir d'échelles pour faire les dernières 
entailles. Nous avons dit que l'on n'étendoit que peu à peu les> 
entailles, tant en fuperfîcîe qu'en profondeur; c'eft pour n'en^ 
dommager les arbres que le moins qu'il eft poffible ; d^ailleurs;; 
quelque peu qu'on emporte de bois^ cela fuffit pour Êtcilitej^ 
re&Ilon de ]k séiine». 
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' Il eft aflez indifférent de quel côté l'on fafle les entailles: 
les Ouvriers fe décident principalement par la forme du tronc 
de l'arbre, par la fituation du terrein, & par la commodité 
qu'ils auront pour faire les foffes : cependant comme c'eft dans 
le temps le plus chaud de Tannée que le fuc coule en plus 
grande abondance , du moins en Canada ^ on doit en conclure 
que quand le foleil peut porter fur les arbres, il y auroit de 
l'avantage à choifir le côté du midi pour faire ces entailles. 

Lorfque les foffes fe trouvent remplies d'une certaine quan-* 
t4té de fuc réfineux, on le puife avec des cuillères de fer ou 
de bois , & on le verfe dans des féaux pour le porter dans une 
auge creufée dans un gros tronc de Pin , & qui peut conte- 
nir trois ou quatre barrils. 

On tient cette auge élevée fur des tréteaux, afin de pouvoir 
placer des féaux au-deffous, pour en retirer la fubflance réfî- 
neufe ; & pour cela , on n'a qu'à déboucher un trou pratiqué 
au fond de l'auge , & fermé avec un tampon de bois. 

Enfin, quand on a fuffifamment ramaffé de ce fuc réfîneux; 
on lui donne une cuiffon qui le convertit en brai fec ou ea 
refîne. Avant d'expliquer cette préparation, il eft bon de faire 
remarquer que ce fuc réfmeux eft une efpece de térébenthine, 
moins fine à la vérité, moins tranfparente , moins coulante 
que celle qu'on retire du Sapin 6c de la Mélefe : elle eft aufli 
plus acre & d'une odeur plus defagréable : cependant on 
l'emploie avec fuccès dans quelques emplâtres, & fes vertus 
différent peu de celles des térébenthines du Sapin & de la 
Mélefe. On pourroit aufli diftiller cette forte de térébenthine 
avec de l'eau ^ pour en tirer l'huile effcntielle qu'on connoît 
en Provence fous le nom d'E/prit-de-raze ; mais il eft bien infé- 
rieur à celui qu'on tire de la térébenthine du Sapin ; nous ea 
parlerons dans la fuite. 

Pour cuire le fuc xéfmeux , x)n monte une chaudière de 
cuivre rouge, capable de contenir une barrique de liqueur, 
fur un fourneau qu'on bâtit ordinairement d'un mélange de 
glaife , de fable & de foin : on a grande attention que les bords 
de ce fourneau foient bien exaôement joints avec la chaudière, 
afin que la fumée du bois ne puiffe ^fe mêl» avec celle de la 
matière réfineufe^ car fjms cette précaution kt chaleur du 

. fourneau 
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ifourneau meftroît immanquablement le feu à la réfine , & loa 
courroit grand rifque de tout perdre : c'eft encore dans cette 
vue de prévenir le feu, que l'on pratique à la bouche du four- 
neau , par laquelle on met le feu , un canal voûté , ou une ef^ 
pece de jgallerie de quatre à cinq pieds de longueur , termi- 
Héc par un mur de terre ^ais, qui s'élève de cinq à fix piedsi 
moyennant ces précautions , on empê.che que les vapeurs brû- 
lantes & 4a funiée du bois ne fe mêlent gvec la fumée de U 
chaudière. 

Quand tout eft ainfî difpofé , on ouvre le trou Ju fond de 
l'auge où l'on a dépofé le fuc réfineux ; on le fait couler dans 
des féaux qui fervent à le tranfporter dans la chaudière. Lorf- 
que la chaudière eft prefque remplie, on entretient un feu mof 
déré dans le fourneau avec du bois bien fe<c i pn ùî\t bouillir 
le fuc * éfîneux environ pendant <:inq à fix heures , & J'qn a 
foin de le remuer continuellement avec une grande fpatule 
de bois , afin d'empêcher les ordures qui tombent au fond de 
la chaudière de fe brûler : on prétend que fi l'on négligeoit 
cette précaution , la matière ^'enflammeroit , ôc il feroit alors 
très-difficile de l'éteindre. 

Pour pouvoir connoître fi la fubftance réfîneufe eft f^ffîfam- 
ment cuite, on en retire un peu de la chaudière avec une 
fpatule, •& on la verfe fur un copeau de bois : fi, lorfqu'elle 
eft refroidie, elle fe réduit en pouffiere en la preflant entre 
les dpigts , alors elle eft fiiffifamment cuite , & il faut la retirer 
de la chaudière , éc la filtrer dans une auge femblable à celle 
qui avoit fervi à la dépofer au fortir des fofles , & pofée pa- 
reillement fur des tréteaux. On filtre cette réfine ainfi cuite, 
afin de la .pvurifier de toutes les immondices dont elle fe trouve 
encore chargée, malgré toutes les précautipn? qu'on a pu 
prendre. 

Pour faire ce filtre , on place fur Ips bords de l'auge des 
barreaux de bois qui forment un grillage , fur lequel on étenci 
bien propremçjpt de la p§tiUe Ipngup \ répaifieur de quatre à 
cinq poucej. 

On verfe fur 4Xtte paille le fuc xéfineux qu'on tire de la 
chaudière avec les cuillères qui fervent à remplir des féaux. 
Cette réfine, qui eft chaude & coulante, tjraverfe peu à peij 
Tmf IL T 
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la paille. Elle dépofe fur ce filtre toutes les immondices > fié 
elle tombe fort nette dans l'auge. 

On la laiiTe perdre fa grande chaleur ; 6c avant qu'elle foie 
figée > on la tire dans des féaux en débouchant le trou qui eft 
au fond de Tauge, ôc on Tentonne dans des barrils où elle 
achevé de fe refroidir & de fe figer : en cet état, cette fubftance 
cft brune , dure & caiTante : c'eft-là ce qu'on appelle le Brai-fec 
dont on fait plufieurs fortes de maftics qu'on emploie pour les 
carènes des vaifTeaux, 6c qui peut aufli fervir à faire du brat 
gras : nous en parlerons dans la fuite. 

Le fuc réfineux du Pin épaifli par la cuifibn, comme nous 
venons de le dire , fert à faire une matière à peu près fembla* 
ble au brai-fec : dans les Ports , on l'appelle Réjine. Pour j 
parvenir, lorfque le fuc réfmeux eft cuit 6c filtré, 6c avant 
qu'il foit refroidi, on verfe dans Pauge, où on l'a dépofée air 
Jortir de la chaudière, une huitième partie d'eau fîraîche, ou 
un feau d'eau fur huit féaux de réfine. Cette eau firoide agit & 
vivement avec le brai-fec qui eft fort chaud , que le tout enfem- 
ble bout pendant une heure ou deux; 6c ce brai, de brun qu'il 
étoit , devient d'un beau jaune. 

On a foin, pendant l'ébullition, de remuer continuelle-^ 
ment cette matière avec une fpatule; 6c avant que la réfine 
foit figée, on l'entonne dans des barrils où eue fe durcit 
comme le brai fec. En cet état elle change de couleur 6c de 
nom ; on l'appelle Réfine ; fondue avec de l'huile , elle fert à 
làire une forte de vernis dont on enduit les mâts de les hauts 
des.vaifleaux. 

Il eft évident que cette couleur que la réfine contraôe , eft 
l'effet de la grande quantité de particules d'eau, qui reftent 
înterpofées entre les parties de k réfine, puifque> par cette 
opération , le brai augmente de poids. 

Avant de terminer ce qui fe pratique au Canada, il eft 
bon d'avertir que le. bois des Pins qui ont fourni de la réfine 
pendant douze ou quinze ans, n'en eft pas moins eftimé pour 
toutes fortes d'ouvrages, 6c que les Ouvriers qui travaillent 
le goudron , prétendent que les racines de ces arbres en four- 
Jiiflent une plus grande quantité que celles des arbres qui a'ont 
point été entama,. 
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Manière de retirer le Galipot , la Térébenthine , fon 
; huile^ le Braifec & la Réjine , fuivant la méthode 
qui fe pratique aux environs de Bordeaux. * 

Il n'y a point de Province dans le Royaume qui fournifle 
autant de différentes efpeces de réfine de Pin que la Province 
de Guienne. Cet arbre y croît principalement dans les terres 
arides de fabloneufes ^ telles que les Landes qui s'étendent le 
long de la ixier^ d'une part ^ du Midi au Nord^ depuis Bayonne 
îufques dans le pays de Médoc; & d'autre part^ du Couchant 
au Levant y depuis le bord de la mer jufqu'au rivage de la Ga^ 
tonne. Dans toute cette étendue , on ne connoît communé- 
mcnt qu'une feule efpece de Pin , favoir , le Pin des bois de 
de Lobel ^ ou le Pin maritime de Dodonée : ce font ceux qui 
font marqués ici n''. 2 & n^, 5. Voici comme on retire le 
Cîalipot. 

. Lorfque les Pins ont acquis quatre pieds de circonférence f 
on fait au pied y & tout près des racines , une entaille de trois 
pouces de largeur & de fept à huit pouces de hauteur; on 
emporte d'abord la groffe éporce avec une coignée ordinaire; 
enmite on enlevé Técorce intérieure & un copeau du bois , 
avec une efpece d'erminette bien tranchante x on rafraîchit de 
temps en temps la plaie avec cet inftrument , en forte qu elle 
acquiert dans le cours d'une année un pied de hauteur. 
. L'année fuivante on continue d'élever la même incifîon d'un 
pied ; & Ton procède ainfi chaque année , jufqu'à ce qu'on 
toit parvenu à la hauteur de fept à huit pieds. 
. La huitième année ^ pendant que l'entaille donne du fuc 
téfineux^ on recommence une nouvelle entaille au pied du 
même arbre ^ Se dans une ligne parallèle aux premières. Dans le 
temps que cette nouvelle incifîon fournit du fuc réfineux ^ l'an- 
cienne fe cicatrifcy en forte qu'on peut faire ainfi plufieurs 
fois le tour d'un. Pin^ parce qu'on forme dans la fuite de nou- 
velles entailles fur les cicatrices mêmes , fur-tout quand celui 

* Ceci eft fait fur les Mémoires qui m*ont été çnrojés par M. de C a u f o 1 4 
Confeiller au Pademeat de Guieime, fie de TAcaddaue de Bordeaux. 
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qui eft chargé de faire les entailles , fait ménager Tartre autant 
qu'il eft polfible , en n'enlevant que des copeaux très-minces 
toutes les fois qu'il rafraîchit les plaies.; car le fuc coule tou- 
jours plus abondamment des plaies récentes que des anciennes ; 
d'ailleurs le plus mince copeau fuffit pour donner la liberté au 
fuc réfmeux de couler. Ce travail exige de l'aûivité ; car la tâche 
d'un homme eft ordinairement de deux mille cinq cens ou deux 
mille huit cens pieds d'arbres, éloignés les uns des autres de 
douze à quinze pieds ; & ce travail devient beaucoup plus pé- 
nible lorfque les entailles font au deffus de la portée de la 
hache; car alors l'Ouvrier eft obligé de s'élever fur une per- 
che , le long de laquelle on a pratiqué des coches figurées eâ 
cul de lampe. Il pofe un pied fur une de ces coches 9 il em- 
braffe l'arbre avec l'autre jambe & un de fes bras> pendant 
que de l'autre il fait agir fa hache fur le Pin qu'il veut entamer* 

Depuis le mois de Mai jufqu'au mois de Septembre , le fuc 
j?éfineux fort liquide & coule dans de petites auges de bois 
que l'on place au pied des arbres pour la recevoir : ce fuc li- 
quide fe nomme Galwot'y on peut le regarder comme une efpece 
de térébenthine de Pinv 

Le fuc qui fort des arbres depuis le mois de Septembre juf- 
qu'en Mai, fe fige le long de la plaie où il forme une croûte 
blanche femblable à du fuif ou à de la cire qui fe feroit re- 
froidie brufquement: on détache cette croûte avec un inftru- 
ment de fer en forme de ratiffoire , emmanché au bout d'uit' 
bâton. Cette réfine épaiffe fe nomme Barras : on mêle le barras 
avec le galipot pour faire du.brai-fcc ou de la réfme: nous en 
Mpporterons le procédé. 

Outre ces incifions, il fort encore naturellement de l'écorce 
des Pins , des gouttes de réfine qui fe deflechent & forment des 
grains que l'on emploie au lieu d'encens dans les Eglifes de 
campagne: les Marchands font très-foupçonnés d'en mêler 
avec l'encens, du Levant. Comme cette extravafation de fua 
propre arrive fur-tout aux Pinsquifont près de mourir, c'eft le 
dernier produit de ces arbres que l'âge a afFoiblis, & que les^ 
entailles ont épuifés au point de ne plus donner de réfine. 

Pour faire le brai-fec, on cuit le galipot & le barras dans 
idc grandes chaudières de cuiyie dont les boxds font renverféf. 
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yfc deux à trds pouces : ces chaudières font montées fur des 
fourneaux de brique. 

' Quand le fuc réfineux a pris une cuiflbn convenable ^ 6a 
le filtre au travers d'une couche de paille comme on le pra- 
tique en Canada j enfuite on le coule dans des moules creufés 
dans le fable : nous parlerons plus bas de ces moules. 

Pour faire la réfine ^ on a foin de pratiquer au bord de lisi 
thaudiere une gouttière de (îx ou huit pouces de longueur. 

On établit auprès du fourneau y & fous la gouttière de la 
chaudière, une Toftc \ c'efl: une auge creufée dans un troncoiv 
de Pin: on remplit d'eau cette auge; l'Ouvrier verfe peu à 
.peu de cette eau dans la chaudière où le fuc réfineux a été 
fondu : cette matière fe gonâe , âc une partie découle par ïà 
gouttière dans l'auge. 

L'Ouvrier prend continuellement la ré^Gne qui toiribe danç 
la tofte, & la remet dans la chaudière; il brafle & mêle biea 
le tout, en forte que la réfine, qui fe mêle continuellement 
avec l'eau, change de couleur: fi l'on a foin d'entretenir fans^ 
ceffe un feu égal , & de ne pas interrompre cette circulation 
de la tofte à la chaudière,, la réfine devient prefque aufC jaune* 
que la cirev 

Quand la réfine a acquis cette couleur, & qu'elle eft bîen^ 
cuite , on la fait filtrer au travers d'un pea de paille dans uner 
.autre toile , d'où elle va fe rendre dans des moules pratiqués- 
dans le fable, pour la former en pains.. 

On trace le contour des moules avec un,e tranche four^-' 
ehue qui fert de compas : on- coupe le fable avec un couteau y 
quand on a oté la terre , on en bat le» bords & le fond avec 
des palettes de bois, & on forme ainft des moules fort pro- 
près & de dimenfîbns aflfez égales, pour que tous les pains de 
xéfine- foient à- peu près d'un même poids., qui eff ordinaire- 
ment depuis cent cinquante jufqu'à deux cens pelante 

Suivant la qualité du fable dans lequel on forme les moules;, 
ces pains de réfine ont un coup d'oeil plus ou moins avanta* 
geux ; & cela n'eft pas indiflFérent pour la. vente. 

On ramaffe enfuite avec foin la paille qui a fervi à filtrer Ik 
xéfine , tous les morceaux de bois ôc les feuilles qui font imbues- 
jée 2;éfiae :. on pourroit. en faire diL noix de ûmiée pu du noit ^ 
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noircir y comme nous Tavons dit dans Tarticle âe la Mélefe ; 
ou les réferver pour les mettre dans les fourneaux à goudron ; 
mais aux environs de Bordeaux y on fait brûler dans des fours 
tous ces Corps chargés de refîne ; & fuivant que l'on conduit 
le feu y ou que l'on fait cuire plus ou moins la refîne qui en 
découle , on obtient une matière réfîneufe plus ou moins noire 
ou plus ou moins dure ; on la renferme enfuite dans des barrils 
pour en faire la vente : c'eft une efpece de brai plus ou moins 
gras qu*on nomme , quoique mal-à-propos y Poix-noire. 
' Le galipot y cette matière liquide qui découle des Pins pen- 
dant l'été , peut , lorfqu'il n*a point été épaifîî par la cuiUon ; 
être mis dans la clafTe des térébenthines. L.es Sapins , propre^ 
ment dits^ font ^ comme on le fait^ les feuls arbres de nos forêts 
qui fourniffent la bonne & la véritable térébenthine : les Mé- 
iefes en fourniffent encore^ mais la qualité en eft moins par* 
feite ; enfin les Pins dont il efl ici queftion en fourniflent auflî y 
comme nous venons de le dire y mais elle eft bien inférieure 
à celle des Mélefes. Outre Todeur , la faveur & la trarifpa- 
rence qui diftingue ces différentes térébenthines, il y a en- 
core une autre propriété qui les caraâérife; c'eft la facilité 
qu'elles ont à s'épaiflîr. Celle du Sapin conferve mieux que 
toutes les autres fa liquidité , 6c le fuc réfîneux du Pin eft celui 
qui la perd le plus aifément. 

Si Ton regarde ces différentes térébenthines comme une ef- 
pece de firop réfîneux, c*cft-à-dîre, comme de la refîne ou 
Drai-fec , ou de la colophone , ou de la poix feche diffoute 
dans un peu de fève ou d'eau, à l'aide de oeaucoup d'efTence 
de térébenthine qui s'échappe dans la cuifTon , ôc qu'on retire 
par diftillation, on peut dire alors que le galipot eft furchargé 
de refîne concrète ou de barras. 

Pour en féparer la matière la plus fhnde , le fîrop le plus 
clair , qu'on nomme Térébenthine du Pin y on met le galipot, 
fuivant ce qui fe pratique dans les forêts de la Guienne, dans 
des auges de bois dont le fond eft affemblé à plat joint, 
mais peu exaûement; alors en expofant ces auges au ibleil, la 
partie la plus fluide du edipot coule par les fentes de l'auge, 
& fournit une liqueur réfîneufe affez tranfparente , de confif- 
tance de firop épais, qu'on appelle Térébenthine de /bieUyCnx 
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Térébenthine fine y qui cependant ne mérite cette diftinflioft 
que par comparaifon à celle que Ton nomme Térébenthine de 
chaudière, qui n'eft faite qu'avec le galipot fimplement fondu 
dans la chaudière où T.on cuit le brai-fec & la réiine. 

Cette dernière térébenthine eft opaque > plus épaiffe que 
Tautre , & elle a plus de difpofition à fe dellécher, non-feu- 
lement parce qu'elle eft plus chargée de barras ^ mais encore 
parce que l'aûion du feu lui fait perdre une partie de fon huile 
efTentielle. 

Ce qui refte dans Tauge de bois & dans la chaudière peut 
être cuit & converti en brai fec ou en réfine ; mais on pré- 
tend que ces fubftances font alors d'une qualité inférieure; 
Cette raifon^ & le peu de mérite qu'a la térébenthine de Pin^ 
fait qu'on n'en retire guère ^ & qu'on eft dans Tufage de cuire 
tout le galipot. Il y en a qui mettent fondre enfemble le barras 
& le galipot. Cette matière ^ qui n'eft point fluide refte graffe , 
& ils la vendent en barrils fous le nom de Poix graffe : nous 
croyons cependant que la véritable Poix graffe^ ou Poix de Bour^. 
gogney fe tire des Piceas. ( Voyez Abies.) 

Si l'on veut retirer de PEffence de Térébenthine ^ on diftille lé 
galipot avec de l'eau y comme nous l'avons dit ailleurs : Tef-* 
fence monte avec l'eau ^ 6c on trouve dans la cucurbite une 
réfine peu différente de celle qu'on a cuite dans la chaudière ; 
on la mêle ordinairement avec le galipot & le barras pour 
cuire le tout enfemble fie en former des pains. 

JDe la façon de retirer différentes fuh fiances réfineufes 
du Pin y fuivant les pratiques de Provence. 

. Suivant ce que f « vu moi-même pratiquer en Provence , fie 
félon les réponfes que m'ont bien voulu procurer M. Roux de 
la Valdone , M. Lambert, Controlleur de la Marine à Toulon > 
&c. je trouve que les pratiques de Provence diflPérent peu de 
telles qu'on fuit aux environs de Bordeaux ; c eft pour cela que 
je me bornerai à quelques remarques qui, en expofant d'une 
manière fufiifante ce qui fe feit en Provence y jetteront en-» 
core quelque jour fur les pratiques du Canada.^ ôc iiu celle» dç 
Bordeaux précédemment détaillées» 
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l^ On commence à entailler les Pins à lagede vingt ans^ 
quand ils ont à peu près deux ou trois pieds de circonférence. 

2°. On ne tire point de réfine de Telbece de Pin Pinnier , 
n®. I , ni d'une autre qu'ils nomment Pin/oti mais feulement de 
celui qu'ils appellent Pin blanc j <jui eft un Pin maritime. 

3^. Les Pins qui croiffent dans les terreins fobftantieux ,^ 
fourniiTent plus de réfine que ceux qui croiffent dans les lieux 
arides : il en découle davantage dans les années pluvieufes ; 
mais auflî le temps des pluies efl fort incommode pour le tra* 
vail des fubflànces réfineufes : enfin les jeunes Pins donnent de 
la réfine aufli bien que les vieux , mais ils durent moins longr 
temps* 

4'', Un Pin de bon âge -& tien ménagé , fournit de la réfine 
pendant quinze à vingt ans. 

5.® On fait les entailles de quatre pouces de largeur; on 
les rafraîchit tous les quinze fOurs en otant un copeau d'une 
ligne d'épaiffeur, & on étend la longueur de la plaie, de forte 
qu'ordinairement on allonge tous les ans l'entaille d un pied y 
& l'on ceffe quand elle a .cinq pieds de hauteur ; après quoi 
l'on en ouvre une nouvelle il côté de celle-là: on n'a pas or- 
dinairement d'égard à l'expofition pour faire ces entailles. 

6^. La réfine coule toute liquide dans le temps de la force 
de la fève ; elle ne commence à s'épaiflir qu'en Août ; en Au* 
tomne & en hyver, elle fe raf&mble fur la plaie où elle forme 
une elpece de . jcroûte : celle .qui «fl coulante fe nomme Jp^"» 
rinne-vierge. 

7^ La pérînfie feraffemble dansées trous que IVxifait en terre 
au pied des arbres pour la rççevoir, & on a foin de la ramaffer 
toutes les femaines avec une efpece de cuUlere de fer , pour 
tranfporter enfuite dans unefofTe où l'on apporte ^oute kt réCoke. 
. 8^. Ceux qui veulent ramaffer une efpece de tjérébcnthine 
qu'on nomme Bijon , font une petite foffe au Fond de la 
grande : .ce qu'il y a de plus cotilant fe ramaffe dans la petite 
loffe à .travers un grillage de branches *de Romarin , dont ori 
couvre l'ouverture de cette petite fbffe, & qui fait une efpece 
de filtre; mais i'.eim de la pluie j}uî s'amaflfe daq$ c^sfolTe^ 
^âtc le hïjon. 

p^^ On cuit la périnae-yiergc de deux façons > ji®. dans des 

f;JiaudiereS| 
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cfiaudîeres ^ comme on le pratique à Bordeaux i ^nfuite on la 
ooule en pains dans des baquets dont Tintérieur eft garni d'une 
couche de cendre : cette fubftancc qu'on appelle Brai fec dans 
les ports du Ponent, s'appelle Rafe en Provence; on la vend 
fept à huit livres le quintal. L'autre façon de cuire la périnne- 
vierge eft de la mettre dans de grands alambics avec de Teau ; 
mais cette opération ne fe fait que dans les mois de Mai &c 
de Juin , quand la périnne eft fort coulante. 

Il pafTe par le bec de Talambic une eau blanchâtre qui em^ 
porte avec elle l'huile effentielle de la périnnc ; comme cette 
cffence eft plus légère que l'eau ^ elle fe porte à h, furface : c'eft 
c^ qu^on appelle en Provence Eau de Rafe ; elle eft cependant 
bien différente de la véritable huile effentielle de térébenthine , 
puifque celle-ci fe vend jufqu'à 70 livres le quintal, & que l'eau 
de rafe ne coûte que 12 à 14 livres. On ne fe fert de Teau de 
lafe que pour k mêler dans les peintures communes ^ afîa 
de les rendre plus coulantes. 

10^. Le Galipot n'eft autre chofe que la réfine épaiffe .qui 
fuinte des plaies fur le déclin de la fève; il y refte attaché par 
flocons comme du fuif figé, & on l'en détache vers la fin.de 
Septembre : <:'eft-là le Barras de Guienne. Les Ciriers l'em- 
ploient en cet état pour enduire la mèche des flambeaux de 
poing; mais la plus »ande partie fe cuit dans les chaudières 
pour le convertir en hrai fec ou en raie qui eft plus belle que 
celle que fournit la périnne. 

Quand on veut faire de cette rafe une réfine jaune qu oii 
appelle en Provence Belle-ré/ine y on la tire de la chaudière i 
& quand elle eft affez refroidie, pour ne plus faire de bruit ^ 
on la bat avec de l'eau qu'on y mêle peu à peu , de forte 
qu'on verfe environ trente livres pefant d'eau fiir quatre cens 
pefanjt 4c rafe : elle devient en premier lieu verdâtre , enfuite 
elle jaunit. Pour connoître fi elle eft entièrement jaune , les 
Ouvriers trempent leurs mains dans l'eau, puis ils les plon- 
gent dans la réfine ; elles fortent couvertes d'un gand qu'il» 
rompent pour reconnoître la couleur qu'elle a prife. 

II''. Un i>eau Pin fournit par an douze à quinze livres de 
^éfine. 

.12^. Sur la quéftion que j'ai faite, favoir fi le bois desPinSil 
Tome II, ^ ^ y 
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dont on a tîrë la réfine , eft bon pour toutes fortes de fervî^ 
ces , les fentiments fe font trouvés partagés ; mais le plus grand 
nombre affure que ce bois eft encore très-bon, & que Tex-r 
traftion de la* réfine n'altère point fa qualité. 

13°. Près de Tortofe en Efpagne, on retire la refîne préci- 
fément de la même manière qu'en Provence , excepté qu'ils 
font les gobes ou les petites auges au pied des arbres , & dans 
le bois même, pour recevoir la réfine j ce qui, comme nous 
lavons dit, endommage les arbres^ 

Manière de retirer le Goudron^ en Provence y en Guienne^ 
à la Louyjiane^ &c. 

Le Goudron eft une fubftancc noire, affcz liquide, qu'oiï 
peut regarder comme un mélange du fuc propre du Pin diflbus 
avec la fève de cet arbre, & qui eft noirci par les fuliginofi- 
tés , lefquelles , en circulant dans le fourneau , fe mêlent avec 
la liqueur qui coule du bois* 

Cette matière fe retire , en réduifant le bois des Pins ert 
charbon , dans des fourneaux conftruits exprès : la chaleur da 
feu qui agit alors très-fortement fur le bois , fait fondre la ré- 
fine, qui, fe mêlant avec la fève du bois, coule au fond dut 
fourneau. Il fuit de-là que le goudron fe trouve fort réfineux 
quand on charge le fourneau avec des morceaux de Pins très^ 
gras ; & qu'il eft très-fluide, ou peu réfineux, quand on charge- 
les fourneaux avec du Pin maigre : on n'obtient de cette der-^ 
niere efpece de bois, qu'une fève peu chargée de réfine, flc 
qui n'eft pas cftiméc. 

On diftingueles Pins en Provence, en Pins rouges &c en Pins^ 
ilancs. Il n'eft cependant pas certain que ce foit deux efpece» 
différentes de Pins. La différence de couleur qu'on apperçoit 
dans l'intérieur des Pins qu'on abat, peut venir de ce que les^ 
uns abondent plus en réfine que les autres. M. le Roux de Val-^ 
done, qui a bien examiné cette matière, le penfe comme 
nous ; il croit que c'eft l'âge St la nature du terrein , qui occa- 
fionnent la couleur rouge du bois des Pins. Quoi qu'il en foit ;, 
BOUS avons déjà dit que les Pins blancs étoient ceux qui fouc-? 
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tolffoîent le plus de réfine lorfquon leur a fait des entailles; & 
^ue ce font les Pins rouges qui fournifTent le meilleur gou-» 
dron. 

Nous avons dit encore dans Tarticle du Sapin , que l'Epicia 
fournit beaucoup de poix par les incifions qu'on lui fait ; 6c 
^ue cependant , comme fon bois eft fort fec , il ne feroit pas 
propre à donner du goudron. Ces obiervations tendroient à 
taire foupçonner que dans les Pins gras le fuc propre , qui eft 
la réfme, fe feroit extravafé, & qu'il auroit paffé dans les vaiP 
lèaux limphatiques y ou qu'il feroit trop éipais pour couler par les 
incifions : en effet M. le Roux de Valdon^ a remarqué qu'oa 
ne peut diftinguer par l'extérieur les Pins rouges d'avec les Pins 
blancs ; mais feulement que Ton peut décider qu'un Pin eft 
rouge, quand on apperçoit fur ceux qui font devenus gros une 
efpece de champignon, qu'on appelle Bouret, qui fe forme fur 
les noeuds des branches que l'on a coupées en élaguant les 
arbres; qu'il y a des terreins où Ton ne trouve point de Pins 
rouges, mais que les arbres de cette efpece fe rencontrent 
affez fréquemment fur les coteaux pierreux expofés au Midi* 
Ce n'eft cependant que des feuls Pins rouges qu'on retire le 
goudron; les Pins blancs n'en donneroient que bien peu, fi 
ce n'eft qu'on y employât les troncs des vieux pieds qui ayant 
été entaillés , ne pourroient plus fournir de fève réfineufe ; 
car la partie de l'arbre qui répond aux plaies en ayant été im* 
prégnée pendant plufieurs années, peut encore fournir du 
goudron , mais non toutefois en àufli grande quantité , ni 
auffi gras que le Pin rouge. 

On retire aufli du goudron, des copeaux qu'on a faits en 
entaillant les Pins, de la paille qui a fervi a filtrer te brai 
lec , des feuilles , des morceaux de bois , des mottes <ie terre • 
fflcc. qui font imbus de réfine* 

Aux environs de Briançon on fait des entailles aux Pins ; fie 
quand la plaie eft chargée de réfine, on enlevé un copeau 
le plus mince qu'il eft poflîble ; ce copeau chargé de réfine , 
eft mis à part pour en foire du goudron , & la plaie fe trouve 
lafraîchie par ce procédé. 

Les fouches des Pins que l'on abat , ne repouflTent point ; 
psi les arrache de terre , & on en setire les racines pour ea 
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faire du goudron ; enfin toutes les parties de Tarbre , mlmè 
les branches, font propres à cet ufage , pourvu que le bois 
en foit gras & fort réfineux. 

En faifant le goudron on peut fe propefer deux objets ; Tun 
eft de retirer cette fubflance réfineufe^ 6c l'autre de faire du 
charbon. 

Si l'objet principal eft d'avoir du charbon , on met dans le 
fourneau toutes les parties du tronc ôc des branches : mais fi le 
principal objet eft d'en extraire le goudron , on choifit le cœut 
de l'arbre qui eft rouge, les nœuds & toutes les veines réfi- 
neufes ; le goudron qu'on en fiût eft alors beaucoup plus sras; 

Comme il faut que le bois foit à moitié fec pour en bien 
extraire le goudron , on a coutume en Provence d'abattre les 
Pins rouges dans le mois de Mars ; mais dans les pays où Ton 
fait beaucoup de goudron, on abat les arbres dans tout le cours 
de l'année, & on les porte au fourneau quand ils font par-^ 
venus au degré de fécherefle convenable. 

Lorfqu'on charge les fourneaux avec du bois bien rouge ôd 
bien réfineux, on en retire à peu près le quart de fon poids 
de bon goudron, c'eft- à-dire, vingt-cinq pour cent; mais le 
plus ordinairement on n'en retire que dix ou douze pour cent.: 

Ce que nous allons dire dans l'article fuivant fur la façon 
de retirer le goudron, a fon application pour ce que nous trai- 
tons préfentement ; néanmoins comme il eft bon d'être inûruit 
de ce qui fe pratique dans diflférents pays, nous allons parcourir 
ces différents ufages: nous conunencerons par ceux de Pro-i 
yence. 

Quand le bois eft au degné de féchercffe convenable , ort 
le coupe en petites pièces d'environ dix-huit pouces de lon-^ 
gueur fiir un pouce ou un pouce & demi de groffeur. Orf 
les arrange dans le fourneau pour la plus grande partie , par 
lits qui fe croifcnt en formant des grilles , & on foure verti^ 
calement des morceaux de bois pour remplir les vuides. 

Les fourneaux de Provence ont la forme de grandes cni^ 
ches, & ils reffemblent beaucoup à ceux qu'on fidt dans le Va-» 
kis, fi ce n'eft qu'une partie du fourneau eft enfoncée eir. 
terre : ces fourneaux ont au fond dix-huit pouces en dedans >• 
^ la partie la plus large cinq pieds ^ qju'on réduit à deux v^c9 
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la bouche : cette largeur eft néceffaire afin qu*un: Homme puiffe 
entrer dans le fourneau avec un pafnier rempli de bors. Cette 
partie du fourneau eft fortifiée par des frettcs de fer. 

L'intérieur du fourneau a environ cinq pieds de hautélir. 

Pendant que le charbon fe forme , comme-noûs le diroffs 
'dans Tarticle fuivant , le goudron coule dans un réfervoir qu'on 
a foin de tenir à couvert de la pluie. 

Les fours des environs de Bordeaux font d'une forme diffé- 
rente ; ils ont la figure d'un c6ne tronqué, dont la bafe eft de 
quatre toifes de diamètre , & la hauteur d'une toife & def 
mie. 

Le fond eft exaûement pavé de briques ; H eft traverfé par 
une rigole faite d'un jeune Pin équarri, & auquel on a fait 
des coches aux angles. Le fond de cette rigole doit être de 
la hauteur d'un tuyau d'environ u» pouce & demi de diame-r 
tre i c'eft par là que le goudron coule pour fe rendre dans uni 
baquet. 

On emporte tout Taubîer des Pin^, puis on fend le cœuij 
en barreaux d'un pouce en quarré fur trois pieds de longueurs 

On remplit Tintérieur du four avec ces Billots qu'cfn arrange* 
avec foin , & on couvre le defius avec des gazons bien battus j* 
on en laifle feulement quelques-uns qui le font moins , afin de 
pouvoir les enlever pour allumer le feu qui fe met parle hautjr 
ou pour le ranimer, s'il venort à s^éteindre;^ 

xoutes ces petites billes s'allument; & quattd on condiiît 
bien Taftion du feu, le goudron fe rend dans la rigole, le* 
impuretés s'arrêtent dans les entailles du Pin qu'on y a cou*- 
che, & la matière épurée fe rend parla rigolé dans le baquet : 
on termine l'opération par fermer exadement toutes \t^ ouvert 
tures du four, & quelques jours après on tire du fourneau le? 
charbon qui s'y eft formé. 

A Tortpfe en Efpagne , on fait les fournfeauic dé la mêm* 
forme qu'en Provence ;. mais on y arrange tout lé Bois de 
bout, c'eft- à-dire perpendiculairement, & l'on ne ferme point 
le haut du fourneau : c'eft peut-être que Ion ne s'embartafrcr 
pas' d'en ramaffer le charbon, puifqu'on le laifTe entièrement' 
confumer ; je crois cependant qu'en fuivant cette méthode^^ 
(Wi perd auili beaucoup de goudrouv 
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Le meilleur goudron fe vend dix livres le quintal. 

On avoit envoyé à la Louyfiane des Bifcayens pour en- 
feîgner aux habitants à faire du goudron ; mais la pratique 
qu'ils fuivent aujourd'hui leur eft plus avantageufe que celle 
qu*ils tiennent de leurs premiers maîtres. 

1°. On choifît pour établir le fourneau un terrein en pente ^ 
pour faciliter l'écoulement du goudron. 

2°. On marque le centre du fourneau par un mât fait d*urt 
jeune Pin d'environ dix-huit à vingt pieds de longueur, 6c 
bien affujetti en terre. 

3°. On emporte des gazons dans toute Pétendue du four- 
neau, & on bat la terre pour l'affermir, comme lorfquon 
.fait une aire pour battre le grain ; mais on fait en forte de 
former le fond du fourneau en calotte renverfée , & de mé- 
nager la pente vers une dalle de pierre qu'on place pour l'é- 
coulement du goudron. 

4.** On forme tout autour du fourneau un rebord de terre 
bien battue d'un pied & demi ou deux pieds, pour retenir 
encore plus sûrement le goudron dans l'intérieur du fourneau^ 

y^ vis-à-vis la dalle de pierre par laquelle le goudron doit 
5*écouler , on forme avec de la glaife bien battue des gouttières 
de cinquante à foixante pieds de longueur, qui vont aboutir 
à plufieurs trous ou réfervoirs pratiqués dans la terre même, 
& qu'on revêt aufll avec de la glaife bien battue , afin que le 
goudron qui doit s'y rendre par les gouttières , ne fe perde pas 
^ans la terre. 

6o. On a foin que tous ces réfervoirs foient d'égale gran-' 
deur; ou bien on en marque exadement les dimenfions, afin 
de pouvoir connoître précifément de combien le goudron 
peut avoir diminué après que l'on y a mis le feu : nous en 
expliquerons dans la fuite les raifons. 

7^. On ne doit charger le fourneau qu*avec du bois fec; 
c'eft pour cela que l'on préfère d*y employer les arbres morts 
qu'on trouve dans les forêts. 

8®. On fend ces arbres pour les réduire en cotrets, à 
peu près comme font les Boulangers pour chauflfer leurs fours; 
dans le temps de cette opération , on met à part tous les 
nœuds qui ne peuvent fe fendre ^ & tous les copeaux* 
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p^. On arrange les cotrets à plat , de façon qu'un bout 
foit tourné du côté du mâtreau qui eft au milieu, & l'autre bout 
à la circonférence. On a foin qu'il ne refte entre les morceaux 
de bois y que le moins de vuide qu'il eft poflible , & Ton rem- 
plit avec des copeaux tous les endroits où les cotrets ne fe 
touchent pas exadement. 

10°. On élevé ainfi le fourneau jufqu'à treize ou quatorze 
pieds de hauteur y ayant toujours foin de bien remplir les vui- 
des ; car fans cette attention , le feu qui fe communiqueroit 
dans toutes les parties du fourneau, brûleroit le goudron, au 
lieu que fa chaleur doit le faire fimplement couler. 

II®. On termine le fourneau en le chargeant en forme de 
calotte avec les nœuds & les morceaux de bois qui n'ont pu 
fe fendre; en forte que quand tout le bois eft ainfî arrangeur 
il forme un monceau qui repréfente un mulon de foin. 

12°. Alors on abat des Pins tout verds; on en coupe ley 
menues branches chargées de feuilles, & Ton en équarrit les 
troncs pour les ufages que nous allons expliquer : on a foin 
de mettre les copeaux à part, ils fervent a charger d'autres 
fourneaux. 

i^"". On foure tout autour du fourneau, entre les morceaux 
de bois , des rames de Pin chargées de leurs feuilles , pour 
former ce qu'on appelle ia chemife : cette chemife doit couvrir 
tellement le bois , qu'il paroiffe que le mulon n'eft formé que 
de rames feuillées & vertes. 

14^. Pendant ce travail on fait des trous de tarière aux tronc* 
que l'on a groffierement équarris, enfuite on les pofe de plat 
les uns fur les autres, & on les retient avec des cheville» 
pour en faire un mur de bois, ou une cloifon qui renferme les^ 
fourneaux à la diftance d'un pied de la chemife : comme il 
n'y a point de pierres au Miffiflipi , cette induftrie y devient nér* 
cefTaire. 

ij^. L'intervalle qui refte entre ce mur ôc la chemife dix 
mulon , eft très-exademcnt rempli avec des gazons & de la terre 
qu'on arrange foigneufement. 

i5«. On ménage au haut du four une ouverture par laquelle 
on y met le feu; on laifle aufli à différents endroits du fom-^ 
fioet quelques ouvertures de diftance en diftance ^ afin que le 



Digitized by 



Google 



nfo P I NU s. Pin. 

feu fe communique dans toutes les parties du fourneau; maïs 
auffi dès que l'on apperçoit que le .feu prend avec trop d'ar- 
deur dans certains endroits, on en modère Taâion en fer-- 
mant ces ouvertures avec des gazons- 

17®. On veille ainfi le fourneau jufqu'à ce que tout foit con-' 
fommé. Pendant que le bois fe réduit peu à peu en char- 
bon, le goudron coule par les gouttières dans les réfervoirs 
pratiqués pour le recevoir. 

Cette façon de retirer le goudron eft très-bonne pour les 
pays où les Pins font très-communs. A l'égard des lieux où ces 
arbres font plus rares , on doit préférer d'y conftruire les four- 
neaux en forme d'un ,œuf ; ils ont cet avantage que Ton en re- 
lire plus exaflement tout le goudron que lé bois peut fournir* 

Manière d^ tirer le Çoudron & /c B rai-gras , dans It 

Valais. 

On abat dans le courant de Vexé les Pins <ju*an deftine à 
être brûlés pour en retirer le goudron. Les Ouvriers favent la 
quantité qu'ils peuvent en employer ; & ils règlent leur coupe 
de façon que dans le temps qu'ils chargent leurs fourneaux , le 
bois ne foit ni trop fec ni trop verd : car, pour bien faire, il 
doit n'être qu'à demi dejfféché. 

Comme toutes les parties du Pin ; favoir , le tronc, les branches 
& même l'écorcp fournifTent du goudron ; on coupe les branches 
d'une longueur proportionnée a la grandeur des fourneaux, 
& l'on fend les gros troncs pour les téduiçe en bûchettes comme 
des cotrets. 

Dans le Valais où la plupart des Payfans entendent fort 
bien l'extraûion du goudron , îk bâtiffent leurs fourneaux avec 
de la terre à four & de la pierre, & ils donnent à ççs four- 
neaux la figure d'un oeuf pofé fur fon petit bout. 

Le fond eft formé d'une feule ou de plufieurs pierres de 
taille , mais exaâement jointes. La pierre qui forme le fond 
du fourneau, eft creufée, & de la même figure que l'intérieur 
de la coque d'un ceuf. A l'un de fes côtés il y ;a un trou 
4iin pouce & demi ou environ de diamètre^ de ûx pouces 
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3e pente du iJedans aru dehors , & qui commence à cinq pou- 
ces du fond de la pierre : on ajufte à Torifice extérieur & à 
cinq ou fix pouces plus haut que le fond du fourneau, un 
bout de canon de fufil de gros calibre, & on met une grande 
grille de fer fur le fond de ce fourneau qui eft creufé en calotte. 

On bâtit ces fourneaux de différentes grandeurs y félon 
k quantité de bois que Ton a à brûler : les plus grands ont 
dans œuvre environ dix pieds de hauteur , fur cinq à fix pieds 
de diamètre à la partie la plus large qui eft à la moitié de la 
hautexir , 6c de là en diminuant jufques vers la bouche , où la 
partie fupérieure du fourneau fe trouve réduite à deux pieds 6c 
demi de diamètre : les parois ont environ un pied & demi 
tf épaiffeur. Ces dimenfions font ftiffilkntes pour donner une 
idée de ces fourneaux. 

On conilruit en pierre de taille le bas du fourneau depuîa 
la pierre creufe qui fart fon premier établifTement , jufqu aux 
deux tiers de fa hauteur ; le refte s'achève avec du moellon 
& de la terre à four. 

Quand ces fourneaux font achevés, ils ont, tant par le de^ 
hors que par le dedans , comme nous l'avons dit , la figure 
d*un oeuf. On les laifTe bien fécher , & l'on a foin de réparer 
lesgerfures qui fe font, foit au dedans, foit au dehors, avec 
la même terre qui a fervi à les bâtir; en forte que quand ces 
fourneaux font parfaits, ils paroifTent très-proprement enduits 
de terre , tant en dedans qu'en dehors : alors on les charge de 
bois, & on l'arrange comme nous Talions dite. 

On fait avec les petites bûches ou bâtons de cotret d'un 
pied & demi ou de deux pieds de longueur, des faifceaux ou 
fagots liés avec des harts ae Coudrier ou de Viorne , & Von 
proportionne la groffeur des fiigots à l'ouverture du fourneau ; 
car il faut qu'ils puiffent y entrer facilement. 

On defcend un de ces fagots dans le fond du fourneau , & 
l'on pofe un de fes bouts fur la grille ; on en coupe le lien 
avec une kmé de couteau emmanchée au bout d'un bâton ; en- 
fuite on étend les morceaux de bois , & on remplit les vu ides 
avec des copeaux. Ce premier plan étant établi , on en fait un 
fceoftd de la même manière, puis un troifieme, &c. jufqu'à ce 
que le fourneau foit aflfez rempli, pour qu'on puifTe touchée 
Tome IL X 
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le bois avec les mains ; alors on ne fait plus de raîfceanx^ maii 
on pofe avec la main ôc l'on arrange d'autres billes de bois ^ 
ce qui fe fait toujours plus régulièrement que quand on ne 
peut y atteindre qu'avec une perche. 

Quand le fourneau eft rempli, on met par deffus environ 
quatre pouces d'épaifleur de copeaux du même bois, bien fecs; 
enfin on pofe fur les bords de la bouche du fourneau, lea^ 
unes fur les autres, des pierres plates, de façon qu'à mefure 
qu'elles fe furmontent , elles ferment de plus en plus l'ouver- 
ture du fourneau , Ôc forment une chape au centre de laquelle 
on laiiTe un vuide d'environ quatre à cinq pouces de diamètre 

Le fourneau étant ainfi achevé, on met le feu aux copeaux 
fecs qui font au haut du fourneau , & les Ouvriers qui con* 
noiifent par habitude, quand le feu eft affez allumé, faififTent 
le temps convenable pour fermer l'ouverture avec une grande 
pierre plate, & ils chargent entièrement la chape de terrer 
s'ils apperçoivent des fufées de fiimée un pea fortes, ils les 
arrêtent avec des pellées* de terre , qu'ils appliquent aux en-^. 
droits d'où elles s'échappent» 

Quand cette manœuvre eft bien conduite, le bois fe cuit 
en charbon , & le goudron qui en eft la partie réfineufe, jointç- 
avec la fève , coule fous la grille dans la cavité qui eft au fond 
du fourneau. Lorfque cette cavité eft remplie jufqu'à la hau* 
teur du trou où eft adapté le tuyau de fer, cette matière 
s'écoule dans des barrils qm la reçoivent : c'eft là le goudron ou 
le brai liquide, qui fertà enduire les cordages qui font expo« 
ïés à Peau. 

Les Ouvriers connoiffent, par une habitude que l'ufage feul 
peut former, fi le bois a rendu toute fa fubftance réfineufe;; 
alors ils ouvrent le haut du fourneau ; & d'abord ils jettent la 
terre qu'ils avoient mife fur la chape, & enfuite ils cmpor^ 
tent les pierres plates fur lefquelles us ramaffent les fuliginofi- 
tés qui s'y étoient attachées de même qu'aux parois intérieu- 
res du fourneau ( c*cft le noir de fumée ) ; enfin ils retirent le 
charbon qui s'eft amaflfé fur la grille, & ils remettent du bois 
dans le fourneau pour recommencer la même opération. 

Les impuretés plus pefantes que le goudron, avec lequel 
elles étoient mêlées, refteut fur la pierre qui fert de fond au; 
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ipiimeau, pendant que le goudron coule de fuperficîe par le 
canal de fer qui eft, comme nous Tavons dit, de cinq à fix 
pouces plus élevé que le fond de cette pierre. 

Pour peu que Ton conçoive la fuite de cette opération , oti 
conclut que tout l'art conififte à bien conduire le feu ; car (î 
l'on tient le jpurneau trop exadement fermé, le feu s'éteint, 
le bois ne fe réduit qu'imparfaitement en charbon, 6c l'on 
ne retire que très-peu de goudron ; fi au contraire on donne 
trop d'ak au fourneau, alors le bois brûle trop vivement ; une 
grande partie de k matière réfineufe fc confume , fie le pro- 
duit du goudron fe trouve ainfi diminué: mais quand le feu 
4^0. hy^fi conduit, il s'entretient dans le fourneau fans produire 
<îe flamme; la chaleur, la fumée fie les vapeurs qui fe rêver ^ 
bercnt fur le bois à peu près comme fur les matières conte- 
nues dans ta machine de rapin , font couler à la fois la ré- 
fine & la fève du bois mêlées enfemble. 
. Il femble qu'on parviendroit à graduer plus aifément le feu; 
fi l'ouverture du haut du fourneau , au lieu d'être fermée 
avec des pierres fie du gazon, Tétoit par un dôme auquel 
on adapteroit des regiftres de différente grandeur, que Ton 
pourroit ouvrir ou fermer fuivant le befoin i mais Thabitude 
des Ouvriers fupplée à ces induftries , fie ils trouvent le moyen 
de parvenir à produke le même efiet , en fe fervant à propos 
des pierres plates fie de la terre qu'ils ont fous la main« 

On entonne le goudron liquide dans des barrils pour pouvoir 
le tranfporter dans les Ports de mer, où il s'en fait une grande 
confommation pour enduire les cordages qui font éxpofés à 
l'eau, auifi-bien que les bois que l'on en revêt, en place de 
peinture* 

Les mêmes Ouvriers qui retirent le goudron du Pin, en 
retirent encore par une opération qui eft peu différente de la 
précédente, une autre matière qu'on appelle Brai-gras. 

Pour cet eâfet ils ferment le canal par lequel couloit leur 
goudron ; ils chargent leur fourneail avec du bois plus verd fie 
plus menu que celui qu'on emploie pour le goudron ; ils po- 
sent ce bois horizontalement ; ils mettent en premier lieu un 
lit de ces petites bûches , enfuite un lit de copeaux fecs du 
même bois, fie fur le tout un lit de colophone, ou de brai-fec 
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de poix feche: il leur importe peu que ces fubftances viennent 
de la Mélefe, du Pin ou de l'Epicia; mais ils emploient par 
préférence toutes ces matières quand elles font chargées de 
feuilles ou d'autres faletés. Ils continuent de remplir ainfi al- 
ternativement leur fourneau^ par lits de bois vetd, de copeaux 
fecs & de réfine, & ils terminent leur fourneau par des co- 
peaux fecs : ils y forment une efpece de chape , comme noûs 
avons dit; mais ils ont grande attention d'en fermer plus exac- 
tement les ouvertures , & de conduire plus lentement leur feu, 
La réfine fond> elle fe mêle avec la fève réfineufe du bois ^ 
tout fe réunit au bas du fourneau où le brai doit prendre un 
certain degré de culûfon ; car on ne débouche le canal que 
quand tout le bois eft réduit en charbon. C eft là que l'expé- 
rience des Ouvriers influe beaucoup fur la perfeâion du tra* 
vail : car fi on ne laîffe pas couler affez tôt le brai , il devient 
trop fec , 6c il fouffire un grand déchet ; fi Ton débouche trop 
tôt l'ouverture , le brai fe trouve trop liquide , il tient trop de 
la nature du goudron. On ne peut cependant connoître le ter- 
me précis pour déboucher le canal , qu'en appliquant les mains 
fur les pierres de taille qui forment le bas du^ fourneau ; leur 
degré ae chaleur indique s'il^ eft temps de laifTer couler le brai; 
& ce degré de chaleur doit être plus ou moins grand , fùivant 
l'étendue dur fourneau. Les Ouvriers favent à la vérité qu'il 
leur faut à peu près fept à huit jours de tfcmps pour faire une 
cuite; mais les vents fecs ou humides, le plus ou le moins de 
temps qu'il faut pour fermer le fourneau, avec des pierres & de 
la terre ; enfin la promptitude avec laquelle le feu eft allumé , 
toutes ces circonflances avancent ou retardent l'opération , 6C 
fouvent elles influent fur la qualité ou fur la quantité du goudron 
qu'on retire ; de manière qu'il arrive que certains Ouvriers ob- 
tiennent d'un même foumeau beaucoup plus de goudron que 
d autres n'en pourroient faire; 

Après avoir débouché le canal , le brai coule dans des ba- 
quets difpofés pour le recevoir, & on l'entonne dans desbar- 
rils pour le tranfporter dans les Ports de mer, où on l'em- 
yloie à caréner ôc à enduire prefque tout le corps des vaifTeaux. 
On trouve, comme nous l'avons dit, dans l'intérieur da 
^Mimcau , ua noir de fumée qu on ramaifc avec une ratifToirc 
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'dôîlt les botds font relevés ; on retire du même fourneau le 
charbon qui y eftrefté, & on cecommenee à charger de noi^. 
veau le même fourneau. 

Les dimenfions que nous avons dontféesf pour la conftruûion 
des fourneaux ne font que des à-peu-près; car it y en a de 
grands y de médiocres & de petits : chaque grandeur de four- 
neau a des dimenfions qui lui font propres, & il s'en trouve 
de mieux proportionnés les^ uns que les autres* Dans les four- 
neaux qui font conftruits dans les proportions les plus exaâes y 
le bois fe confurae mieux, & ils rendent beaucoup plus de 
brai que les autres : c'eft pour cette raifon que les ouvrier» 
qui ont la réputation de les bien bâtir,, font fort recherchés^ 
Un grand fourneau bien conftruit rend quatre cens pefant de 
brai pur & bien cuit. Nous allons dire encore un mot fur lai 
façon de retirer le noir de fumée ; enfuite nous détailierona 
tnne autre méthode de fabriquer le brairgras;. 

Manière de retirer le Noir de fumée.' 

Outre le noir de fomée qu^'on retire, comme nous Tavons 
'dit, des fourneaux où on fait le goudron ôc lebrai^ on enfaiti 
encore à Paris & ailleurs une affez grande quantité. Pour cet 
cflFet Ton met dans une ou piufieurs marmites? de fer, les pe- 
tits morceaux de rebut de toutes les efpeces de refîne. Oa 
|)lace cette marmite dans le milieu d'un cabinet bien fermé , 
& tendu de toutes parts de toile ou de papier : on met le 
feu à ces morceaux de réfine qui répandent en brûlant une* 
très-épaiffe fomée. Les^ papiers ou les toiles qui revêtent les 
parois du cabinet , fe chargent de cette fuliginofité ou de cette 
fuie: c'eft ce quon appelle Noir defiimêe ou Noir i noircir. On 
conferve ce noir dans des baails, & on l'emploie à différents 
ufages, foit pour la teinture, foir pour l'Imprimerie, &c» 
L'opération que nous venons de rapporter eft très-dangereufe 
par les accidents de feu quelle peut occafionner ; ainfi Ton ne 
doit faire ce noir que dans, des bâtiments < abfoiument ifolésv 
Quelques-uns , pour éviter ces accidents, tendent rintérieuç: 
(des cabinets avec des peaux- de- mouton; 

JSpus ^vons- parlé dans l'article^ Abics^ de la manière doa(: 
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en fabrique en Allemagne le noir de fumée : on peut y avoLf 
secours pour voir ce que nous en avons dit. 

Du B rai-gras. 

Nous avons dit que lorfque Ton chargeoît les fourneaux 
bâtis en œuf avec du Pin extrêmement fourni de réfme , le 
goudron en couloir bien plus gras ; il Teil en eflfet quelque^ 
fois à tel point > que, fans autre préparation, on le peut ven- 
dre pour du brai-gras. Nous avons encore dit qu'en mêlant 
du brai-fec avec du bois bien réfincux , & en n'ouvrant Iç 
canal de décharge que lorfque la fubôance réfîneufe eft fufH* 
famment cuite, on obtenoit de cette feule opération du brai-gras 
bien conditionné : voici cependant la méthode la plus ordinaire 
de faire le brai-gras* On fait fondre dans de grandes chau* 
dieres du brai-fec, avec une. partie égale de goudrpn : fi le 
goudron eft maigre , il faut augmenter la dofe du brai-fec : fi î 
au contraire il eft fort gras, un tiers de brai-fec fuffit. 

Nous apprenons par les réponfes qui ont été faites à nos 
Mémoires, 'qu'au Mîfliffipi^ fk tn Efpagne dalis les forêts de 
Tortofe, Qii fait, le brai^gcas en brûhuit le goudron de la maïf 
niere fuivànte. 

A la Louyfiane on ie fert des mêmes fofles où le goudron 
s'eft raflemblé au fortir du fourneau : en Efpagne au contraire 
pn met lé goudron dans une foife particulière 6c bien ma- 
çonnée. 

: On allume le goudron avec un petit morceau de bois bien 
fec. Après l'avoir laiiTé brûler pendant une demi-heure ou en- 
viron , fi le trou eft fui&famment grand pour faire un quintal 
de brai, on éprouve fi le goudron eft affez épaiffi: pour rc- 
connoître cela, on enfonce dans le goudron un morceau de 
bois ; on en retire une petite quantité que l'on fait couler dans 
une écuelle remplie d'eau; àc l'on juge , par la confifiance 
qu'il pcend, s'il eft temps d'éteindre le feu : on éteint le feu 
«n rétouf&nt avec un plateau de bois emmandié au bout d'une 
longue perche* 

Le brai-gras fert à enduire les coutures des bordagcs dos 
S^aiileaux , tantl dan$ la partie fuhmergée ^ue fur les ponts*. 
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On le vend dans les forêts de Tortofe quatre ou cinq livrefi 
le quintal^ 6c dans les Forts fept à huit livres* 

On apperçoit fur le haut des barriis de goudron ^. une ef^ 
pece d'huile que plufieurs auteurs nomment Pijfdeùn. 

On donne encore le nom de Tare au goudron. Il eft déter- 
fif ^ defficatif 6c réfolutif. On s'en fert pour la gudrifon des 
plaies des chevaux âc contre la gale des moutons* On fak 
combien les Anglois ont préconîfé Fufage 6c ks grandes prô-^ 
ptiétés de Feau de goudron qu'ils prétendent être falutaire prour 
la guérifon de pluiieurs maux invétérés y défefperés ^ 6c en 
particulier pour les ulcères du poumon* 

On attribue à la poix-navale, (Pix-nava/is) les mêmes ver- 
tus qu'au goudron : elle entre également dans la compofitioil 
de plufieurs emplâtres. 

Je t e r m I ne r a I cet article des Pins en réfumant les obfer- 
Tations phyfîquesqui s'y trouvent répandues, 6c j'y en ajouterai 
quelques autres qui ne font point étrangères au fujet que nous 
traitons. 

i^ Le liic réfîneux ne coule prefque que du corps ligneux,' 
6c d'entre le bois 6c l'écorce j les couches corticales ne four-^ 
jiiiTent que quelques gouttes de réiine qui ne méritent aucune 
attention. 

io. Ce fue ne commence à couler qu'à la fin du printemps ; 
il coule abondamment pendant l'été , 6c l'écoulement cefle 
vers le milieu de l'automne ; aind la chaleur eft favorable à fon 
efRifîon : il ne fort pas de ces arbres une feule goutte de refîne 
pendant Thy ver , ou dans les autres faifons Icrfqu'il fait froid. 

3*^. Comme le fuc coule d'autant plus abondamment que li 
chaleur eft plus grande, les arbres bien expofés au foleil en 
fourniffent plus que les autres. 

4^. Quand on forme les plaies aux arbres dans le tempsrquc? 
leur tronc eft échauflfé , on a le plaifir de voir la réfine fuinter 
fur le champ par petiteç gouttes tranfparentes comme da 
cryftal. 

j^. Si les entailles que Ton fiut aux arbres dû côté àrs 
3Vlidi dpnnent plus de réfine que celles de Texpofition dui 
Nord, c'eft parce que la chaleur du foleil fevorife Pécoule-"' 
ment ;. en efiec> quand le tronc d'ua arbre, eft à couvert duii 
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jfoleil, il^eft indifférent de quel côté on fafle lés entaifles; 

5**. Les entailles qu'on fait aux racines des Pins fourniflent 
beaucoup de jéfine. 

7^. Les .couches ligneufes .extérieures donnent plus de lé* 
fine que les intérieures. 

,8®. La réfine des Pins à jcinq feuilles eft plus coulante que 
celle des Pins à deux & à trois feuilles: il femble d'ailleurs 
que QBS aibres tiennent le milieu entre les Pins & les Mélefes; 

jP®. Jl ne pasTOit pas que la déperdition de la réfine afFoiblifTe 
les Pins ; & s'il convient de ne point trop étendre ni trop ap- 
profondir les entailles , c'eft moins pour éviter cet épuifement 
que pour ne point trop <iîminuerje volume du bois; car cela 
feroit pérjr l'arbre , & prLveroit les Propriétaires de ce qu'ils 




pour en extraire le goudron ou pour en faire du charbon. 

La réfine paroît couler de la partie fupérieure i & il n'y a 
pas d'apparence qu'elle monte des racines. 
- jo**. J!3i dit qu'entre le bois & l'écorce il découloit de la 
réfine : à cette oçcafion M. Gaultier rejmarque que les cou- 
ches du Liber commencent à donner de la jréfine lorfqu'elles 
font partie du corps ligneux. 

* ï°. Comme il y a toujours beaucoup de réfinc aux endroits 
des nqeuds , on les choifit par préférence pour charger les four* 
OPaux de goudron : les racines font aum préférées aux bran* 
cbe^i miêxne les racines des arbres morts & dont le tronc eft 
pourri. 

; 12^. H. y a. lieu de ctoke qu'il fe.&it une cxtravafatioa de 
réfine dans la fubdance ligneufe qui efl près des entailles ; car 
^n remarqué que ce bois fournit plus de goudron que le rçfle 
du corp^ des mêmes arbres. 

, 13°. Il efl bon de faire remarquer quTon ne peut guère 
planter de forêts qui foient plus avantageu fes aux Propriétaires 
que'eélles de Pin, i^ Cet arbre peut «'élever dans des fables 
où rien ne peut jcrokre , & oà l'on .ne peut élever que de mau- 
vaifes Bruyères. 2"". Le Pin croît fbct vite, fur-tout dans les 
t^ir^njs. pù il fe plait: dès.lajdixieme annie on en peut £iire 

des 
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P I NU s. Pin, i<ri> 

des êchalats pour les vignes; & quand il eft à Tâge de quinze 
ou dix-huit ans, on peut l'abattre pour le brûler: en prenant 
la précaution de l'écorcer & de le laiffer fécher deux ans , il 
n'a prefque plus de mauvaife odeur: fon écorce pilée fournit , 
à ce qu'on affure , un fort bon tan. A l'âge de vingt-cinq 
ou trente ans y il commence à fournir de la réfine ; fi on mé- 
nage bien les entailles y on peut , après en avoir tiré un profit 
annuel pendant trente ans , abattre cet arbre pour en faire du 
bois de charpente qui eft d'un très-bon fervice : dans plufieurs 
Provinces on le vend les deux tiers du prix du bois de Chêne : 
les tronçons, les racines, enfin toutes les parties grafles de cet 
arbre peuvent fournir du goudron, du charbon, &c. 

Les Pins font dans toute leur force à foîxante ou quatre- 
vingts ans , comme les Chênes à cent cinquante ou deux cens 
ans. On peut donc conclure que les futaies de Pins font bien 
plus avantagcufes aux Propriétaires que celles de Chênes, 
non feulement parce qu'on peut les abattre deux fois contre 
celles de Chênes une, mais encore parce que les futaies de 
Pins produifent un revenu annuel bien confidérable. Il eft 
fiirprenant que les Propriétaires de grandes plaines de fables, 
qui ne produifent que de mauvaifes Bruyères, ne penfent pas 
à y planter des forêts de Pins, qui n'exigent prefque aucune 
dépenfe : un père de famille ne pourroit rien faire de plus avarv: 
tageux pour fa famille. 



Tome 11^ 
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PLATANUS, TouRNEF. & Linn. PLATANE. 



DESCRIPTION. 

LE S Platanes portent fur les mêmes arbres des fleurs mâles 
ôc des fleurs femelles. 
Les fleurs mâles font formées de petits tuyaux frangés ou fi- 
taement découpés par les bords (bc). Ces tuyaux donnent 
naifTance à des étamines aflez longues ; & comme ils partent 
d'une origine commune ^ ils forment tous enfemble une boule 
ou un globe {a) : fi Ton regarde ces tuyaux comme autant de 
fCalyces , il fera douteux fi ces fleurs ont des pétales. 

Dans les fleurs femelles, les tuyaux qui font dune figure 
tm peu difiérente , contiennent un piftil (ef) , dont la bafe 
devient une femence qui eft comme enchâfiée dans la houppe 
de poils {ik): ces femences font attachées à un noyau rond 
& dur (À); elles forment par leur aflemblage des boules co- 
lorées {d)y qui deviennent aflez grofles, & difpofées en grap.-* 
pes pendantes qui font un aÎTez bel effet. 
: Il paroît que ces fleurs ont un çalyçe écailleux & plufieurs 
pétales. 

Le piftil (/) eft: repréfenté beaucoup plus gros que le natu^ 
tel (e). Le tuyau (^) eft pareillement deflîné plus gros. 

Les fleurs femelles font de la même forme que les fleurs 
mâles ; mais elles font plus grofl'es. 

Les feuilles font pofées alternativement fur les branches , 
découpées plus ou moins profondément, & à peu près comme 
celles de la vigne • c'eft-à-dire . en main. 

Y ï) 
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171- PLATANUS, Platane. 

Il eft bon de remarquer qu'on n'apperçok point de boutons^ 
aux aiffelles des feuilles, parce qu'ils font cachés dans le pé- 
dicule : ils ne font vifibles que quand les feuilles font tombées*. 

A l'infertion des feuilles fur les branches, il y a prefque- 
toujours deux folioles ou cfpeces de ftipules en forme de- 
couronne.. 

Les Platanes ont cela de fîngulier, qu'ils fe dépouillent de- 
leur écorce : elle ..fe. détache de. l'arbre, par grandes plaquesi* 
larges comme la main, d'un quart de ligne d'épailTeur. 

ESPECES., 

I. F LATANUS Qrientalis veriiî. Park. 

Le vrai Platane du Levant; ou la MAiN-DÉcaupÉE dc^ 
Anciens. 

:i. PL AT A NU S OrientaVis Aceris folio. Cor. Inft. 
Platane dOrient à feuille d'Erable. 

3. PLATANUS Occidentalts , aut VirginUnfis. Parfc. 

Platane d'Occident ou de Virginie y à grandi feuille. 

CULTURE. 

Nous avons élevé' quelques Platanes de fcmences; maïs preC^ 
que toutes celles qu'on nous a envoyées fe font trouvées mau^ 
vaifes : heureufement ces arbres fe multiplient facilement par 
des marcottes , & fouvent ils réufliffent de boutures ; ils ne:, 
font point délicats, ôc ils reprennent aifément quand on le» 
tranfplante, 

L'efpecc , n^. i , réuffit à merveille dans une bonne terre} 
pourvu qu'elle ne foit point trop humide. Les cfpeces , n^ a: 
& n°. 3 fe plaifent dans les lieux fort humides, où ces arbre^^ 
fcnt des progrès étonnants. 

USAGES. 

Le Platane eft un des plus beaux arbres qu'on: puifle em^ 
ployer pour faire des avenues & de grandes (allés dans le» 
parcs^ 
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Il devient très-grand; fon tronc eft fort droit & s'élève très- 
haut fans fournir de branches: fa tête forme une belle touffe, 
& tellement garnie de feuilles & de branches, que du pied 
on n'y pourroit découvrir le plus gros oifeau qu'on fauroit y; 
être perché. 

Le Platane d'Orient qui a la feuille moins grande & plus 
déchiquetée que celle des n^, 2 & 3 , eft plus touflFu , & cet 
arbre n'exige pas un terrein aufli humide que les autres , ce 
qui eft un grand avantage. 

Tous les Platanes ont leurs feuilles fermes comme du par- 
chemin ; elles font rarement endommagées par les infeftes ,' 
& elles confervent leur verdeur jufqu'aux premières gelées :; 
ainfi on pourra les employer pour les bofquets de l'automne^; 

Nous n'avons point encore de Platane affez gros pour que 
nous ayons pu connoîtrc la qualité de leur bois ; mais on nous 
a affuré qu'on pouvoit comparer celui d'Occident au HêtreJ 
Il eft d'un tiffu très-ferré & fort pefant quand il eft verd : iï 
perd beaucoup de fon poids en féchant ; il eft plus blanc ôc 
pas plus veiné que le Hêtre de Canada, où on l'emploie avec? 
luccèa aux ouvrages de charronage^ 



Digitized by 



Google 



V. 



Digitized by 



Google 



•7> 




TOLYGONUM, TouRNEF. <& LiNN. RENOUEE/ 



DESCRIPTION", 

LA fleur (a) de la Renouée eft formée d'un calyce d'une 
pièce {b) y qu plutôt d'un pétale en forme de cloche^ 
évafée , dont les bords font divifés, en quatre ou cinq parties^ 
arrondies, colorées & relevées en deflbus de marques vertes, 
!& qui femblcnt former un calyce immédiateihent attaché au: 
pétale. Ce pétale donne naiflan ce à fix, huit étamines ou 
environ , affez courtes , & dont les fommets font ari^ondis. 

Au milieu (^) fe trouve le piftil formé d'un embryon, ôbr 
long, un peu anguleux , & de trois ftyles fort courts» " '^ 

L'embryon devient une femence anguleufe (^), applatie" 
d'un côté , allongée de l'autre , & qui fe termine en pointe'r 
cette femence refte dans le pétale même, qui^ en fe refer-f 
mant, lui fert d'enveloppe. 

. Les feuilles des efpeces que nous- comprenons. dans cet 
Ouvrage, font un peu épaifles, fermes & attachées aux brandi: 
ches par des noeuds qui leur fervent d'articulations V elles^fonc 
pofées alternativement fuB les branches j & a leur înfertiôn> 
elles font enveloppées d'une gaîne membraneuiè. ■ ' ,\ 

. ,L'efpece , n^. .3 , diffère un peu des autres par ïa forme, de 
la fleur : les découpures du calyce ou du pétale étant, altet^^ 
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\ .cçs, d'un rouge vif, & renverfées en dehors ; les deux autres 
j ne font colorées que par les bords y & elles font marquées de 
yerd en deflbus , comme, nous l'avÀns dit. 

IM. Linneus nomme cette efpece Atraphaxis^ parce qu'il a 
apperçu, dit-il, dans la fleur fix étamines, au lieu qu'il en a 
l trouvé huit dans les Polygonum ; mais comme nous avons fou- 

I vent obfervé bien des variétés dans le nombre des étamines 

I I des Polygonum ^ nous n'avons point héfité d'y réunir Tefpecc 
t n«>. 3* 

U_: : _..; - JLSi.P E C RS. ,.. _ 

I. P OL YGONUM caule firuticofo , calyctnis foliolis duobus reflexU. Hort. 
^ : IJpf^ dr 5peÉt Pian t..Xif>n. Atn^PByfxir wrmis , folw planir. , 
Hort, Cliff. Cor. Inft. LapjIthum Orientale ^ frutex humilis ^ flore 
^^ vntvhf 0," ^ '• - ""^ 

Renouée en arbuûe-,. , 

5. POLYGONUM maritimum latifoUum, arhorefcens. Inft. 

^. R-BNou-ÉJç fnaririmeà feuillçUrge, & qui fait un arbufle; 

j, làLYÙONUM Otiemdeathànfcms^ ramU jpinofis. Atrtplmx 
. . i^rfernoR^ 9 fruttx aadeauif ^' fi^re pukhrûi Cor. InlL ArRAPSjtxis. 
. T'amii jpif^fis. Hfert* Cliff. 
B £ N o u B E du levant , en arbuiîe, dont les tîge$ font épineufes* 

eu L TU R E. 

^.»ip« arbuftç n'exige aucune culture particulière : il fe peut 

multiplier ^p^ar des marcottes 6c par les femences. 

. Les efpeces, n^ :2 & 5^ fleuriflent en Septembre, & con- 

fervent leqrs fleurç jufqu'aux gelées^ temps où les graines 

tombent^ 

USAGES. 

- 'Les' Keiîouées font dé trës-petits arbuftes qui ne peuvent 
][)as;être dhin grand ufage pour la décoration des Jardins. 

Ûefpece , n"". 3 , cft néanmoins affez jolie lorfqu'elle eft en 
fleur ; là' grande' quantité de fleurs dont elle eft chargée , fait 
paroître , toute la plante de couleur de chair, ce qui la rend 
fort agréable , même quand elle eft en fruit , parce que les 
pétales fubliûent jufqu'à la maturité de la graine. 

POPULUS, 
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POPULUS, TouRNEF. <9 LiNN. PEUPLIER; 



DESCRIPTION. ' 

IL y a des Peupliers qui ne portent que des fleurs mâles ^ 
ceux qui portent des fleurs femelles donnent du firuit. 

Les fleurs mâles étant attachées fur un filet commun , for-i 
ment par leur affemblage un chaton écailleux (a): entre ces 
petites écailles on appcrçoit à peu près huit étamines (b) ren- 
fermées dans un pétale ou coëiFe, ou, fuivant M, Linneus^i 
on neStarium en godet (f ). 

Les fleurs femelles {é) y pareillement difpofées en chatons 
écailleux {d)y différent des fleurs mâles en ce qu'au lieu des 
étamines on y trouve un pîftil (/) , formé par un embryon 
& un ftyle dont l'extrémité eft divifée .en quatre. 

Cet embryon {g) devient une capfule (A) à deux loges (î)jj 
cîans lefquelles on trouve des femences âigrettées {kl). 
' On voit en (w) un chaton feqielle, lorfque les femences 
font parvenues à maturité. 

Les feuilles de la plupart ôqs Peupliers font rondes ou jrom-i 
boïdales , & attachées à de longs pédicules : elles font pofées 
alternativement fur les branches. 

Si Ton veut confulter ce que nous dirons du Saule au mot 
$AhiJC 3 9Vi verra qu'il y a beaucoup de rapport eotre -ces deux 
genres^ 

Tome IL Z 
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ESPECES. 

1. POP UL US aîha majorihus foliif. C. B. P. Popvlv s foliis fuhriH, 

lundis j dematoangulatis ^ fubtks tovUntofiu Hort. ClifF. 
Peuplier blanc à grancks feuilles ;ou Grisaille de Hol- 
lande^ou Hypreau, ouFr an c-Picard à grandes feuilles.. 

2. POPULUS aîha^ mïmrihus fotiis. Lob. Icon. 
Peuplier blanc à petites feuilles. 

3. P O PU LU S alba, folio fhîhàfë vafUgdto: M. C 
Peuplier blanc à petites feuilles panachées. 

^. POPULUS nigra. C, B. P. Popuzu sfoliis dettoidiSus acuminatiSf 
ferratis. Hort. Cliffl 
Peuplier noir. 

^. POP ULU S nigra , folUî acuminatir , dentatis y ad marginem undulatis. 
Peuplier noir dont les feuilles font pointues, dentelées ôc on- 
dées par les bords ; ou , mal à propos ^ O s i er blanc. 

€. POP UL US nigra , folio ntaximo , gemmis halfamum odoratijfmium fun^ 
denùbus. Catefb. Populvs foliis ovatis j acutis ^ ferratis. Gmel. 
Peuplier noir à grandes feuilles, dont les boutons répandent 
un baume très-odorant : ou,TAeAMÀHACA. 

7. POPULUS Trmula. C. B.P. Populvs foliis fubrotundis y dentatêr 
ang^laxis , utrinqttf plairis. Hort. Cliffl 
Peuplier Trcraole. 

r. POPULUS Trtmuîa ampRori fottô. 
Peuplier Trenable à grandfe feuille; 

^, T OPULUS magna Virginiana^ foins ampli/jfimis , ramis nervofis^ cjuaJS; 

quàdrangiilis. An Po p u lus magna foliis amflis : aliis cordiformibus ^ 

aiiis fitbràfurtdis , primoribus tomentofis ? Gron. Virg.. 

Peuplier noir de Virginie à très-grandes feuilles , & dont \t^ 

jeunes poulies font relevées d'arêtes qui les font paroîtrc quarrées- 

CULTURE. 

Tous les PeupîîerB fe plaîfent dans les terreins marécageux ; 
néanmoins les Peupliers blancs^ n*î. %y ^ ^3) viennent forir 
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V^n fur les hauteurs ; ils tracent beaucoup , ôc fe multiûlienc 
fecilement par les rejets qui pouffent fur les racines ; ils re- 
prennent aufli affez bien de bouture. 

Les Peupliers noirs, n^ 4, ne font que languir fur les hau- 
teurs; on trouve cependant dans les Vignes Tefpece n^. j peu 
différente de Tefpece n°. 4, que Ton nomme mal-à-propos 
Ofier blanc i mais on Tétête fort bas, & Ton coupe tous les ans 
fes rejets: l'un & Tautre fe multiplient par des boutures qui 
pouffent aifément des racines. 

Les Trembles , n^. 7 & n^. 8 , fe plaifent beaucoup dans 
les lieux humides ; celui à petites feuilles fe trouve néanmoins^ 
dans des terreins affez fecs, & il y croît à une moyenne 
grandeur: Tun & l'autre fourniffent des rejets en abondance» 

On a fait une obfervâtion affez finguliere; ceft qu'il paroît 
ordinairement une prodigieufe quantité de rejets du Tremble 
n°, 7, aux endroits où Ton a fait un fourneau de charbon. Ces 
petits trembles ne paroiffent cependant pas être venus de fe- 
menées i mais ces rejets pouffent d'une quantité de racines qui 
tracent près de la fuperficie de la terre. 

Le Baumier, n^ 5, aime l'humidité ; mais aufli U demande 
une expofttion chaude, & il craint les trop grands iiyvers : on 
le multiplie par marcottes & par boutures. 

J'ai planté cet arbre dans un Jardin bas; il y pouffe avec 

frande vigueur: il y a fupporté l'hyver de 1754, qui a fait périç 
eaucoup d'autres arbres. 

. L'efpece , n®. 9 , pouffe avec une vigueur extraordinaire dans 
les terreins bas & humides : il fe multiplie aifément de bour 
ture. 

USAGES. 

Les Peupliers blancs des efpcces t^. i & n^ 2 , qui ont 
leurs feuilles velues 6c extrêmement blanches par deffous,d'ua 
verd brun , tirant fur le noir par deffus , figurées en cœur , décou- 
pée par les bords de dentelures, les unes affez profondes & d'au- 
tres plus petites, font de très-beaux & grands arbres qui croif-* 
fent avec une extrême vivacité dans les lieux aquatiques i ils 
viennent cependant bien dans les terreins affez fecs; ainfî on 
peut s'en fervir pour garnir les parties baffes des parcs, ôc 

Zij 
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pour les bofquets d'été : nous en avons plantés ehtfe des gro# 
Ormes pour remplir des places vuides , & ils y ont bien réuffi r 
ce qui n'eft pas un médiocre avantage. 

' La qualité du bois de ces arbres eft à-peu-près femblable à 
celle du Peuplier noir , dont nous allons parler. 

Les Peupliers noirs, n^. 4, ne peuvent faire de grands ar- 
bres que dans les terreins humides ; ils fe plaifent fingulier^- 
ment fur les berges des fofîes remplis d'eau. 

L'efbece du.n®. j, qui eft une variété de celle du n®. 4^;. 
a les feuilles dentelées plus profondément, & ondées parles 
bords; on la cultWe dans les Vignes pour l'employer en place 
d'Ofier: c'eft pour cette raifon, & affez mal- à-propos, qu'on: 
l'appelle Ofier blanc. 

Nous avons encore une variété de l'efpece, n^ 4, qui a fes 
branches plus rapprochées du tronc: elle nous eft venue de 
Lombardie, où Ton en fait de fuperbes avenues. 

Cette variété eft eftimable, parce que ces arbres formene 
de belles pyramides. On plante ces Peupliers dans les lieux 
marécageux : leurs feuilles reflemblent beaucoup à celles dé 
tefpece n^, y. 

L'efpece , n^ p , a les feuilles très-grandes, larges & épaî(r 
fes : fes jeunes branches font relevées de côtes ou arêtes fail-» 
fentes; leurs feuilles font dentelées finement par les bords. Ces 
arbres qui nous . viennent de Virginie & de la Caroline , font 
très-utiles pour garnir les parties baffes des parcs. 
• On faît^ avec le bois du Peuplier, des pièces de char- 
pente pour les bâtimens de peu de conféquenee ; les Sculp-; 
teurs l'emploient en place de Tilleul ; on en fait des fabots , Ô4 
des planches, qui font aiTez bonnes quand on les tient à cou-* 
vert de la pluie. 

Les Peupliers-Trembles , n®^ 7 & 8 , ont leurs feuilles pre(^ 
que rondes, non dentelées, mais ondées, ou godronnées par 
fes bords, très-unies , les nervures n'étant prefque pas faillân- 
tes ; elles font foutenues par des queues très-menues & très- 
fouples; ce qur feit qu^èlles tremblent continuellement pour 
peu que le plus petit vent les agite. L'écorce de ces arbres 
eft extrêmement unie : quoiqu'ils fe plaifent dans les^ lieut 
l)àsj cependant l'efpece; n% 7^ yient par-tout:; même dansdeç» 
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feBIes affez fecs. Le bois de c^s efpeces eft fort tendre ; on 
en fait d'aflez mauvais fabots , des barres , des chevilles pour 
retenir le fond des futailles, & du palifTon pour garnir les 
cntrevoux fous le carreau des planchers. Les Trembles fe 
trouvent communément à la Louyfianev 

L'efpece, n">. 8 , a les feuilles plus grandes que le n^. 7; mais 
cet arbre ne peut profiter que dans les lieux très-humides. 

Les Peupliers noirs ont leurs boutons chargés d'un baume 
dont l'odeur eft affez. agréable ; c'eft pour cela que Ton fait 
entrer les boutons du Peuplier dans quelques baumes compo- 
fés : mais il n'y en a point qui en répande autant, & d'une 
auÔi- agréable odeur, que celui de l'efpece à feuilles ovales ^ 
n®. 5, qu'on nomme pour cette raifon Baumier, 

Je n'en ai jamais vu de grand , fes feuilles font ovales y plus- 
larges du coté de la queue qu'à l'extrémité, terminées en pointe,» 
dentelées finement parles bords, vertes en defTus, d'un blanc 
un peu jaunâtre par defTous : on peut le mettre dans les bof- 
quets d'été. Ce peuplier, par rapport au baume qu'il répand, 
eft afTurément préférable à tous les autres pour l'ufage de la 
Médecine, 

Outre ces efpeces , on trouve un autre Peuplier en Canada i 
dans tous les environs de Québec, qui a la feuille d'Erable : on 
le nomme Liard dans le pays. Suivant la defcription que m'en a: 
donnée M. le Marquis de la GalifToniere , fes feuilles font 
Blanches en defTous fie d'un verd foncé par deflus ; ainfî il ref- 
fcmbleroit à notre Peuplier blanc ; mais il répand un baum^ 
très-odorant ^ fie cela ne convient qu'aux Peupliers noir^»- 
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PRUNUS, Tourner & Linn- PRUNIER. 



DESCRIPTION. 

LES fleurs {a) des Pruniers font formées d'un calyce(^), 
d une feule pièce , creufé en godet , divifé par les bords 
en cinq parties ; il porte un pareil nombre de pétales difpofés* 
cnrofe, & environ vingt étamines {c)y entre lefquelles on ap- 
perçoit un piftil {d) compofé d'un embryon & d'un ftyle : cet 
embryon devient un fruit {g) charnu , fucculent , qui contient 
un noyau {é) applati y dans lequel eft renfermée une amande (/) 
compofée de deux lobes, La fuperficie des Prunes eft lifle , 
& fans aucun duvet : c*eft ce qui les diftingue de la plupart 
des Abricots qui ont la peau couverte d'un duvet plus ou 
moins fin ; d'ailleurs les Abricots font fupportés par de grofles 
queues très -courtes , au lieu que la plupart des Prunes pen- 
dent à des queues longues & menues: ce font ces différences 
oui nous font croire qu'il n'y a point de néceflîté de confon* 
dre ces deux genres , comme le fait M^ LinneuSt 

Les feuilles des Pruniers font fimples*, prefque ovales , den-^ 
telées par les bords, relevées en defious de nervures failiantes, 
creufées de filions en deflus i elles fe terminent en pointe . fie 
font attachées alternativement fur les branches : ces feuilles 
font donc bien différentes de celles des Abricotiers qui font 
rondes & unies. Nous favons au refte qu'il ne faut avoir recours 
aux feuilles que le moins qu'il eft: poffible pour établir les ca* 
rafteres. 

Les feuilles des Pruniers, & celles des Abricotiers, font 
pliécs les unes: fur les autres dans leurs boutons^ 
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i84 PRUNUS, Prunier. 

E S P E C E S^ 

%. PRUNUS filveflris major. J. B. 
Grand Prunier fau vage. 

i. F RUNU S Jilvefiris fru^u majore alho, Raîî. 

Pruni ER fauvage à gros fruit blanc j eu PoiTKON blanc 

3. PRUNUS flore pleno. H. R P. 

Prunier à fleurs doubles. 

4. F RU NU S filveflris^ fruBu parvo ferotino. M. C. 

Prunier fauvage à petit fruit tardif, ou Prunier des baleS 
à fruit noir > le même à fruit blanc , ou Epine noire. 

J. F RUN U S fruEiu nîgro y carne duràyfoliis eleganter variegatis. M. C. 
P.RU>iiE^ à fruit noir qui a Ja chair ferme, & dont les feuilles 
font panachées; ou Prunier de Perdrigon panaché. 

4. PRUNUS nucleo tiudo ^ fermento circuli offeo comitato. Aft. ÂcB. P# 
Prunier fans noyau , dont l'amande eft feulement accompa^ 
gnée d'un fegmènt iigneux. 

.7. PRUNUS fruElu cereî colorU. Infl. 

Prunier dont le fruit eft jaunâtre & phlong; oh Prunier 
de Sainte Catherine. 

B. PRUNUS fruSutnajori^ rotundo.^ ruhroAnik. 

Pru n 1ER à gros fruit noad & rouge; ou Prune -cerisetxjeu 

^. P RUNUS fruElu forvo y ex virîdi florefcente. Inft. 

Prunier à petit fruit oblong diin verd jaunâtre, ou Mira« 
belle. 

jp. PRUNUS CanadenfiSffruSlupurpureû y rotundfi , m^ori , aquojo^ com^ , 
prejfoy cortice nigroj fplendente^ foliis glabris tenuibus. Aut Trv^us 
fruUu rotundo , nigro , purpjireo majori , dulci, C. B. P. 
Prunier de Canada à gros fruit rond Se violet j ou Prune»» 

M I R A B O L AN. 

Nous fupprimons quantité d'excellentes efpeces de Prunes ^ 
qu'on cultive dans les jardins fruitiers* 

Comme M. Linneus n'a fait qu'un feul genre des Abricots 
ôc des Pruniers, voyez Akmeîjiaca. 

CULTURE. 
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JRRUN.US, Prumer, tiy 

CULTURE. 

Xes Pruniers peuvent s'élever de noyau; maïs comme ont 
n'eft pas certain fi les fruits qu'ils produiroient fcroient auffi bons 
que ceux qui ont fourni la femence, on a coutume, pour être 
affuré des efpeces , de les greffer fur des fauvageons rruniers. 
- La plupart des Pruniers tracent , & leurs racines pouffent 
4es jets ou des drageons enracinés , qui font de la même ef- 

f>ece que les fouches qui les ont produites ; ainfi fi Ton avoit 
es bonnes efpeces firanches de pied , tous les rejets , fans 
avoir befoin d'être greffés , produiroient d'excellentes Prunes. 
Pour avoir ces fujets francs de pied , nous faifons greffer fut^ 
un fauvageon, le plus bas qu'il eft :poifible, une Reine-elaude, 
par exemple; & quand la greffe eft bien reprife, nous la fai-. 
fons planter très-avant en terre, en forte que la greffe foit 
recouverte d'un demi-pied de terre: fou vent la Reine-claude 
pouffera des racines au bourlet qui fe formé à l'infertion de la 
greffe, 6c alors on a un Prunier dont tous les rejets produi- 
ront de très'bonne Reine-claude, Nous nous fommes procu- 
rés, par cette méthode, cinq ou fix efpeces de Prunes, dont 
tous les rejets donnent de bons fruits. 

Comme il eft quelquefois incommode d'avoir des arbres qui 
'donnent beaucoup de rejets , nous avons greffé des Reines* 
claude fur des Pêchers de noyau ; ces arbres > qui fpnt un peu 
délicats, nous ont donné de très-bons fruits; 
, Je ne parle point ici de la façon d'élever les Pruniers de 
Boyau : on peut à cet égard exécuter ce que nous avons dit 
dans l'article des Amandes ( vcyez j^mygdaius); mais il eft . 
bon d'être prévenu que le Prunier s'accommode mieux jqu'au* 
cun autre arbre fruitier, de toutes fortes de terreins, & que 
les arbtes élevés de noyau , donnent moins de rejets que ceux 
i][u'on a plantés de drageons enxacinés. 

USAGES. 

Il y a beaucoup d*efpeces de Prunes excellentes à manger 
crues ; telles font la Reine-claudc, la Dauphînc , le Drap d'or; 
Tome IL A a 
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& dans les pays chauds la Sainte-Catherine & le Perdrigon % 
d'autres , telles que la Mirabelle , font bonnes en compotes fie 
en confitures ; enfin le Perdrigon , la Diaprée fie la Sainte-Ca- 
therine y ficc. font d'excellents pruneaux. Nous paflbns légère- 
ment fur tous ces ufages , ainfi que fur l'énumération de toutes 
les efpeces de Prunes qu'on fert fur les tables , ou qu'on pré- 
pare dans les ofifîces ; on trouve tout cela fufHfamment détaillé 
dans les livres qui traitent des Vergers ; nous infifterons feu- 
lement ici fur quelques efpeces fingulieres : celle du n®. ^ 
peut y par exemple j décorer les bofquets printaniers ^ à caufe 
de fes fleurs doubles qui s'épanouifïent vers la fin d'Avril, 

Le Prunier fauvage de Canada fait dans ce même temps un 
très-joli bouquet par la quantité prodigieufe de fleurs dont il eft 
chargé : le n% $ peut^ à caufe de la panache de fes feuilles, 
fervir à la décoration des bofquets d'été. 

L'efpece , n^. 6^ eft finguliere , en ce que fon amande n'eft 
point renfermée dans une capfulc ligneufe; on voit feulement ,^ 
fur un des côtés , un petit fegment ligneux qui a tout au plus 
une ligne de largeur. 

On greffe fouvent les Pêchers fur les Pruniers, fie Ton pré* 
fere pour cela les efpeces qu'on nomme le petit Damas noir f 
le Saint' Julien fie la Cerifette, parce que leur écorce eft affest 
mince, ce qui eft commode pour la réufïîte des greffes. 

On fait, avec les pruneaux de Prunes aigres, un firop ra« 
fraîchiffant, qui calme la bile, fie arrête les diarrhées : la dé^ 
co£iion des pruneaux faits avec des Prunes douces, eft légé^^ 
rement jfurgative. 

Le bois de Prunier eft marqué de belles veines rouges; mai^ 
ik couleur paffe en peu de temps, fie il brunit, à moins qu'on 
ne le couvre d'un vernis. Ce bois nous a paru dur , fie il pour- 
roit ètt^ utile aux Tablettiers & aux Eoeniftes ; cependant 
aûus ne voyons pas qu'ils en fàifent beaucoup d'ufage» 
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VSEUDO'ACA.CIAy Tournep. Robinia^ 
LiNN. FAUX-ACACIA. 



DESCRIPTION. 

LES fleurs (^) du Faux-Acacia font légumineufes, & ran- 
gées en grappe fur un filet commun» 

Chaque fleur (2^) eft compofée d'un calyce d'une feulepiccey 
aflez petit , formé en cloche , divifé en quatre par les bords , 
& dont la divifîon fupérieure eft plus large que les trois au* 
très. 

Le pavillon (vexillum) eft grand, ouvert ; fa forme eft pref- 
que ronde ; il eft un peu rabattu fur les autres pétales : les 
ailes (^/^) -font grandes, ovales , relevées vers le pavillon. ^ 

La nacelle {carina)çû^ aflez petite, & n'eft prefquepas plus 
longue que les ailes ; elle eft arrondie & applatie. 

On trouve dans l'intérieur dix étamînes Jd ) qui font réunies 
par le bas; elles s'élèvent en fe recoturbant vers le haut, ôc 
portent des fommets arrondis. On apperçoit au milieu d'une 
gaine formée par les filets des étamines , le piftU (i-) cpopipofé 
d'un embryon cylindrique allongé , d'un ftyle en filet qui 
fe recourbe en haut, & qui eft terminé par un ftigmate ea 
forme de bouton. 

L'embryon devient une filique (t) afle» longue, applatie, 
& relevée de plufieurs boflcs; elle contient qu€:lques feoien- 
c^s (/) qui ont la forme d'un rein» 

Les feuilles du Faux- Acacia font conjuguées, & çpmpQfée» 

Aa ij 



Digitized by 



Google 
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d'un nombre de folioles ilmples , ovales y &. qui font rangées 
par paire fur une nervure commune. Dans les efpeces, n°. i 
& n°. 2 , il y a une foliole qui termine la nervure ; & dans» 
Telbece n°. 3, il n'y a point de foliole unique. 

Dans toutes les efpeces , les feuilles font rangées alternatif 
yement fur les branches^. 

E S p E c E y; 

>. p SEÛD - ^Vjf CIA vulgaris. Inft. 

Faux-Acacia ordinaire ; ou , maKà-propos , , A c a c x A dc^ 
Jardiniers. - 

a. P SEUIXO-ACACJA filiiiHis glahrif. Boerb.- 
Faux-Acacia dont les filiqucs font liffes. 

3. P SEUDO -ACfACIA foliorumfinnis crehrioribus. vct,CyiXyfG^GyjfS^' 

vcl. Si B i Ric j4.,^oY.Lugdh. vel\ Aspj4lathv s arborcjctns^ 
jinnis foliorum crehrioribus oblongis. Amm. Riuh, 
Faux-Acacia de Sibérie, qui a beaucoup de folioles,. & qui* 
^ f n'a ' point ordlnairemenc d'impaire. 

4. PS EU DO" ACACIA Jrutefeens major , latifolius .^cortice aureoi 

AsPA LATHv s. Amm. Ruth. 

Faux-Acacja de Sibéde en arbrifleau , dont Tccorcc cft 

jaune; 

• » 

5. P.S(EUI>O^ACAeiA frtHcfcens mifion éuiffiflifolius ^ ^ortice aureo î 

AsPA LATHus. Amm. Ruth.. 
Faux-Acacia de Sibérie, qui fait un arbufté dont Técorce 
cft jaune, & qui a les feuilles plus étroites que le précédent. ' 

CULTURE.. 

Les Faux- Acacias, n"*. i & n^. 2 , fe multiplient par leà 
femerices , ou pat des rejets qui fortent en grande abondance 
4es racines. 

Pour les élever de femences, il faut, frtôr qu'elles font» 
parvenues à^ maturité, les mèlet avec un^ peu déterre, 6c les 
conferver dans un pot jufqu'au printemps ; on peut alors , 
pour plus grande sûreté, les femer dans des terrines fur cou-^ 
chej mais- fi l'on veut, en- avoir beaucoup, on les met en pleine 
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terre à Tombre, Comme cette graine eft fine , il ne faut pas 
la recouvrir de beaucoup de terre ; l'on fera bien auffi de dé- 
fendre les jeunes plantes du foleil. On replante les jeunes ar- 
bres la féconde année en pépinière , où ils doivent refter j[uf- 
qu'à ce qu'ils aient acquis cinq ou fix pouces de circonférence 
au pied ; alors on peut les mettre en place. 

J'ai déjà dit que les Faux-Acacias , n°. i & n®. 2 , produî- 
ibient beaucoup de plants enracinés; fi néanmoins on vouloit 
s'en procurer promptement une grande quantité , le moyen 
de le faire eft bien fimple: il faut arracher un Faux -Acacia 
qui ait au moins douze à quinze pouces de circonférence r 
couper fes racines à un pied ou à un pied & demi de Tarbre, 
en forte* qu'il lui refte aflez de racines pour pouvoir être tranf- 
planté ailleurs ; fi on laiffe ouverte là décombre qu'on a faite 
pour arracher l'arbre , toutes les racines qui auront été cou- 
pées , poufferont des tiges , & on aura du plant en abondance;' 

Le Faux-Acacia fe plaît dans les bons fonds de terre un peu 
légère : fi l'on veut qu ils réufliffent, il ne faut pas les planter 
trop avant en terre. 

Au refte, cet arbre qui nous vient, jç croîs, origmaîrement 
de Virginie, ne craint point le froid; le vent lui eft plus con- 
traire-, car le bois fe fend aifément; & s'il fe détache du tronc 
deux branches en fourche, qui fbient atifli fortes l'une que 
l'autre , il arrive quelquefois qu'après un coup de vent , l'arbrô 
fe trouve fendu dans fa longueur prefque jufqu'aux racines ; o\Xy 
s'il ne fe fend pas, il eft renverfe par le vent. 

Pour prévenir cet inconvénient, on a quelquefois lié leS 
branches Tune à l'autre avec de fortes brides de fer ; mais or- 
clinairement, pour éviter cette dépenfe, on étête les Faux^, 
Acacias tous les cinq ou fix* ans. 

L'efpece, n^ 3 , fe peut multiplier très-aifément par des « 
Boutures. 

Les efpeces de Sibérie font plutôt des arbuftes que des arbres;. 

US J G^E S. 

Le Faux-Acacia, n*". 1 & n"". a, fait un bel & grand arbrc 
CQÛ fe charge à la fin du mois de Mai de belles grappes de 
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fleurs blanches d*unc odeur très-agréable. Ccft dommage que cet 
arbre fleurifle un peu plus tard que le Citife des Alpes ; ces 
deux arbres étant plantés alternativement dans un bofquet, 
feroient un effet admirable par leurs grandes grappes de fleurs , 
les unes jaunes & les autres blanches: quoi qu'il en foit, le 
Faux- Acacia doit être employé à la décoration des bofquets 
du printemps. Il eft vrai qu'il poufle toujours de grandes 
branches en houffîne, qui ne font pas propres à former des 

f)ortiques réguliers ; mais dans des parcs où Ton ne cherche pas 
a plus grande élégance , une falle de ces arbres étêtés , auroic 
beaucoup d'agrément dans le temps de fa fleur , & elle fuffi- 
roit pour parfumer tout un jardin. 

On nous a envoyé de la Loiîyfiane des femences du Faux- 
Acacia, n"". I. Nous les avons élevées: cet arbre ne diffère 
pas de ceux de France. 

Le bois du Faux- Acacia eft d'une couleur jaune , verdâtre ^ 
brillante & comme fatinée ; de plus il eft aflez dur ; il prend 
médiocrement le poli ; il eft d'un fort bon fervice ; & quoiqu'il 
foit très-fendant, il eft néanmoins fort recherché, fur-tout par 
les Tourneurs. On dit qu'il pourrit aifément à Thumidité. 

Son écorce & fes racines font douces & fucrées ; elles paf- 
fent pour être pedor^les , ainfi que la régliffe ; fes fleurs font 
laxatives. 

Le Caragagsa, n^ 3, porte des fleurs jaunes affez gran- 
des ; les grappes en font moins longues que celles du Faux- 
Acacia ordinaire : il fleurit à peu près dans le même temps que 
l'autre ; mais fes fleurs n'ont point d'odeur. 

Les yIsPALATHus , ri^ 4 & n^. y, portent, vers la mi- 
Mai , des fleurs jaunes : ils doivent fervir à la décoration de« 
bofquets du printemps. 
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P T E L E A , LiNN* 



DESCRIPTION. 

LES fleurs (^) du Ptelea font formées d'un petit calyce {ad) 
divifé en quatre ou cinq parties, de quatre ou cinq pé- 
tales (r) ovales, allongés, difpofés en rofe, & de quatre ou 
cinq étamines (/) terminées par des fommets arrondis. 

On apperçoit au milieu un piftil {e) compofé d'un embryon 
applati ôc arrondi , d un ftyle fort court , & de deux ou trois^ 
ftigmates pointus. 

L'embryon devient un fruit {g) femblable à celui de l'Orme,^ 
plat, membraneux, arrondi, au milieu duquel eft une fe- 
mencc (Al renfermée dans la duplicature de la membrane. 

Les feuilles font compofées de trois grandes folioles ovales^ 
pointues par les deux bouts , non dentelées , unies , d'un beau 
verd , & qui font difpofées en forme de main à l'extrémité d'une 
queue commune : ces feuilles font pofécs alternativement fuç 
les branches* 

V 

E s P E CE. 

TTELEA foltif tematîs. Linn. Spec. Plant, aut F r vte x VirpniamUt 

trifoUuSf Ulmi fammaris. Pluk. Alm. 
Ptelea à fruit d'Orme , & à trois feuilles. 

M. Linneus, fur les obfervations de M. Bernard de Juffieuy 
a rapporté la Dodosjea^ Hort. Cliff. au Ptelea^ mai»- 
icette plante ne peut pas fupporter nos hyv€rs. 
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CULTURE. 

Ce grand arbrifleau fe multiplie très-aifément par les femeiv 
ies ; il fupporte bien nos hyvers. Il croît dans les terres lé- 
gères au haut du Canada; par conféquent il n'eft point diélicat 
iUr la nature du terrein. 

USAGES. 

Les feuilles de cet arbriffeau font d*un beau verd ; & fes 
fleurs qui font raffemblées en bouquet , font un joli effet au 
x:ommencement de Juin: il peut fervir à la décoration des 
bofquets de la fin du printemps. 

J^es feuilles font d'une odeur defagréable quand on les froiilb 
'dans les mains : elles paffent en Canada pour être vulnéraires i 
iîtant prifes CQmme le X.bé ^ elles font vermifuges. 
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PUNICA.TouRi^Ei.&Um. GRENADIER. 



DESCRIPTION. 

LES fleurs (a) du Grenadier font compofées d'un calyce 
charnu (^) formé en cloche, divifé en huit dents poin- 
tues ; ce calyce eft coloré en partie d'un fort beau rouge ; 
il fubfifte jufqu'à la maturité du fruit ; il porte huit grands pé-» 
talcs arrondis , minces & comme chifonnés. 

On trouve dans l'intérieur un grand nombre d'étamines très-» 
fines, affez courtes, attachées aux parois intérieures du calyce j, 
& terminées par des fommets arrondis. 

Le piftil eft compofé d'un embryon qui fait partie du ca- 
lyce, & d'un ftyle court, terminé par un ftigmate arrondi. 

'L'embryon, ou le bas du calyce, devient un fruit rond (/), 
affez gros ; il porte une couronne à l'antique qui eft formée par 
les échancrures mêmes du calyce : l'extérieur de ce fruit eft 
charnu ou formé d'une enveloppe femblable à un cuir ; il eft 
intérieurement divifé par neuf cloifons membraneufes (c) , entre 
léfquelles on apperçoit des grains ou baies fucculentes ( b ), cha- 
cune defquelles contient une femence {e). Ces grains font im- 
plantés & comme enchâffés dans une chair pulpeufe. 
Tome 11^ B b 
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Les feuilles du Grenadier font oblongues, non dentelées j 
unies , luifantes, & pofées deux à deux fur les branches. 

ESPECES. 

r. FUNlCAfilvtJlris. Cord. Hift. 
G&ENADiER fauvage, 

2. F UN ICA ejU(t Malum granatum fert^ Csefalpr 
Grenadier à fruit acide. 

3. FUNICAfruaudulci. Inft. ;; 
Grenadier à fruit doux. 

4. FUN ICA flore pténo majore. Inftl, 
Grenadier à grande fleur double. 

y. FUNI C A flore pUno majore variegato. Inft. 

Grenadier panaché, à grandes fleurs doubles»* 

6. FUNIC A flore pltno minore. Inft. 
Grenadier à petites fleucs doubles. 

7. FUNI C A Americana nanayfeu humillima. Lîgnon, 
Grenadier nain. 

eu LTUR E. 

Les Grenadiers fe multiplient facilement par des marcottes ^ 
ou par le» drageons enracinés qui fe trouvent auprès des grosf 
pieds. 

Les grands hyvers les font périr; aînfi il feut les tenir e* 
efpalier, & les couvrir pendant Thyver, excepté dans les pays^ 
tempérés & dans les Provinces maritimes où ils fubfiftent à* 
merveille en buiffon: en cet état ils donnent plus de fruir; 
car les Grenades ne viennent que fur ks poulies des années- 
précédentes j & fi on les abat pour Teadr^ Tefpalier d'une 
figure plus régulière, on n-a de fruit que fur les bords, & prefr 
que point au centre. 

Cet arbrifleau croît très-bien dans les terreins fecs & cfiauds*- 

Le Grenadier nain , n""* 7, eft plus fenfible à la gelée qucr 
les autres.. 
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Il feroit à fouhaitcr que , dans les Provinces méridionales , 
on multipliât, plus qu'on ne fait, Tefpecedu Grenadier, n^.7, 
pour enter deifus de grofles Grenades douces ; ce feroit un or- 
nement pour les orangeries: d'ailleurs, comme ces arbres fe- 
roient moins grands que les autres, leur fruit pourroit mûrir 
dans les étuves^ 

U S j1 G E S. 

Les Grenadiers à fruit font de très-jolis arbrifleaux , fur-tout 
depuis la mi- Juin jufqu'en Septembre qu'ils font chargés de 
fleurs. 

On fuce avec plaifîr les grains des efpeces, n^ 2, 5 & 4, 
Leur acide nétoie la bouche, & il excite l'appétit: dans les 
Provinces méridionales, le fruit de Tefpece n®. 4, contient 
une eau très-fucrée & fort agréable ; mais cette efpece ne 
mûrit point parfaitement aux environs de Paris, où elle ^fl: 
toujours infipide. 

Les efpeces à fleurs douHles méritent d'être cultivées pour 
la beauté de leurs fleurs ; cependant ces arbres ne fleurifTent 
bien que quand ils font en caiffe: ils pouflent beaucoup de bois 
& prefque point de fleurs , quand on les met en pleine terre. 

Le firop fait avec les grains de Grenade, calme la foifdes 
fébricitants & l'effervefcence de la bile : l'écorce du fruit cft 
très-aftringentes on l'ordonne dans les diarrhées^ 
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P YRUS, TouRNEF. & LiNN. POIRIER. 



DESCRIPTION. 

LE calyce (Ji) de la fleur (a) du Poirier, eft de la fbrmtf 
d'un godet; ileft charnu, divifé en cinq; il porte cinq 
crands pétales arrondis, un peu creufés en cuilleron; il fûbfifte 
jufqu'à la rtiaturité du fruit. On apperçoit dans l'intérieur de" 
la fleur environ vingt étamines (c) afleai longues, terminées 
par des fommets qui ont la forme d'Olives , & qui font filions 
nés dans leur longueur : le piftil (J) eft compofé d'un em-i 
bryon & de cinq ftyles: l'embryon fait partie du calyce, ôc 
les cinq ftyles font déliés^, aflez^ longs, ôc terminés par des 
lligmates. 

L'embryon devient un fruit cliamû {e) , fucculent, termina 
jpar un umbilic bordé parles échancrures du calyce. 

Au centre de ce fruit on apperçoit cinq loges (/) formée^ 
-pair des membranes , pour ainfî dire , cartilagi«eufes , dans cha-^ 
cune defquelles on trouve une ou deux femences (g) de la 
^rme d'une larme un peu applatie. fur l'un- des côtés. 

Les feuilles des Poiriers font lifles^ peu ou point dentelées, 
par les bords , entières , fupportées par des queues^ affez lon-r 
.gués , & placées alternativement fur les branches. 

Exaftement parlant , on devroit, comme M. Linneus, ne? 
^e qu'un genre du Poirier ^t du Pommier & du Coignaflier ^ 
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puifque toutes les parties de la fru£tification fe reflernblentj 
mais dans un Traité comme cërui-ci, nous avons cru ne de- . 
voir point confondre ce qui a été diftingué par tous les Bo- [ 
taniftes, & ce qui Teft encore par tous ceux qui ont quel- | 
ques connoiflances des fruits ; la formç de ces trois fortes de 

; fruits eft affez différente pour que la confufion ne foît point à î 
craindre: on trouvera au mot Malus les marques cacadérit 
tiques qui peuvent fervir à diftinguer ces trois genres. Si Ton • 
veut cependant fuivre la méthode de M. Linneus , on pourra * 
joindre le Malus & la Sidonia avec la lifte des Poiriers aue nous 

^—-aUons-dpnrrcn — ' '^ ' '^ — ^"'"** "" 

ESPECES. 

j. FYRUSfilmfirù. C. B. F. 
PoiRiEH fauvage. 

a. PYRUSfativa flore pleno. H. R. Par. 
PomiEA cultivé à fleur double. 

j. PYRUS fativa, hrumali fé^ti pardmflayefçmi^ fw^ purfur^ente^ 
Inft. 
Poirier cultive, dont le fruit, partie jaune & partie louge, & 
mange Phyver ; ou l a do u b l e Fl e u r. 

^. P YR US fativa , feliis eUganttr varieg^tii. M. C 
Poirier cuUivç à feuilles paBaçliéçs.. 

^. PYRUSfaHva b^cra. M. C. 

Poirier cultivé qui fleurit deux fois Tarn 

6. PYRUSfativafruSlu autumnali fuainfflmo ^ in ort lupiefccnu. Inft. 
Poire beuree. 

7. PYRUSfadva fruSu amumnali Jubrotundo^ & < ptruginto tuiinte^ 

non nunquam inaculate. Inft. 
P 01 RE-DS-Ro us se LE T. 

JB. PYRUSfaHva fruau autumnali turhinato ^ viridi , jirUs fanguineis dif 
tinSio. Inft. 
Bergàmotte panachée. 

5. P Y RUS fativa, fruSlu hrumali magno ,'jyramiàato , i flavo non nihit 
rubente. Inft. 
PoiRJE-DB-BON-CHRÉTIBN d'hyVCf* 
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Nous fupprimoOT plufieurs excellentes Poires qu*on cultive 
dans les vergers. 

CULTURE. 

On trouve dans les forêts beaucoup de Poiriers . fauvages 
^ui ont levé de femences, & que Ton arrache pour en garnit- 
les pépinières : on fe procure auffi beaucoup de fauvageon» 
Poiriers en répandant fur la terre , comme nous l'avons dit 
en parlant des Pommes , le marc qu'on retire des prefToirs. 

(Jes fauvageons fourniffent des fujets , fur lefquels on greffe 
les efpeces qu'on veut multiplier pour la table ou pour faire 
le cidre poiré : il eft bon néanmoins d'être prévenu que les 
Poiriers greffés fur les fauvageons , ne donnent gueres de fruit 
que lorfqu'ils font en plein vent : les buiffons donnent plutôt 
du fruit quand on les greffe fur Coignaffiers ou Coigniers^ 
ces fortes d'arbres étant plus nains que les autres. Voyez à ce- 
fujet ce qui eft dit au mot Mespilus. 

Il ne conviendront pas dans ce Traité, de nous étendre fur 
ee qui regarde la taille des Poiriers ; nous nous contenterons 
feulement de dire ici que ces arbres fe plaifent dans les fables- 
gras ôc qui ont beaucoup de fond. 

USAGES. 

Les Poiriers fauvages font d'affez grands arbres qui foutîen^ 
nent bien leurs branches, & dont le feuillage. eft affez beau:: 
on pourroit en faire de petites allées dans les parcs ; cepen- 
dant ils appartiennent plus naturellement aux vergers, il eft 
avantageux qu'il fe trouve quelques Poiriers fauvageons dans 
les forêts, parce que les bêtes fauves fe nourriffent de leur 
ftuit. Les Habitants riverains des forêts ramaffent ce fruit pour 
la nourriture de leurs porcs , ou . pour en faire de la boiffon 
dans les années où le vin eft trop rare. 

Les efpeces, n^. 2 & n*. 3 , qui produîfent dans le mois 
d'Avril de belles fleurs raffèmblées en bouquets, peuvent fervir 
à la décoration des bofquets printaniers. 

On fait qu'il y a quantité ae Poires qu'on nomme Poires â^ 
èouteatty tcÛQs font celles qu'on appelle Poires ^Angleterre ^ dt 
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Beuréy la Bergamotte^ la CraJJane^ le Saint-Germain i la Virgùu^ 
leufe ^ le BeJi-de-Chaumontel ^ le Colmart^ qui font délicieufes à 
manger crues: plufieurs autres, coname le Ban - chrétien y le 
RouJJelety &c. font de bonnes confitures & d'excellentes com* 
poties. 

Dans les pays où les Vignes ne réuflîflent pas , on fait une 
boifTon qu'on nomnie Poiré ^ en expripiant le fuc des Poires ji 
ainfi que Ton fait celui des Pommes , pour le cidre. 

Le poir^ nouveau eft fort agréable ; il refTemble à du vin 
blanc; mais il ne fe conferve pas fi long-temps que le cidre. 

Le marc des Poires qu'on retire des prefToirs , peut , après 
avoir été defféché , fcrvir à faire des mottes à brûler : k marc 
des Pommes n'eft point propre à cet ufage. 

Le bois des Poiriers fauvages eft pefant, fort plein, d'une 
couleur irougeâtrje ; fon grain eft très-fin ; il prend très-bien la 
teinture noire , & alors il re/Temble fi fort à l'Ebene , qu'on 
a peine à les diftinguer l'un de l'autre : ces qualités le font 
rechercher par les Menuifieys ^ Içs Ebeniftes & les Tourneurs. 
Après le Bui^ ôc le .Cormier, c'eft le meilleur bois que puif- 
fent employer les Graveurs en taille de bois : c'eft bien doniT 
/nage qu'il foit un peu fujet à fe tourmenter* 

Les Médecins permettent aux convalefcents les Poires cuî* 
tes au four ou fous la cendre; & ils emploient le firop dg 
Poires fauyages pour arrêter les diarrhées. 
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QUERCUS, TovKHiT.ôLiJxn. CHENE: 



."^■^ 



DESCRIPTION. 

LE Chêne parte fur les mêmes arbres & fur les mêmes 
branches cies fleurs mâles Ôc des ileurs femelles féparées 
les unes des autres. 

Les fleurs mâles {a) font formées d'un çalyce dîvifé ent 
quatre ou icinq parties; il porte un nombre confidérable d'éta- 
Inities. Ces fleurs .font à quelque diftànce le.s unes des autres 
fur un filet commun qui fprnve des ,çhatons peu garnis ou 
des efpeces de grappe^. 

-Les fleurs femelles (^) font auffi Dofées quelquefois fur ua 
filetvelles font formées d'un calyce épais, charnu & raboteux, 
qui n'eft point échancré.pîff fes bords, ôc dans l'intérieur du- 
quel on apperçoit le piftil compofé d'un embryon arrondi ôC 
de plufîeurs ftyles. Cet embryon devient une femence ovale (c) ^ 
couverte d'une enveloppe coriacée, ou peau flexible, maKs 
ferme {d) , fous laqjielle on ttouve \ine amande {e) qui fe divifQ 
en deux lobes* 

-Cette femence eft retenue & comme enchâffée par le bas 
dans le calyce , qui continue à croître avec le fruit , & qui 
devient par la fuite de la forme d'une coupe ou.capfule, dans 
laquelle le fruit eft retenu ainfi qu'une pierre dans fon chaton* 

Les feuilles des Chênes font plus ou moins grandes , & plus 
ou moins découpées par ondes ; mais ellçs font toujours pofécç 
alternativement fuc les branches. 

Tome II. Ce 
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Plufieurs efpeces d'infedes s'attachent à cet arBre^ ôc iîonr 
neht nâiffance à différentes efpeces de galles. 

M. Linneus a réduit , avec raifon , à im m ême genre dcr 
J^uercuS) les Chênes-blancs dont nous parlons , les Chênes- 
verds & les Lièges : "nous ne les diftinguons dans cet ouvrage- 
que pour conferver les noms reçus & connus de tout le mondej^ 
Pour ne point confondre ces différents genres , il efl bon de 
favoir que les Lièges & les Chênes-verds ne quittent point leurs- 
feuilles; que ces Quilles font fecmes comme celles des Lauriers^ 
& qu'elles font fouvent épineufes par les bords comme celles 
du Houx : les Chênes-blancs au contraire perdent leurs feuilles 
pendant l'hy ver ; & ces feuilles font ondées par les bords. Les^ 
Chênes- verds ne fe diflinguent des Lièges, que parce que Té- 
corce des Lièges efl épaifle , fouple & élaflique ; au lieu que- 
l'écorce des Chênes-verds eft comme celle de tous les autres 
;irbres- Voyez les articles Ilex àc Suber^ 

ESPECES. 

I. QUERCUS latifolta , mas^ , quA èrevi pediculo ejl. G. B. P. vet Rosvk^ 

Chesnb à larges feuilles, dont le fruit eft atrachéàde courts 

pédicules; ou R o u v k b , ou , raal-à-propos , G h £ s n £ mâle 

i. QUERCUS latifolta fœmina. G. B. P. 

Ghb SNE à larges feuilles , dont les fruits pendent à desqueue^^ 
aflez longues; ou, mal- à-propos^ G H£sn£ femelle. 

3 . QUERCUS cum longo pedîculo. G. B. P. 
Ch£sne à grappes^ 

4i Q^UEKCUS farvaifivcThagusGr^orum, & Efcutus Flwii. C.B. 'Pi- 
Petit Chesn E. 

5. QU E R eu S calyce echinato t Glande majore. C. B. P. 

Ghb s NE donc la cupule eft hériffée d'épines^ & dont le Gland 
eft fort gros. 

6. QUERCUS calyce hifpido , Glande minore. C. B. P. 
Chbsnb dont la cupule eft cpineufe & le fruit petit.. 

7.- QUERCUS Burgundiaca^ calyce hijpido. G. B. P. 

Cu£SNE de Bourgogne^ dont la cupule eft raboteufe.- 
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s. QUERCUS pedem vix fuperans. C.B. P. 
Ch ES NE nain. 

J>. QUE RCUS foliis THotli lanupne pihefcemihus. C. B. P. 
Chesne dont les feuilles font un peu velues. 

io. QUERCUS j gaîlam exigua Nucis magmtudine ferens* C.B. Pt 
C u £ s N E portant des galles de la grofleur d'une petite Noix.- 

II. QUERCUS fotiis murkatis , non lanugino/Is^ gallà fuperiori fimilU 
\^» D. ir. 
CuBSNE à feuilles lifTes , dont les échancrures fe terminent ea 
pointe, & qui porte dies galles femblables à refpece précé« 
dente. 

iz. QUERCUS foUif murîcatts mînor. C. B. P. 

Petit Chésn£ dont les échancrures des feuilles fc terminent 
en pointe. 

13. QUERCUS humlis y gallis hinis , ternis^ aut flurihus fimul junEtisi 

C. B. P. 
Petit Chesne portant pluGeurs galles jointes cnfemble, 

14. QUERCUS Africana, Glande Imgiffimlu Inft. 
Chesne d'Afrique dont les Glands font fort longs. 

t$* Q UER eus vulgaris , foliis ex albo variegatis. M. C. 
Chesne ordinaire à feuilles panachées de blanc 

t6. QUERCUS alba BanifterL Cat. Stîrp. QasRcus Vtr^imanM Gîandà 
dulcL Parck. Theat. 
Chesne blanc de Canada à fruit doux. 

17. QUERCUS Virgwiana^ ruhris venis y muricata. Pluk. Phyt, 
Chesnb rouge de Virginie ou de Canada, 

18. QUERCUS Cafianea foliis procera y arhor Vîrgîniana. M. C. 
Chesne de Virginie à feuilles de Châtaignier. 

Xp. QUERCUSVirgimanaj Salicû longiore folio , fi-uSlu mînimo. Plufc 
Chesnb de Virginie à feuille de Saule & à petit fruiL 

20* QUERCUShumilisViroinienfis, CaftaneA folio. Pluk. 
Petit Chesne de Virginie à feuilles de Châtaignier. 

Çcii 
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ai. QUERCUSHifpartica.folnx magis àiffeVùs. M. C. 
C H E s N £ d'Efpagne à feuilles très-découpées. 

;Z2. Q UERCUSlatifolia, magnofruSu , r^f/yrr tubercuUs ohfito. Cor. InflF. 
Chesne à large feuille & à gros fruit, dont la cupule a 
pluCeurs tubercules. 

Î25. QVERCUS Orientalts Caflaneâr foU^^ Glande reconditâ in a^Julâ 
crafsâ & fquammosà. Cor. Inft. 
Chesne du Levant à feuilles de Châtaignier^ dont leGlaad 
cfl pref^ue recouvert par le calyce* 

Comme les Chênes fe multiplient de femences ; on cri 
trouve dans les forêts une telle quantité de variétés , qu'il 
feroit difficile d'en rencontrer deux qui fe reffemblaffent à tous 
égards : c'eft ce qui fait que cette lifle eft plutôt compofifc de 
variétés que d'efpeces. Nous devons auffi remarquer que les 
Galles étant des corps étrangers à cet arbre y puifau'elles font 
occafionnées par la piquure de certains infcûes , elles ne peurj 
yent pas conltituer différentes efpeces. 

CULTURE^ 

Le Chêne faîfant, pour ainfi dire, la mafle de nos forêts; 
je me propofe de parler ailleurs très-amplement de fa culture ; 
cependant je ne puis me difpenfer d'en dire ici quelque chofe, 
rour ne point interrompre Tordre que je me fuis prefcrit dans 
ut compofition de cet ouvrage : je parlerai auffi en abrégé des 
ufages qu'on fait de fon bois; 

Le Chêne ne fe multiplie que par fes femences qu'on 
nomme Gland ; quoiqu'il fut poffible de l'élever de marcottes;? 

On ne cueille point le Gland ; mais on ramaffe celui qui 
tombe de lui-même pendant l'automne : on doit avoir l'attea» 
tion de ne point ramafTer poupfemer, les Glands qui tom-. 
bent les premiers ; ceux-là font ordinairement piqués ae vers. 

Ces premiers Glands^ exceptés , on doit les ramaffer à mefure 
qu'ils tombent, c'eft-à-dire, tous les deux ou trois jours, & 
ne Das attendre à faire cette récolte lorfque tout le Gland eft 
tombé; parce qu'il furylent quelquefois dans cette faifon des 
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pelles aflez fortes pour les endommager; car ceux qui font ge^ 
lés ne font plus propres que pour la nourriture des pourceaux.* 
A mefure qu'on ramafle le Gland y on le dépofe dans des 
greniers y fi Ton fe propofe de le femer avant Thy ver ; mais (î^ 
Ton ne doit le femer qu'au printemps , on doit le mettre lit 
par lit avec du fable ou de la terre feche y dans un lieu frais 
& fec ; car fi ces fubftances étoient trop humides > le Gland 
poufleroit trop en racines pendant Thyver ; il s'épuiferoit ôc 
il ne fesoit plus bon à femer au printemps fuiyant. Il eft ce^ 

{)endant à propos que le Gland germe pendant l'hyver ; maiç 
e mieux eft qu'il ne pouffe que fon germe ou fa radicule > ôç 
qu'il ne produife point de vraies racines» 

On fera bien de vifîter de temps en temps le Gland qu'on i 
Id^pofé dans le fable^ parce que fi^ dans le mois de Janvier^ 
au lieu de germer y il fe defliéchoit y il Êiudroit répandre uvk 
peu d'eau fur le fable; & au contraire y fi les radicules étoient 
alors trop longues , & fi les vraies racines commençoient à: 
paroîtce^ il Êiudroit fe préparer à mettre les Glands en terres 
dès le commencement de Février, quoiqu'on eût formé le 
deflein de ne les femer que dans le mois de Mars, fi riea 
n'obligeoît de le faire plutôt. Un de noa voifîns voulant fuivre 
notre exemple y âc faire un femis confidérable au printemps ^ 
éprouva une très-grande perte pour avoir négligé de vifiter fo» 
Gland, dans le temps qjie nous venons de dire ; car lorf-- 
qu'il voulut , dans le mois de Mars., mettre fon Gland ea 
terre , il le trouva entièrement épui£é par une prodigieufe quan^ 
tité de racines qui avoient pouffé dans le fable, en forte que 
tout le tas ne faifoit qu'une même maffe liée par un prodigieux, 
entrelacement de cacines# 

Si l'on feme le Gland en automne , on^ eft dîfpenfé de ces 
foins ; mais on court bien d'autres rifques : les fangliers , les 
mulots & plufieurs autres animaux qui cherchent à s'en nourrir i 
en détruifent beaucoup ; & la gelée en fait périr une grande 
partie , fi l'on n'a pas eu foin de' les mettre un peu avant ea 
terre. Il faut favoir cependant qu'un Gland recouvert d'une 
lépaiffeur de terre trop confidérable, ne réuffit pas fi bien quQ 
celui qui eft près de la fuperficie. 

<^uelque parti que Toa prenne ^.foit qu'on répande les Gland^: 
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Cil automne ou dans le printemps, on peut Içs femer par 
petits tas, en faifant des fofles avec la houe, ou bien par ran-^ 
gées faites à la charrue, & éloignées les unes des autres de 
trois ou quatre pieds , ou enfin les femer en plein , comme 
on feme ordinairement le Froment. Mais parce qu'il fcroit 
trop long de difcuter ici les avantages & les inconvéniens de 
chacune de ces pratiques , nous réfervoîis ces détails povu! 
une autre occafîon: jç me contenterai préfentement de dire 
que fi Ton fe propofe de faire de grands femis, en ce cas , il 
faut renoncer à donner au Gland aucune culture ,afin d'éviter des 
frais confidérables. Le mieux eft de femer le Gland dans toutes 
les raies qu'on fait avec la charrue , & d'y mettre beaucoup 
plus de femence qu'il n'en faudroit naturellement , parce que 
l'abondance du plant qui viendra à croître, étouffera plus 
promptement l'herbe qui retarde beaucoup l'accroiffement des 
Chênes; d'ailleurs les plus vigoureux pieds étouffent par la fuite 
les plus foîbles : c'eft-là le moyen le plus fimple d'avoir dans 
le temps une belle futaie. Nous femons ordinairement dans un 
arpent de cent perches , la perche étant de vingt-deux pieds , 
deux mines de Gland , mefure de Paris ; ou , ce qui revient au 
même , quatre pieds cubes de cette femence. 

Si nous femons en automne , nous répandons du Froment 
|)ar deffus ; fi c'eft au printemps, nous y faifqns femer de l'A- 
voine , que Ton fauche affez haut : la récolte de ces graiffs dé- 
<îommage des labours» Un an ou deux après , fî quelque can- 
ton paroît dégarni , on y repique du Gland ; mais ordinaire-; 
nient on eft difpenfé de ce foin. 

En Bretagne, & dans quelques cantons de la Normandie; 
en eft dans l'ufage de planter des Chênes en avenues & en 
Quinconce : il feroit à fouhaiter que cette pratique s'étendît dans 
-tout le refte du Royaume. Pour faire réuffir ces plantations > 
il eft néceffaire d'y apporter les précautions fuivantes : elles 
font très-importantes. 

Quand on feme le Gland dans une bonne terre , & qui a 
beaucoup de fond , il commence par produire un pivot qui 
^'enfonce en terre à une grande profondeur: j'en ai arraché 
qui n'avoient que cinq à fix -pouces de tige, & qui avoient 
Une racine piyocante de. trois pieds &: demi^ de longueur. Si 
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Ton arracîie de ces arbres lorfqu'ils feront parvenues à huit 
ou dix pieds de hauteur, pour les tranfplanter en quinconces 
ou en avenues, la plupart ne reprehdront pas;c'eft ce qui 
fait que prefque tous les Chênes qu'on arrache dans les forêts 
ont beaucoup de peine à reprendre. Si au contraire Ton fait 
un femis de Chêne dans une bonne terre , dans laquelle il fe 
trouve à deux pieds de profondeur un lit de pierre ou de 
roche , alors la racine pivotante étant arrêtée par ce fond ^ 
ne pourra pas s'enfoncer à plus de deux pieds y & Parbre fera 
déterminé à pouffer des racines latérales qui font bien nécef- 
faires pour fa reprife , lorfqu on le tranfporte de la pépinière 
à la place où il doit refier toujours. 

Si l'on faifoit germer les Glands dans le fable, on pour-^ 
roit les déterminer encore plus sûrement à produire des ra- 
cines latérales ; en effet, comme il eft confiant qu'une raciner 
qui a été coupée ne s'étend plus, mais qu'elle pouffe des racines 
horifontales , on n'aura qu'à rompre ou couper la radicule , 
ou, comme l'on dit ordinairement, le germe; fie alors on fera 
affuré que dans quelque terrein qu'on feme ces Glands ( pour 
ainfî dire, mutilés) ils ne formeront plus de pivot, mais qu'ils 
produiront des racines latérales qui les rendront auHî propres 
a être tranfplantés , que les Ormes fie les Tilleuls. 

Il efl bon d'être prévenu que le retranchement de la radî-^ 
cule n'exige aucune précaution : j'en ai rompu jufques tout 
près des Glands , qui ont repouifé deux ou trois racines , au^ 
lieu d'une pivotante. 

De quelque manière qu'on ait fait le femis, on met en; 
quefiion, s'il faut enfuite le labourer, oa le laiffer pouffer 
naturellement fie fans aucune culture : nous avons fait fur cela 
beaucoup d'épreuves , dont il réfulte qu'une Chênaie cultivée 
avec autant de foin qu'une Vigne , droit beaucoup plus promp- 
tement que celle qu'on ne cultive pas ; mais comme ces cul- 
tures exigent de grands frais, il ne faut les eôiployer que* 
quand l'étendue du champ efi peu confîdérable, ou lorsqu'on a. 
des raifons de fouhaiter que le femis faffe promptement un beau: 
taillis. 

Les arbres qui font plantés en mafïîf de bois , s'élaguenrna* 
tucellement les uns les autres, parce que les branches de 
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deflbus étant étouffées, périffent, pendant que les tiges s*élc- 
yent pour gagner l'air. Mais c'eft une erreur de croire qu'il ne 
faut jamais élaguer les Chênes : cette opération eft indifpenfa* 
ble , quand on en plante en avenue ; toute Tattention qu'il 
faut avoir, jc'eft de' les élaguer (buvent, afin de n'avoir jamais 
à couper que de petites branches, parce que le retranchement 
des groffes fait à toutes fortes d'arbres un tort con,fidérabIe ; 
c'eft toujours une plaie qui refte cachée, & qu'on reconnoît, 
mais trop tard , quand on vient à les exploiter. 

Le Chêne n'eft point délicat fur la nature du terrdn: s'il 
a beaucoup de fond, il formera des arbres énormes qui auront 
plus de cinquante pieds de tige ; fi la bonne terre s'étend à une 
moindre profondeur, il ne fournira que des poutrelles, & du bois 
de charpente de fix à huit pouces d'équairrifTage ; enfin j fi le 
terrein afort peu de fond , il ne pourra donner que du taillis* 

La nature du terrein influe encore fut la qualité du bois : il 
fera deborme qualité dans .une bonne terre un peu feche; il 
ne deviendra pas fi gros , mais il fera fort dur dans le gravier 
allié de bonne terre; il fera de belle taille, mais tendre fur 
la glaife & dans les fables humides. La fituation eft également 
à confîdérer ; car on n'obtient que du bois gras dans les vallées ; 
& le bois eft beaucoup plus dur fur les hauteurs : le bois des 
Chênes élevés dans les haies, expofés à J'air de tous les cô-». 
tés, eft plus ferme & plus xuftique que celui qui vient en 
maifif. Enfin le Chêne ne croît ni fous les climats très-chauds, 
ni dans ceux qui font trop firoids : mais dans les climats tempérés 
où il croît , on peut regarder comme une règle générale , que 
fe qualité eft d'autant meilleure que le climat eft plus chaud. 
Toutes ces idées feront plus amplement développées dan^ une 
^utre oçc^fioo, 

17 S A G E S. 

On fait que le" Chêne eft un des plus grands arbres & des 
jJlus utiles qui croiffent dans nos forêts, & qu'il en fait ]a prin- 
cipale & la plus utile partie. On peut, comme nous l'avons 
dit , en former des quinconces & des avenues : il s'en élevç 
même dans Jes haies, qui font d'un très^bon îervice. 

Prefquc toutes les^charpentes des l)âtimcnts civils & des 

bâtiments 
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tâtîments de mer, font fait.es.de cetois. On ne peut gueres 
en employer d'autre pour faire les portes des éclufes : le mer-» 
rain pour les futailles ; les lattes pour couvrir les bâtiments ; les 
cerches pour les ouvrages de boiflelerie ; prefque toute forte de 
menuiferie : tout cela fe fait de bois de Chêne. Les jéchalats 
pour les efpaliers & pour les Vignes font ordinairement de ce 
Dois; dans plufieurs Provinces on n'en emploie point d'autre 
pour les .cercles des barrils; ainQ les Charpentiers , les Menui- 
fiers , les Tonneliers , les Boiffeliers , les Tourneurs , les Ebé- 
sdftes & quantité d autres Ouvriers , emploient beaucoup de bois 
de Chêne : le chêne eft encore un très-bon bois de chauffage. 

Cet arbre peut aufli être employé à la décoration des parcs; 
& il n'y a aucun arbre, fi ce n*eft le Hêtre, qui puifl^e faire 
une auffi belle futaie que le Chêne. 

Le Gland, fruit du Chêne, manque très - fréquemment ^ 
parce que les fleurs du Chêne font autant expofées à être dé- 
truites par les gelées du printemps & par les autres intempé- 
ries de l'air que celles de la Vigne ; mais aulfi quand la glandée 
eft abondante , on en retire un grand profit pour la nourriture 
des pourceaux , dont la chair eft d'un grand fecours , fur-tout 
aux pauvres gens , & le lard , qui eft eftimé quand ces animaux 
ont été nourris de Gland. Combien feroit-il à defirer que ce 
fruit pût fervir également à la nourriture des hommes ! C'eft ce 
qui arriveroit, fi l' on multipUoit en France, l'efpece de Chêne ^ 
n^. id, qu'on appelle en Canada Chêne-blanc y qui porte des 
Glands aufli doux que les Noifettes. Il y a aufli plufieurs efpeces 
de Chêne-verd, ou Ilex^ qui ont le même avantage. 

Les volailles qui fe nourriflent de nos Glands acres , s'ac-; 
tommoderoient encore mieux des Glands doux. 

En 1709 , des pauvres qui mouroient de feim, faifoient du 
pain avec des Glands ordinaires, qu'ils réduifoient en farine* 
^uoiqye ce pain fût extrêmement mauvais , il s'en fit cepen- 
dant une grande confommation dans quelques Provinpes de 
France. 

Npijp avons une efpece de Chêne-blanc de Canada, dont 

l'extrémité des découpures des feuilles eft terminée par une 

pointe ou petite épine : on le nomme Chêne-blanc-épineux. Je 

se fais fi ce ne feroit pa$ refpççe^ ï^.iz^ de notre catalogue* 

Tome JI^ ■ D d 
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Mettant à part ce qui regarde le climat, la qualité du ter^ 
rein, rexpofition, &c. le bois de toutes les efoeces de Chêner 
n'eft pas d'une pareille qualité: par exemple, Pefpece, n°. i^ 
a le bois dur; c'eft le meilleur pour les charpentes. Les ef- 
peces , n°. 2 & n"". 3 , ont le bois plus doux ; il eft préférable 
pour la menuiferie & les ouvrages de fente. Le bois du n°. 4. 
eft plus tendre; & quand il n'eft point chargé de nœuds, les 
Menuifiers s'en accommodent bien: on en peut dire autant deç^ 
efpeces, n^. p, i5, 17, 18, & 20. 

L'écorce pilée du jeune Chêne, eft le meilleur tan qu'oii 
puiffe employer pour la préparation des cuirs. 

Quantité d'infeftes aiment finguliercment à fe nourrir des 
feuilles & des chatons du Chêne ; c'eft pour cela que Ton trouve 
fur les Chênes une grande quantité de différentes efpeces de 
galles, dont plulîeurs reffemblent à des fruits; il y en a même 
d'utiles. C'eft, par exemple, avec les galles qu'on nous ap-* 
porte du Levant, que Ton fait la meilleure encre pour Técri-» 
ture ; elle fert encore à la préparation des étofies pour rece-î 
voir différentes fortes de teinture. 

Un Voyageur m'a écrit que ces galles viennent dans touter 
la Natolie , la Syrie , le Royaume de Chypre ; qu'on en trouve 
encore un peu dans la Romélie, d'où on les porte à Theffa- 
Ionique ; qu'elles croiffent fur les jeunes Chênes ; que les 
Payfans les recueillent en OÊlobre. Il ajoute qu'on doit cueillir 
les galles vertes ; & que fî l'on attend qu'elles foient mûres , 
les infedes qui les ont formées , mangent & détruifent une 
partie de leur fubftance intérieure ; qu'alors elles deviennenr 
jaunes , légères, cariées & de peu de valeur pour la vente. 

On trouve à la Louyfiane & en Canada , plufîeurs efpece* 
de Chêne , & en quantité ; entr'autres , des Chênes dont le 
Gland eft doux : le bois des Chênes de la Louyfiane eft beau* 
coup meilleur que celui du Canada. Cela s'accorde avec cette 
cbfervation générale , que le Chêne eft d'autant meilleur qu'il 
croît dans un climat plus chaud. On trouve encore, dit-on, 
fur les collines de la Louyfiane , un Chêne que l'on nomme* 
Chêne-noir y dont le bois & la fève font fort rouges. 

Il eft certain que les Chênes-verds y font très-beaux , fit 
td'une excellente qualité. Voyez Ilex^^ 
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kHAMNOIDESy Tournef. Hippophae, Lmài 

DESCRIPTION. 

ÏL y a dans ce genre , des individus mâles & des individus 
femelles. 

Les fleurs mâles {a) font formées d'un calyce , ou , (î Tort 
veut, d'un pétale d'une feule pièce, divifée en deux parties 
arrondies , creufées en cuilleron : on voit dans ce calyce 
quatre étamines fort courtes, terminées par des fommets û^ 
longés & anguleux. 

Les fleurs femelles {bc) ont auffi leur calyce d'une feule 
pièce en forme de tuyau découpé en deux parties : il tombe 
avant la maturité du fruit. 

Au lieu d'étamines, on apperçoit dans l'intérieur de ces 
fleurs femelles, un piftil {de) formé par un petit embryon ar- 
rondi, un ftyle court & un ftigmate affez gros , oblong, ôc qui 
fort du calyce. 

L'embryon devient une baie (/) ronde, qui contient une 
femence {g h) auffi arrondie. 

Les feuules du Rhamnoides font étroites, allongées, pref-i 
que blanches par defTous, très-fouvent pofées alternativement 
fur les branches. 

Cet arbrifTeau eft épineux^ 

ESPECES. 

ï. RHJMNOIÔES Saliciffoliis, mas&fœmina. CoT.lt&. RjtamnïïH 
Salicis folio ^ angufliore fruElu flavefcente. C. B. P. 
Bhamnoid£s à feuilles de Saule. 

i. RHAMNOIDES Canadenjis,folnt ovatis. HrppoPHjtE foliis ovatis\ 
Linn. Spec. 
Rhamnoides de Canada, dont les feuilles font ovales. 

Dd ij 
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XU^ RHAMNOIDES\ 

CULTURE. 

Quoique cet arbriffeau vienne affez bien par-tout ^ il fe plaît 
tiéanmoins mieux dans les terreins un peu humides : on le mul^ 
(iplie par les femences ^ les maj:cottes ^ ôc même de boutures^ 

USAGES. 

Les fleurs de cet arbriffeau n'ont aucun écfat; mais fes feuil-? 
les blanchâtres lui donnent un air fineulier & affez agréable i 
fes longues épines le rendent propre a faire de bonnes clôti^ 
res ; fes branches coupées & feches ont le même avantage ; 
car elles fubfiftent plufieurs années fans pourrir. 

Je n'ai point yu Tefpece^j n^ 2 y que M. Kalm a twuvéç 
jenCanadat 
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'RHAMNVS, TouRNEF. <^ LiNN. NERPRUN^ 

ou NOIRPRUN. 

DESCRIPTION. 

LES fleurs {ab) du Nerprun ont un calycc d'une feulé 
pièce en entonnoir , coloré en dedans , & ordinairement! 
idécoupé en cinq par les bords. Ce nombre varie ; mais à cha-» 
que divifion il y a de très-petits pétales {c) en forme d'écail- 
lés, qui, fe renverfant vers le centre de la fleur, couvrent les- 
jétamines. 

On apperçoit autant, d'étamines qu'il j a de divrfions- au' 
îcalyce, & l'infertion des étamines eft fous les petits pétales 
dont nous venons de parler; elles font terminées par des fom- 
Smets fort petits. 

Au milieu eft le piftil {d) formé d'un embryon arrondi ôc 
(d'un ftyle terminé par un ftigmate obtus , lequel eft divifd ea 
trois lanières. 

L'embryon devient une taie ronde (ef)y divifée intérieure-i 
toient en plufieurs parties^: cette baie contient plufieurs fe^ 
Jmences (^) applaties d'un côté, & bombées de l'autre. 

Les feuilles du Nerprun font afl'ez petites , entières , ordi- 
iiairement brillantes, finement dentelées par les bords ; fou- 
vent elles font oppofées fur les branches , & quelquefois elles 
font alternes. 

M. Linneus comprend dans ce même genrele Fr-^ngi/Lw^, 
Ï^Pahurus yVAhATERîJVS ai le ZiziPHUS. Nous in- 
clinerions aufli à réunir au Rhafnnus le Frangula &LVAlat€rnuSy 
quoique les petits pétales fe trouvent rarement dans notre cli- 
gnât: fut les fleiiis de l'Alaterneâ mais tious croyons que le: 
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Paliarus & le Zizlphus doivent faire des genres particuliers; 
parce que leur calyce fait partie du fruit. Néanmoins fi Toa 
veut diftinguer ces genres , ainfi que Ta fait M. de Tournefort 
avec prefque tous les Botaniftes , & comme on pourroit juger 
à propos de le faire pour ne pas charger un genre de trop d'et 
peces, on peut^ fuivant les obfervations mêmes de M.Linneus^ 
remarquer : i"*. que le Frangula a le ftigmate échancré ; que 
fa baie contient deux femences , & que fon calyce eft divifé 
en cinq: 2^. que le Paliurus a trois ftyles, un noyau divifé en 
trois loges, le calyce divifé en cinq, avec une membranq 
qui borde fon fruit qui eft charnu , fans former de baie: 3^ que 
\Alaternus a le ftigmate divifé en trois; que fa baie renferme 
trois femences ; que fon calyce eft divifé en cinq , 6c qu'il 

Î)orte des fleurs mâles & des fleurs hermaphrodites : 4.® que 
e Zizîphus a deux ftyles ; que fa baie eft fort charnue ; qu'elle 
contient un noyau à deux loges ; & que fon calyce eft diyii^ 
en cinq. 

ESPECES, 

t. RHAMNUS catharticHS. C. B. P^ 
N E R p K u N purgatif. 

a. RHAMNUS cathariicus mînor. C.B. P. 

Petit Nerpi^un purgatif; ou Graine D^AvKîNoir^ 

5. RHAMNUS caiharticus minor j folio longiori. Inftît. 
Petit Nerprun purgatif à feuille longue. 

^. RHAMNUStertiusflore herhaceo baccis nigris. C. B. P* 
Nerprun à fleurs vertes & à baies noires. 

Il y a encore plufieurs autres efpeces de Nerpruns, que 
nous fupprimons, parce qu'elles ne peuvent s'élever en pleine' 
terre. Pour raflembler les difiHrentes efpeces du Rhamnus de 
M. Linneus, yoycz A laternu s ^ Frangula^Pahurus^ 

iBc ZlZlPHUS. 

CULTURE. 
Les Nerpruns s'élèvent très-facilement de femences & de 
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3rageons enracinés qui fe trouvent auprès des gros pieds ; 
ces arbriffeaux ne font nullement délicats fur le terrein» 

U S j4 G E S. 

Le Nerprun n'eft gueres eftimable par l'éclat de fes fleurs; 
Smais il fait un affez joli arbriffeau : on peut le mettre dans 
les bofquets d'été , & encore mieux dans les remifes ; car les 
pifeaux fe nourriffent de fon fruit. 

Les graines des efpeces, n^ i & n^ :2, fontx très-purgatives. 

On met le fuc des fruits mûrs de Tefpece^ n°. i , après l'avoir 
Concentré & dépuré , dans des veflîes avec un peu d'alun dif- 
fous dans l'eau , & Ton pend ces veflîes au plancher d'un lieu 
chaud: au bout de quelque temps, on délaie dans de Peau 
une matière gommeufe qui fe trouve mêlée avec les fèces ou 
marc'; on la pafle enfuite par un linge, & on l'évaporé; cela 
produit un fort beau verd que les Enlumineurs & les Peintres 
en miniature, nomment f^erd-de-vejfie. 

Les fruits de l'efpece , n^ iz , étant cueilli verts , fe nomment 
Graine d'Avignon & fourniflent une bonne teinture jaune , dont 
on fait un grand ufage pour teindre les étoffes. Les Peintres à 
l'huile & en miniature fe fervent auflî de ces bayes quand on a 
incorporé leur teinture dans une matière terreufe , qui eft fou- 
yent la bafe de l'alun , pour en faire ce qu'on appelle\S>/A^^.^r^m, 

Les feuilles de cet arbrifleau paflent pour être déterfivesr 
ton fait, avec le fruit du Nerprun, un furop qui cft trè§-pui?^ 
gatif. 
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RHUS , TouRNEF. & LiNN. SUMAC, en Bretagne 
& en Canada, VINAIGRIER. 

DESCRIPTION. 

LES fleurs {a) du Sumac font formées d'un calyce<i)[ 
qui eft divifé en cinq parties qui fe tiennent droites* Ce 
calyce fubfifte jufqu'à la maturité du fruit ; il fupporte cinq 
pétales ovales & qui fe terminent en pointe : quoique ces pé^ 
taies foient afTez petits^ ils font néanmoins une fois plus 
grands que les échancrures du calyce : on a peine à décou- 
vrir dans l'intérieur cinq étamines qui font fort courtes ^ 6c 
chargées de fommets très-déliés. Le piftil {c) eft compofé d'un 
embryon arrondi & affez gros : on n'apperçoit prefque point 
de ftyle, mais feulement trois ftigmates. L'embryon devient 
une baie velue (J), peu charnue, arrondie; elle (^) renferme 
un noyau (/) de même figure. 

Les fleurs 6c les fruits du Sumac viennent raflemblés pair 
gros épis. 

Comme on a voulu rendre fenfibles à la vue toutes les par- 
ties de la fleur du Sumac, on a été obligé de les repréfenter 
dans la vignette plus groffes que le naturel y & telles qu'elles 
paroifTent vues avec la louppe. 

M. Linheus n'a fait qu'un feul genre des Sumac & des 
Toxïcondendron : il eft vrai que ces deux genres fe reflemblent 
beaucoup; cependant, pour ne point trop étendre le genre 
du Sumac , nous ne confondrons point ce qui a été diftin- 
gué par prefque tous les Auteurs de Botanique : nous éta- 
blirons la différence de ces deux genres , fur ce que le fruit 
de5 Sumacs eft ordinairement velu & ua peu charnu , en fort? 
Tomç II. E e 
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que c'eft une efpece de baie ; ^au lieu que le fruît des Toxl-^ 
condendron cfï une capfule lifle , ftriée & terminée par un pe- 
tit mamelon. 

Quoique M. Linneus ait diftingué dans fes Gen. Plant, le 
Fuftet du Sumac, & qu enfuite il n'en ait fait qu'un feul genre 
dans fes Spec. Plant, nous croyons cependant qu'il fera facile 
de ne pas confondre ces deux genres , & que Ton peut laifTer 
fubfifter la diftinftion que cet Auteur avoit lui-même établie 
en premier lieu. 

Les efpeces de Sumac , dont il eft fait mention dans notre 
catalogue , ont leurs feuilles empanées, compofées de plu- 
fleurs folioles langues , pointues y dentelées par les bords , fie 
rangées par paires fur une côte qui eft terminée par une fo- 
liole impaire ; ( cette obfervation ne convient cependant pas à 
toutes les efpeces : ) les feuilles font pofées alternativement 
fur les branches» 

ESPECES, 

t. R NUS folio Vlm. C. B.P. 
Sumac à feuille d'Orme. 

. NoTu4. Que ce font les folioles qu'on a comparées aux feuilTcr 
de rOrme, quoiqu'elles n'y reifemblent gueres.^ 

i. RHUS VtTffnianum. C. B. P. 
Sumac de Virginie. 

'5. RHUS Canadenfiy folio lon^ori utrînque glahro. Inff. 

Sumac de Canada à feuQles lilTes; wi Vinai^gribr; 

4. RHUS angupifolium. C. B. P. 
S u M A c à feuilles étroites* 

5, RHUS Carolifriana fruSu cêcctneoi, 

S u M A c de Caroline , dont le fruk eA de couleor rouge orange** 

€. RHUS CaroUniana fruElu niçro. 
Sumac de Caroline à fruit noîr* 

7, RHUS foliU finnatis ime^errimis ^ petiolo mmhranaceo articutato. Roy. 
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vel , Rh V s ohfonîorum fimilis Americana , gummî candidum fundcnî f 
non fcrrata , foliorum Rachi medio alara. Pluk. Phic. 
S i; M A c dont les feuilles font empanécs , ôc dont la tige du mî^ 
lieu ell ailée. 

Il y a plufieurs autres efpeccs de Sumac dont nous ne par-i 
ions point, parce qu'elles ne peuvent fupporter nos byverSif 

CULTURE. 

Les Sumacs , n^ 1,2 & 3 , ne font point du tout délicats; 
S'ils font plantés un peu près de la fuperficie de la terre, ils 
pouffent une fi grande quantité de rejets, que quelques pieds 
îuffifent pour remplir tout un terrein. On peut donc multiplier 
les Sumacs par les drageons enracinés qu'ils produifent en 
abondance, & cela eft avantageux ; car les femences lèvent 
difficilement, fur-tout quand on les tranfporte fort loin. Nous 
en avons cependant plufieurs d'Amérique que nous avons éle- 
vés de femence: les Sumacs s^accommodent affez bien de 
jOute forte de qualité de terre, 

USAGES. 

Le Sumac à feuille d'Orme porte des fleurs blanches ; celui 
de Virginie les a rouges, auflG-bien que le duvet qui couvre 
les femences : cet arbre a un port fort fingulier. Ces deux 
efpeces s^accommodent affez bien d'une terre de médiocre 
qualité ; ainfi ils font propres à garnir les remifes & certaines 

{)arties dans les parcs : ils peuvent tenir aufit leur place dans 
es bofquets d'été & d'automne, parce que les épis rouges 
de celui de Virginie font un affez bel effet. 

Il découle des incifions qu'on fait au tronc des gros Su- 
macs , une fubftance réfineufe qui eft bien digne d'attention ^ 
pour effayer d'en faire un vernis analogue à celui de la Chine. 
Les feuilles du Sumac fervent dans quelque pays à tanner 
les cuirs. Je crois que la décoftion des grappes eft employée 
à préparer les étoffes pour quelques efpeces de teintures : 
en Médecine on emploie cette décoûion pour arrêter les flux 

Ee ij 
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!de fang : ces grappes bouillies dans le vin , calment rinflaîSi^ 
xnation des hémorroïdes. 

Le bois du Sumac y principalement celui de l'efoece n®, 2 ^ 
cft fort tendre ; mais il eft d'une très-belle couleur verte , 
& de deux nuances qui font afTez agréables. 

On cultive à Trianon les efpeces no. j , (J & 7. M; 
Jlichard en élevé ^ outre cela y un femblable à celui de ViF- 

finie , mais qui eft plus grand , plus velu , dont le duvet eft 
'un pourpre vif y dont les fleurs font blanches ^ ôc les pan^r 
nicules grandes ôc éparfes. 
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AOSAy TouRNEî. & LïNN. ROSIER. 



DESCRIPTION. 

LES fleurs {a) des Rofiers font compofées d*uii calyce(^) 
d'une feule oiece , charnu parle bas, divifé par les bords 
en cinq grandes découpures qui fe terminent en pointe, d'où 
il part fouvent des appendices plus ou moins grandes. 

Ce calyce porte cinq grands pétales^ arrondis, creufés eh 
cuilleron, & fouvent échancrés en cœur. On y trouve auffi 
un grand nombre d'étamines fort courtes , fit chargées de 
fommets triangulaires. 

Le piftil eft compofé d'un grand nombre d'embryons qui 
font contenus dans la partie charnue du calyce > 6c d'un pareil 
nombre de ftyles qui fortent du calyce par une ouverture pla- 
cée au milieu du difque de la fleur. 

Les embryons deviennent autant de femences (e) oblongues 
& hérîfTées de poils. 

Le fruit {c) du Rofier fe nomme vulgairement Gratte-cul; 
il eft charnu ôc formé par le cafyce; il eft terminé parunum- 
bihc; il contient (d) beaucoup ae femences , & des poils or- 
dinairement durs & piquants. 

On conçoit bien que noust ne parlons que des Rofes fim- 

Eles, quand nous difons que les fleurs n'ont que cinq pétales; 
îs Kofes foui-doubles Ôc les Rofes doubles en ont un bien 
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lit R O s A, Rofier. 

plus grand nombre : alors les étamines fe trouvent entre les 
pétales ; & ce qui fait que les Rofes doubles donnent de bonnes 
femences, quoique la plupart des fleurs doubles n'en donnent 
point, c'eft que fouvent les pétales furnuméraires fe forment 
aux dépens des étamines. 

Les feuilles des Rofiers font ordinairement compofées de 
trois, cinq oufept folioles ovales, dentelées par les bords, at- 
tachées deux à. deux fur un filet qui eft terminé par une fo- 
liole, & qui eft accompagnée de ftipules à fon infertion fur 
les branches : ces feuilles font pofées alternativement fur les 
branches. 

Prefque toutes les efpeces du Rofier font armées d'épines; 

ESPECES, 

l. ROSA ruhra fimflex. C. B. P. 
Rosier à fleur rouge , fimple. 

a. RO SA rubra multiplex. C. B. P. 
Rosier à fleur rouge » double. 

3. ROSA ex rubro nigrieante , flore fleno. Eyft. 
Rosier à fleur double rouge foncé. 

J^. RO SA rubicunda , qu£ non cmnino dehifcit ut Flinii Grdcula. Cam, 
Hort. 
Rosier de Grèce à fleur rouge qui ne s'épanouît pas entière- 
ment. 

y. ROSA ruhra fallidior. C. B. P. 
Rosier à fleur rouge pâle. 

6. RO SA rubra , pallidior , flore pleno. C. B. P, 
Ro s i £ R à fleur double toute pâle. 

7. ROSA faturatius rubens. C. B. P. 
Rosier à fleur pourpre. 

8. ROSAfurfurea. C. B. P. 

Grand Rosi BR à fleur pourpre > ditbEPROviK 

9. ROSA furpurea flore flmplici* H. R. Par. 
Rosier umple pourpre, dit de Provins. 
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R O s A, Rojîer. xx^ 

ïO. HO S A verftcolor. C B. P. 
Rosi£jEi à fleur paDachée* 

11. ROSA AngUca verJicoUr. PaflT. 
Rosier d'Angleterre à fleur panachée. 

12. ROSA Bafilica ex albido colore & ruhcUo varia. X).de3ertînîcres, 

Joncq. HoTt. 
Rosier à fleur mi-partie de rouge Se de blanc. 

^3 . RO SA Ciphiana , feu Rofa FimfinelU foliis minor , noftras flore elegantef, 
variegato, Scot. Maeftr. Part. 
Rosier panaché y à feuille de Pimprenelle. 

3^. ROSA maxima multiplex* C. B. P. 

Rosier à cent feuilles ; ou R o s i £ r de Hollande très-double; 

% y ROSA multiplex média. C. B. P. 

Petit Rosier à cent feuilles , ou très-doubler 

26. ROSA alba , vulgaris major. C. B. Pr 
Grand Rosier à fleur blanche» 

17. ROSA flore alto, pleno. Eyft. 
Rosier à fleur blanche double*^ 

i8. ROSA alla minof.-C B. P. 
Petit Rosier à fleur blanche*^ 

ïp. R O SA mofchata mi^or. J. B. 

GrandRosiERà fleur mufquée; ou RasE-HusCADE. 

ao. ROSA mofchata y fitnpM flore. C. B. P- 

Rosier à fleur fimple mufquée; ou Kosc-mvscabs fimpler 

]2i« jR O SA mofchata 9 flore pleno. C. B. P. 

Rosier à fleur mmquée double; ou Rose-muscade doubBc;- 

52. ROSA mofchata femper virenu C B. P. 
Rosier à fleur mufquée , toujours verd.^^ 

23. ROSA fpinis carens j flore majore. C. B. Pr 
Grand Rosier fans épines. 

2^. ROSA fine fpiniî, flore minore. C. B. P. 
Ra^iERfans épines^ à petite fleur. 
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^5. KO S A folio crifjfo ^ flore rubello , pvt incarnate. J. BL 
Rosier à feuille frifée^ à fleur incarnate. 

26 • KO SA filveflris vulgaris y flore odorato incarnato. C. B. P. 
Rosier fauvage à fleur rouge odorante. 

arj. KO SA filveftris , flore majore & ruhente. C. B. P. 
Rosier fauvage à grande fleur rouge* 

28. KO SA caninaj duflicato flore ^ Burdigalenfis quùrumdam. H. R.PatJ 
R s i £ R de Bordeaux 5 ou Eglantier à fleur double. 

5p. KO SA filveftris» flore fleno. C. B. P. 

Rosier-Églantier à fleur double. ^ ,. 

^. KO SA filveftris, foliis odoratis. C. B.P. 
Rosier-Eglanti BR à fleur odorante. 

31. KO SA filveftris odoratiffmo rubro flore. C B. P. 
Rosier fauvage à fleur rouge très-odorante. 

32. RO S A filveftris odorata^-alboflore. C. B. P. 
Rosier fauvage à fleur blanche , odorante. 

33. KO S A odore cinnamomi, fimplex.'C, B. P. 
Rosier à fleur fimple qui fent la canellc* 

3^. ROSA odore cinnamomi, flore pleno. C. B, P. 
Rosier à fleur double qui fent la canelle. 

35. KO SA rninor rubello flore ^ qtu vuUà^ à menfe Maio^ maiaîis dici" 
tur. C. B. P. 
,RosiB}i de Mai. 

^6. KO SA lutea^ fimplex. C. B. P- 
JlpsiB.R ? fleur jaune, fîmplç. 

37. KO SA luteay multiplex* C. B. P.. 
Rosier à fleur jaune , double. 

38. lî SA campeftris fmofiftma , flore albo , odoro. C. B. P, 
Petit Rosier tres-épineux , à fleur blanche, odorante. 



39. KO S A pumila fpinofijjima flore rubro. J. B. 
Petit Rosier très-cpineux, à £eur rouge. 



40. 
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ijo. lî SA Alfina , pumila , w^^rf/ Rofarum , fimfinelU foliis minoribtU, 
ac rotundioribus , /ît^r^ wwrâ^ iM^<? rubente. H. Catfaol. 
R o s I E il des Alpes à petite fleur rouge pâle. 

ij.1. ROSA/tlveftris, pumita, rubens. C. B..P. 
Petit Rosier fauvage à fleur rouge. 

1^^. ROSA ftlveflris , fomtfera major. C. B. P. 

Grand Rosier iâuvage à gros fruit épineux^' 

I3. ROSA arvenfis candida. C. B. P. 

Rosier des champs à fleur blanche. 

é^. ROSA campe/Iris, repins j alba. C. B. P. 

Rosii^R.des champs y rampant > à fleur blanche , qui portç le^ 
Kindrodoii des Apothicaires ; ou le Gratte-cul» 

45. ROSA minima. J. B. 
Le très-petit R o s x e Râ 

'^6a R SA campeftris f fpinis cartnî , liflora. C. B. P. 

Rosier fauvage ^ fans épines^ qui fleurie deux fois Tannéci 

^7. R O SA omnium caUndarum. H. R. Par» 
Rosier de tous les. mois. 

48« ROSA. omnium calendarum , fiore albo. H. R. Monlp» 
Rosier de tous les mois, ^ fleur blanche^ 

jl^. ROSA omnium caUndarum, flore pleno, carneo. D. Boutin. Joncq<i 

Hort. 
'. Ros I ER de tous les mois^ à fleur double couleur de chair. 

yo. R O SA omnium calendarum , flore fimplici purpureo. D. Boutin. JoBcq^ 
Hort. 
Rosier de tous les mois» à fleur Ample Se pourpre^ 

jr. ROSA Punicea. Qoxn^ 
Rosier d'Afrique. 

52. ROSA inapertis floriluf s alabaflro craffîore^ Franccjurtenfis quihufdémi 

H. R. Par. 
Rosier à gros cul de Francfort. 

53. RO SA /ilveftris firuSu majore hifpido. Raii. Sjnopf* 
Rosier fauvage à gros fruit épineux» 

Tome IL F £ 
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54. ROSAfilveflris Virginunfis. Rail. HiiU 
Rosier fauvage de Virginie. 

55. ROSA fine fpinif, flore majore. M. C. 

R o s 1 E A fans épines , à grande fleur^ ^ 

Il n'eft Das douteux que nous comprenons dans cette Mt 
beaucoup de variétés ; mais comme elles peuvent toutes fctwif 
à la décoration des Jardins^ nous avons cru devoir les rapporte! 
en détail. 

CULTURE. 



Les Rofiers font des arbriffeaux très - peu délicats. On peut 
les élever de femences ; mais on a coutume de les multiplier 

{)ar marcottes ; ils reprennent même de boutures; on çreffe 
es efpeces rares fur celles qu'on a en abondance. Les bran^ 
ches qui ont porté beaucoup de fleurs ^ périfient aflez fou-^ 
vent i mais les racines produilent de nouveaux jets gourmand^ 
qui réparent la perte que ces àrbufles ont faite* 

USAGES. 

On fait qu'il n^y a point d'arbrifleau plus agréable que lé 
Kofîer ^ foit à fleurs fimples ^ foit à fleurs doubles : toutes les- 
variétés du Rofier, favoir^ à fleur blanche^ couleur de chair ^ 
rouge, pourpre, ponceau, panachée & jaune, peuvent feules, 
dans le mois de Juin , fournir la décoration d\in bofquet ; 
car , indépendamment de la beauté , de la variété & de Téclae 
de leurs fleurs , la plupart répandent une odeur délicieufe. 

Entre toutes ces variétés, on doit principalement cultivef 
les Rofes de tous les mois, n*. 47, 4S, 4p & 50, parcç 
qu'elles fourniffent des fleurs pendant toute Tannée. 

On trouve chez nos Jardiniers un petit Rofier nain qui porttf 
des fleurs très-doubles d'une forme & d'une couleur char-î 
jttiante ; je crois que c'eft Tefpece de J. B. n"". 4f . 

Les deux Rofes jaunes, n*. 35 & 37, font très-eftimables : 
Pefpece double avorte fouvcnt i mais Tefpece fimplc a u» 
ëclat furprenant*. 
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Les Rofcs candies, n\ jj 6c 34; les Rofes mufcades i 
h^ ip, 20, 2x & 2r, exhalent une odeur charmante. 

Enfin Tefpece, n"". 4 , & la Rofe de Mai, n^ 3î , ont Tavan- 
tage d'être plus printanieres que les autres» 

Il y a des Rofes qui , du centre de la fleur , produifent une 
autre Rofe , & quelquefois des feuilles : c'eft une monftruo-! 
fîté qui les fait nommer Prolifères. 

Les Rofes blanches & les Rofes pâles font très -purgatives^ 
& fur-tout encore la Rofe mufcade qui vient des pays chauds; 

Les Rofes d'un rouge-foncé , qu'on nomme Rofes de Provins f 
paflent pour être aftringentes. 

Les Rofes entrent dans beaucoup de préparations médicî-» 
haies; on en fait de la conferve, clés firops fimples & com- 
pofés: l'eau (impie de Rofes diftillées, s'emploie dans les offi- 
ces dans quelques pâtifTeries Ôc dans phifieurs remèdes: les 
Chirurgiens font des fomentations avec la décodion de Rofe^ 
feches. 



Ff ij 
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HOSMAnrj^Ttrù, TOURNE?. <j;xiiïit; 
f liÔMARIN. . 



L 



X> E se R I PT I N. 

•e 

E Romatîn porte de? fleiKS làbi^es^^ (*iy, dont la.partîrf 
__j inférieure eft reçue dansu» calyce {à) en cornet^ qui^eft 
<livifé à la partie fupéricure par une grande découpure , & i 
la partie inférieure par deux plus petites. 

La lèvre fupérieure du pétale (f ) eft divifée en deux; eUe 
fcft ouverte, & fe foutient droite j la lèvre inférieure eft divi^ 
fée en trois & recourbée en deffous; la découpure du milieu 
*ft plus grande que les- deux autres; elle efî creuféeen cùil* 
leron , & étroite vers fa bafe ; les échancrures latérales font 
jpetites & pointues. 

On apperçoit dans TîntéHeur deux étamînes recourbées ver? 
3? levçe rupéricvire, & gui font terminées par un fommet. 

.«^® pî*" ig) Çft formé d'un embryb» divifé-Jeii &uafre.' fie 
#unftyle long & recourba. > . : ::• i. jo q . . ! -■ 

L'embryon fe' change en quatre femences (/ii ) , recouv^w 
f es par le calyce même (>) qui leur fert d^envcloppe.' - 

Les feuilles «de • cet arbri^iTeau^ ïoht .fim{d'€s , très-étroîès i 
longues, divifées fUivant leuif-lohgùeuJ? par tmè nemwè^i elle* 
font oppofées deux > deux fur [les-ibftfediéS';: elles ïo^t than^ 
ichatres en deffou$> & cUeàiïéténllîeht point pôfidatit l^yvei» 



'E S F ■E.CrJË'iS. 






$: ROSMARlNUShmmfisyïatÛnyoiiii^M^ Bût"- 
4^QiiA«iM çHltiyé^ à feuille large^ 
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130 ROSMARINUS, Romarin. 

K M A & I N cultiva 9 à feuille étroite. 

J. KOSMAKINUS Almcriinfift fiofê majore fficau furfurafccnu. ItSki 
Romarin d'Almérie, à grande fleur pourpre. 

7^ RuôAijfKiJ^lTS tortènjts 7'ânikJUofè fiUo T ^rgcS/a/I'Tt'^.'TSDf; 
RoMAaiif^ <;»«aiw ^ero.Ve. &.arijemc. . . 

^. KOSMAKINUS JlHatHsJivei^r^. fziiL, ^ - - 

^OMA&IK panaché de jaune 

eu LTÛ RE. 

Le Romarin n^eft point du tout délicat fur la nature du 
térteîn: il ie mitlti^lie ajféineoc de inafcotiie»^ & même (^ 
boutures; nuds il* craint les foctet gielées de nos hyvecs» Noiiis 
«ti avons cependanit des pieds qui fuUiitent depuis iphis de dix 
ans le long d'un efpalier^ fans avoir jamais été couverts : il 
cft vrai qu'ils ont beaucoup foufferc Uc l'hyvcr de i7;4. On 
a remarqué que ceux qui étoient à Texpcfition du,Covqh^tj 
£c même à cçUe^du Nord> aybiettt moMs fçu^rt qjiq ceux 
<fai^ étante. expB)f2s au folcdl^ & croUvoicitt. jprefqutt tt^uslef 
|ours couverts de verglas* < i : ; 



:: Çomnf çntMht^^v^ ne f^rfxe point fes feuilles^ U iibroît 
très-bien placé dans les bofquets çl'l'yy^^ ^ ^% ne oraignoit pa» 
ia gp\^i (Tepeiida^ijt ii n>fl: jamais fi a^éabie que dans le mois 
de Juin.ti. qui eft le. temps de fa fleur». • . . , . 
; Q» Çfài <juç l9^ feijilfeç ïtejles .âputt 4^>R^^^lnalTO.r<p|nd^^ 
«ne) oàfim tré^i^r^lfriiAc ^'e}lef( «fitrjOnt ^>pmin^ aromates 
4ftnal left>fa«;l;i^s:^ .4?Wii^;p«»s^ .fleurs 

jdiftillée» «^fpft le vin ^ J^*€SWr<ia^vie^-: <m'on fait cette eau (i 
connue fous le nom d'Eau de la Reine de Hongrie. Outre ces 
propriétés^ on regarde^enicô^e.cét aitbtifte comme céphalique^ 
antÙiyftérique^ |B^ co^çme un puî/Tant vermifuge. 

t I /% » f t ■ '. ' . , • . T . » 
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K r/j? t/"5, TouRNEr. $ LiNKr RONCE. : 

D E s C K I pYi Q N. ^ 

LA fleur {ad) de la Ronce a un calyce (Bc) d^une tèxâà 
pièce, découpé en cinq lanieires afféz longues & terH 
minées en pointe; il fufcfifte-jufqu'à la maturité du fruit,r v 

Cç calyce porte cinq pétale arrondis , difpofés en rofe., « 
qui font aflez grands , fur -tout dans quelques efpeces. 

On apperçoit dans l'intérieur grand nombre a étamînes qui 
partent du calyce? elles font terminées par des fommiets ar-^ 
rendis & un peu comprimés. 

Le pîftîl eft. fQrmé d'un grsùid nombre d'embjryons^^ raffeoi-^ 
blés en forme.de tête, êc d'un pareil nombre de ftyles qui 
partent des côtés des embryons. 

Ges embryons deviennent des graines (f) ott depetîtei baîe^^ 
fucculentes, qui font prefque toujours réunies les uneS aux 
autres , & qui forment toytes enfemble ua. fruit conique (^) t 
toutes ces baies font attachées à un placenta commun {e) qu» 
occupe l'axe du fruit. . ^ 

Chaque grain (/) renferme une femence oblongue. 

La forme des feuilles varie; mai$ la plupart des Ronces IeS> 
ont compofées de ttoia. ou cinq grandes folioles dentelées 
par les bords % & qui font attachées aux extrémités d'une queue 
conmiune : elles font hériiOTées d'^épines crochues^ 
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Toutes les Ronces ont leurs feuilles pofées alternatiïemraç 
iuc l€s branchies. 

ESPECES. 

KbNCES PROPREMENT OITES^ 

p Ji VSUS vuUfrîs jruEiu n^o. G. B. P. 
KoNCB ordinaire à £cuic noiv. 
'- ■' . ^' 

i. R UB US vulgaris major > folio variegaio. M. Ci 
Rbircs ordinaire à feuille panachée. 

^r^^UpUSfi^n fpntjfut^Jrû^ rolonttus. Barr.Icotfi 

KoNCE de Pologne, à fruit noir & fans épnes»^ 

'^. RUBUS vuUarîf mmrp.firi0uMo.^p^^^ 
R o N c B ordinaire* à fruit blanc. 

:^. Jt UBXTS fiarê attp flem.H. R. Monfp.. . 

»;^ ;RcNçs à fleur double blanche. 

^0. RU BUS vutgarisj fvinis tarens. H. R. Par. 

- RoN CE ordinaire fans épines; ou Ronce de S. FranÇ<Hr^ 

;y. RUBUS fpinojùf^ foUis & fiorihus eUwémter Ucwioiis. Inft. 

.. Ronce épineufe, dont les feuilles fontprofondément découpées S 
ou Ronce à feuille de Pcrfîl, 

•:^r RUBUS elÔ€i$miffimus\ rtetus\ humlis^ trifoliiiS^Rojt fpnulis ^fruRt$ 
colore & pfoirt FragarU. Hort. Cathol. 
Petite Ronce qui fe tient droite» qui a trois feuilles Se des 

- ' épines comme le Rofiefi 4oQf Iç fruilt a la jpouleur âc Iç ggûK 

jde la FxAiie^- 

Framboisiers 

p. RU BUS Idétiu fpinofus j fmBu rttbro. J. B. 

.Ronce du mont Jda, épineux & à fruit rouge; ou FEAtf^ 
' BoisiER à fruit rouge. 

Î^O. RUB US Idétusfpinofusj JruShi dho. C B. P. 

RoN c £ du mont Ida épineux , à fruit blanc; ou Fra hbo i sie r 
fL fruit blancr 
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R U BU S , Ronces *33j 

ix. RUBUS liUus iMif. C.B. P. 

Ronce du monc Ida fans épines; ou Framboisieh faos 
épines. 

'f2. RUBUS Ums , fruElu nigrp , Virgmianus. Banifter. 

AoN.CE du mont Ida a fruit noir; ou F&amboisieh à ft^x^ 
noir de Virginie. 

13.1? UB US Iddus Jpinofus , fruBu ruhro fcrcHno. M. C. 

Ronce du mont Ida épineux, dont le fruit efl tardif; oi| 
Framboisier d'automne. 

ï^ KUBUS oioratus. Cornut. 

Ronce ,odorante; ou F;EiAi8[jpoisiER de Canada à fleur ea 
rofe. 

l<.. RU BU S Atnericdnus ^ ntagû ir^Hus , Jhinix rarioriBus» fixité céiuUûl 
Pluk. 
Ronce d'Amérique , qui a peu d'épines , & dont rextrêmîté 
de$ branches efl bleuâue ;ouFRAMsoisiE&dc Fenfilvanie« 

CULTURE. 

Les Ronces proprement dites , pouffent de grandes btan-? 
ches farmenteufes , dont les unes fe rament dans les buiffons 
qui fe trouvent à leur portée, & les autres rampent à terre : 
celles-ci prennent racines à tous les endroits qui touchent 
immédiatement la terre ; par conféquent elles fe multiplient 
d'elles-mêmes de marcottes, & beaucoup plus qu'on ne veut* 

Les Framboifîers ne rampent point ; leurs branches fe tien- 
nent droites : celles qui ont produit du fruit plufîeurs années 
de fuite, meurent, & font remplacées par de nouveaux jets 
-qui partent des racines. Ceis jets fourniffent une grande quan-i 
tité de drageons enracinés , par lefquels on peut , tant qu'oiji 
le v^ut , multiplier les Framboifîers, Tout le foin de la cul- 
ture de cet arbufte fe réduit feulement à lui donner quelques 
labours, & à couper les vieux jets lorfqu'ils font épuifés. 

On voit par ce que nous venons de dire, qu'il eft inutile 
Jd'avoîr recours aux femjences pour multiplier les Ronces ; ce- 
pendant fi l'on vouloit en ramaffer pour en envoyer au loin p 
Tome IL G g 
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ti4 R U B U S, Ronce: 

il faudrolt écrafer les fruits dans Teau % de la même façon qafl 
nous l'avons dit en pariant des Mûriers» Voyez pour cet cflFet 
Tarticle Mo ru s. 

On a nommé les Framboifîers Rubus Idaus , Ronce du mont 
Ida : j'en ignore la raifon ; car les Framboifîers croifTent natu^ 
tellement dans toute la Zone tempérée; on en trouve auflî 
beaucoup dans la Zone glaciale^ ôc encore^ à ce que je pré^ 
fume^ dans la Zone torride. 

USAGES. 

Les Ronces des haies, n^, i, donnent des fruits femblable» 
aux Mûres, qu'on nomme Mûres-de-renard : elles font fades en 
comparaifon des véritables Mûres; on les emploie en Méde- 
cine en place des Mûres noires , quand on manque de ce fruit» 
On s'en fert en Provence pour colorer le vin mufcat blanc 
& pour faire le vin mufcat rouge de Toulon. Comme les haies 
font remplies de cette efpece de Ronce, on fe difpenfe de la 
cultiver dans les jardins: en Guienne, on ramafTe ce fruit pour 
le donner aux pourceaux. 

On peut cultiver par curiofité la Ronce à fruit blanc, n°. 4i 
& celle qui eft fans épines , n"^ j & n°. 5 , & encore celle à 
feuilles panachées , n*'. 2 : mais l'efpece qui mérite fur-tout 
d'être cultivée , eft celle à fleurs doubles , n^* y ; car depuis le 
mois de Juin jufqu'au temps des premières gelées, elle pro- 
duit des fleurs larges comme un petit écu, & qui font aulli 
belles qiie les Renoncules femi-doubles. 

Les jeunes branches & les racines de la Ronce ordinaire i 
font aftringentes: leur décoâion eft recommandée en garga^ 
rifinc pour les maux de gorge. 

On cultive les Framboifîers à caufe de leur fruit qui a beaur 
coup de parfum : on le mange crud mêlé avec les Fraifes âc 
les Grofeilles ; on en fait des confîtures agréables, des com-« 
potes ; eafîn ce fruit entre dans la compofîtion de plufîeucs 
ratafias. 

Les cfpeces, n®, 14 & 15^, donnent de fort jolies fleurs; 
elles méritent d'être cultivées dans les bofquets de la fin d^ 
printemps» 
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RI/S eus, ToVKHEt. ^ LiNN. FRAGON. 



DESCRIPTION. 

LES Fragons portent quelquefois des fleurs mâles & des 
fleurs femelles y & quelquefois aufli des fleurs herma^ 
phrodites. 

Les fleurs mâles (c) font compofées d'un calyce divifé en 
fix jufqu'à fa bafe. On apperçoit dans l'intérieur, fuivant M. de 
Tournefort, un pétale [b) en forme de grelot; & fuivant M, 
Linneus , cette partie n'eft point un pétale , mais un neâfarium : 
<en effet, les fommets des etamines qui font au nombre de trois ^^ 
lui font immédiatement attachés. 

Les fleurs femelles font (entièrement femblables aux fleurs 
knâles, fi ce n^eft qu'on n'apperçoit point d'étaminesj mais il j 
a dans Taxe du grelot (e) un piftil (d) formé d'un embryon 
ovale, furmonté d'un Ityle {a) qui fe termine quelquefois pat 
tin ftîgmate , & quelquefois par trois (g). 

L'embryon devient une baie chenue (Aï) qui eft divifée 
en trois loges {ki)y & qui devroit naturellement contenir au- 
tant de noyaux ; mais communément on en trouve un ou deux 
avortés. 

Aux fleurs hermaphrodites (f) , les échancrures du calyce 
forment une efpece de globe. 

Le calyce fubfifte jufqu'à la maturité du fruît. 

Les feuilles des Fragons ne tombent point pendant Thyvef; 
dles font pofées alternativement fur les branches : leur forme 
yarie fuivant les efpeces. 

Ggij 
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ESPECES. 

>. RU S eu S MyrùfoUtu aeuUatus. Inft. 

Fkagon à feuille de mjne pointue & fMqnaote; ou Houx^ 
frelon; ou Btris piquaot; ou BausQVE ; ouHovssoh; 
ou Houx-fourgon. 

* 

i. BUSCirS latifêlûif , Jra^lu filio innafccnu. Inft. 

F&AGON à feuilles larges, donc le fruit vient Air la fenilleroa 
» Laus iBR-ALEXA NDRiN à feoilles IdTges ^ & qui portQ 
une foliole fur chaque feuille. 

5. KUSCUS anguflifolius , JTuau Joli» tnnafcenu. Inff. 

F&ÂGON à feuilles étroites, dont le fruit vient fur la feuille^ 
ou LAuaiER-ALBXANDRiNà feuilles étroites » qui porto 
une fr)liole fur chaque feuille. 

^. RUSCUS anffiflifolius^ fruBu JUmmis ramutis inn^enu. Inff. 

F&AGON à feuilles étroites , qui porte fes fruits à rextrêmîté de^ 
branches; ou grand Laurier-alexandrin. 

j. R USCUS latifolius , i fl^rum finu fl^r^er & baccifcr. DilL Hort. Eltfc 
Fragon à grandes feuilles,, qui porte fes fleurs & fes baies aux 
aiffelles des feuilles; ou Laurisr-alsxandain» qui portQ. 
lies fleun mâles Se des fleurs femelles. 

CULTURE^ 

Les Fragons ne font abfblument point déHcfutç • on pourroîd 
les élever de femences; mais comme les racines produifent 
des jets en abondance ^ oti trouve fuJBfamment du plant au-* 
tour des gros pieds. Le Houx-frelon ^ n^ i^ vient nacuiellemenc 
dans les bois.. 

USAGES^ 

Le Houx-firelonr ou Fragon^ râ. i, porte des feuilles fct^ 
mes^ dures ^ qui fe terminent par une pointe très-piquante. 
Cet arbufle eft très-petit; mais comme il conferve fes feuilles 
penc^t Thyver^ & que fes fruits rouges font afTez jolis ^ on 
peut en mettre dans les bofquets de cette faifon ; fie en plantes 
jïans les lemifes^ 
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On fait des houffoirs avec les branches de cet arbufte : fes 
tayes ainfî que fes racines entrent dans les ptifannes apériti- 
ves : on dit que les jeunes pouffes peuvent fe manger en 
guife d'afpcrges. 

Les Lauriers-Alexandrins ont pareillement leurs feuille» 
terminées en pointe , mais qui ne font point piquantes. Les 
cfpeces , no, ^ & j , font fingulieres par une foliole en for- 
me de lèvre qui fe détache du milieu de la feuille : Tefpece ^ 
n^. 4 y qui eft un peu plus grande que les autres ^ ^it ^i 
tout être cultiY^e ^m Içg l^ofquets d 'hiyei^ 
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RUT A, Tourner & Linn- RUE. 



DESCRIPTION. 

LE calyce (6) de la fleur (a) de la Rue eft dîvifé en quatre 
jufqu'à fa bafe; ou, Çi Ton veut, compofé de quatre 
feuilles aflez petites : il fubrifte jufqu'à la maturité du firuit. Il 
porte quatre pétales, rarement cinq , creufés en cuilleron, denr 
télés par les oords , & difpofés en rofe : on apperçoit dans le 
difque de la fleur huit étaminesaflez longues, & terminées par 
de courts fommets; au milieu eft le piftil {d) formé d'un em^ 
bryon de la forme d'une poire pofée fur la tête ; & par le bout 
qui eft tronqué, il eft divifé en quatre par une croix. 

Cet embryon devient une capfule renflée (r), compofée de 
quatre lo'ges (/) diftinguées l'une de l'autre par des filions, 
éc en partie divifée intérieurement par des cloifons. On trouve 
dans ces différentes loges {e) des femences anguleufcs (g) qui 
approchent ordinairement de la figure d'un rein. 

La Rue fait un arbufte plus ou moins grand , fuivant les es- 
pèces : celle des jardins s'élève , dans les terrcins où elle fe 
plaît, jufqu'à quatre ou cinq pieds de hauteur. 

Les feuilles font oppofées fur les branches ; elles font corn- 
pofées dé folioles rangées par paires fur une nervure, termi-» 
née par une feule. Ces folioles font oblongues, charnues, fub- 
divifées très - irrégulièrement en d'autres folioles : elles font 
épaiffes, un peu grafles, d'un verd tirant fur le bleu, cou- 
vertes, comme les Prunes, d'une fleur ou rofée blanche. 

Ses fleurs font d'un jaune verdâtre , & raflemblées par éjpis 
eu bouquets au bout des branches» 
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Toutes les efpcccs connues de la Rue ^ ont une odeuxfoitô 
^ defagréable^ 

ESPECES^ 

ï. RVTA hortcnfis latifolia. C.B. P. 
£u£ des jardins à feuille large. 



ft. KUTA filveflris major. C.K?. 

Grande Rue des bois. 

ï^ous fupprîmons les efpeces quï ne peuvent fublifter tS 
jpleine terre ; ou qiii ne font point des arbuAes. 

CULTURE. 

Quand la Rue eft plantée dans un terreîn gras , elle devient 
tn grand arbufte: elle fubfifte cependant très-bien dans les 
mauvaifes terres. On la multiplie aifément par les drageons 
enracinés qui fe trouvent auprès des gros pieds, 

USAGES. 

Comme la Rue conferve fes feuilles pendant îhyvcr i on 
peut mettre la grande efpece dans les bofqiïets de cette faifon« 

La Rue appliquée extérieurement , eft très-réfolutive ; prife 
îiXtérie.urexnent, elle eft antihyftérique ; on prétend encore qu'elle 
fortifie Teftomac : elle entre dans les remèdes qu'on donne à 
ceux qui font mordus d'un chien enragé. 

Quoique fon odeur nous paroifTe deTagréable, les Alle-^ 
'mands^ les Anglois ôc les Holtando^ la font entrer dans plu^ 
iieurs ragoûts. 

Les Maréchaux en fpnt ufage dans les £çmedefi <ju'il5 doft^ 
n^at aux chpvaux« 




'SABINAt 
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SABINA, TOURNEF. JuNiPERirs ^ LlMKJ 
SABINE ou SAVINIER. 



DESCRIPTION. 

LA Sabine porte des fleurs mâles & des fleurs femelle* 
fur différents pieds. 

Les fleurs mâles (b) étant groupées trois à trois fur un filet 
commun , forment , par leur aflemblage, un chaton conique 
& écailleux : on n'y apperçoit aucun pétale, & les étaminçs qui 
font au nombre de trois, ne font gueres perceptibles que dans 
la fleur qui termine les chatons. 

Les fleurs femelles {a) font compofées d'un calyce aflez 
petit , divifé ^n trois / &■ qui fubfifte jufqu'à la maturité du 
fruit : on y app^rÇoit trois pétales durs & pointus qui fiibfif- 
tent rtUtant que le calyce : le piftil eft compofé d'un embryon 
arrondi qui fait partie du calyce, & de trois ftyles. L'em- 
bryon devient une baie charnue, arrondie, relevée de petites 
éminences qui paroiflent par leur extrémité être des -écailles 
immédiatement colées fur le fruit. Le calyce forme à fa bafe 
trois tubercules , & les pétales font à fon extrémité une efpece 
de couronne à trois dents, qui bprde Tumbilic. 

On trouve dans la baie trois femences ou noyaux qui font 
tonvexes d'un côté , & applatis fur les faces qui fe touchent. 

Toute cette defcription convient également au Genévrier, 
au Cedr^ & à la Sabine ; c'eft ce qui a fans doute engagé M* 
Linneus à n^en faire qu'un feul genre, 

Tme II. H h 
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Les feuilles de la Sabine font très-petites^ & elles ne tom^ 

bent point pendant Thyver. 

ESPECES. 

I, SABINA folio Tamarifii, Diofcoridis. C. B. V . five fçcmin4^ 
Sabine à feuilles de Tamarifque ^ ou femelle» 

Z. SABINA folio Cuprefu C. B. P. five mas. 
Sabine à feuilles de Cyprès^ ou mâle^ 

5, SABINA folio variegato. M. C» 
Sabine à feuilles panachées» 

CULTURE. 

t' - - 

Le Savînîer ou la Sabine s'accommode allez bien de toutes 
fortes de terres; cet arbufte fe multiplie par les femences, 

far les marcottes , & même par boutures i il vient mieux à 
ombre qu'au grand foleiL 

La Sabine que nous cultivons ne fait qu^un arbriffeau. M. de 
Tournefort , dans fon voyage du Levant , m-8^. tom. III ^pag^ 
184, dit avoir vu des pieds de Sabine auffi gros que des reu- 
piiers. Si je n'étois arrêté par la confiance qu'on doit avoir 
au récit d'un Auteur aufli exa£l y je ferois tenté de croire que- 
les arbres qu'il dit avoir vus, font plutôt des Cèdres; cette 
méprife, au refte^ne feroit pas furprenante , puifque, comme 
nous l'avons dit plus haut> c^s deux genres fe rellemblent pref- 
que à tous égards. 

USAGES. 

Comme cet arbriffeau ne quitte point fes feuilles en hyver> 
i& qu'il eft d'un affez beau verd, il convient de le mettre danà 
les bofquets de cette faifon. 

Il eft regardé en Médecine comme un bon antihyftérique j^ 
& comme un puiffant réfolutif. 

Les Chirurgiens en emploient les feuilles en poudre pouf 
déterger les ulcères , pour guérir la galle & la teigne. 

Les Maréchaux en font un grand ufage pour donner dç: 
l'appétit aux beûiaux». 
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S ALIX, TouRNEF. & LiNN. SAULE. 



DESCRIPTION. 

LE S Saules portent des fleurs mâles & des fleurs femelles 
fur différents individus. 

Les fleurs mâles {ad) forment par leur aflemblage descha-^ 
tons écailleux; ces écailles font oblongues, plates: on n'ap- 
perçoit point de pétales; mais feulement deux étamines(^) 
qui partent dun petit corps coloré, oblong (c) & un peu 
charnu (neâlarium). 

Il y a des efpeces qui portent quatre & même quelquefois 
cinq étamines affez longues & chargées de fommets. 

Les fleurs femelles (ef) font difpofées en chatons écailleux 
comme les fleurs mâles. Elles n'ont ni pétales, ni étamines, 
mais feulement un piftil {g) qui part au petit corps charnu 
dont nous venons de parler : ce piftil eft formé d*un embryon 
oblong, furmonté par un ftigmate fourchu. : 

L'embryon devient une capfule ( h ) longue , qui s'ouvre par 
le haut (î), & dans laquelle (^)font renfermées nombre de 
femences menues & aigrettées (/) ; ce qui fait paroître ces 
chatons comme chargés d'un coton court & très-fin. 
. En comparant cette defcription avec celle du Peuplier, on 
apperçoit que ces deux genres ont beaucoup de rapport en- 
femble, & que la différence ne confifte que dans le nombre 
des étamines , & dans la forme du ne^arium , lequel dans le 

Hhij "^ 
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Peuplier eft eh godet , & en écailles dans les Saules \ de pkis 
le ftigmate du Peuplier eft divifé en quatre, & celui du Saule 
ne l'eft qu'en deux. 

Les feuilles de la plupart des Saules font longues & poin- 
tues ; il y a cependant des efpeces qui les ont prel^ue rondes : 
elles font toujours pofées alternativement fur les branches , 8c 
Ton ne connoît qu'une feule efpece où eUes foient oppoféeSir 

E S ? E C E S. 



I. S^4LlX vulgarif alha-y arhorefcens. C B. P, 
Saule blanc ordinaire. 

il. SALI X folio Amygdalinoy utrînque aurito ^ corticem aBjicierts. ^diu 
Saule à feuilles d'Amandier > qui porte des flipuies, & qui 
quitte fon écorce. 

3. S ALIX folio Amygdalino ^ utrinque virente y aurito. C^B.T.- 

Saule à feuilles d'Amandier, vertes deûus & deffous, &qui' 
porte des ftipules. 

'^. SA L IX folio longijjlmoj anguftiffiinù y utrinque albido. G. B. P. 
S A u L E à feuilles très-longues , étroites & d'un verd argentér 

5. SALIXhumilis anguflifolia. C. B. Y. 
Petit Saule à feuilles étroites. 

45. S ALIX oblongOy incanoy acutâ folio. C. B. P. 

Saule à feuilles oblongues, pointues & d'un verd argenté; 

7.- SALIXfraHlis. C. B. P. 

Saule fragile, ou dont les branches rompent au lieu de ployer? 

8. SALIXhumilis capitulo fquamojo. C.B. P. 
Petit Saule à tête écailleufe. 

ip. S^AL rx pumiUyfolio utrinoMe glahro. J. B. 
Petit Saule à feuilles hiles. 

lO. S A L I X fumila y foliif utrln€[ue candicantibus & loiiuginojîs* C. B. P-^ 
Petit Saule à feuilles blanchâtres & velues. 

ïr. SA LlXpumila, Irevi /tngufloque folio irtcano. C. B. P, 
Petit Saule à feuilles courtes Si velues. 
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Sr^. SALIX fumïld, linifoUa incana. C. B. P, 
Petit Saule à feuilles larges & velues» 

Ï3. S ALIX Alptna Tyrtnaka. C. B. P.- 
Saule des Alpes. 

t/^ SA L IX Alptna , Serpilli folio lucido. Bocc. 

Saule des Âlpes à feuilles de Serpolet, & luifantetf; 

t^, SALIX Alpina anpufiifelia ^ repens , non incana. C. B. P# 
SFaule rampant dts Alpes, à feuilles étroites & lifTes. 

;1^. SA L IX folio longOy utrinque virente^ odorato. M. C. 

S A u L B odorant à feuilles longues & qui font vertes defTus & deflbusf 

J7. SALIX vulgaris rubens. CB. P. 

Saule rouge ordinaire ^ ou O s i b a rouge des Vignes, 

1%, SALIX fativa^ lutea y folio crenato. C. B»P. 

Saule jaune cultive, dont les feuilles font dentelées , ou OsiEJot 
jaune. 

ïp. SALiX platyphyllofy Uucofhlœos^ LugdJ 
Saule des marais. 

^0. S AL 1 X OrientaliSy flagelUs dearsum pulchre pendentibus^ Cor. Tnft. 
S A U L E du Levant, dont les branches font menues & pendantes; 

XI. SALIX montana major ,foHif Laurinii. H. R. Par. 
Grand Saule de montagne à feuilles de Laurier. 

52. S AL I X fubrotundo y argfnteo fotio. C.B. V. 

S'aul E à feuilles rondes & argentées; ou Ma r ce au à feulllcl 
rondes. 

33, SALIX humilis laHfolia, ereEia. C B .P. 

PétitSAULBà feuilles larges; ou Makcbau nain à feuilles larges; 

24, SALIX latifotia re^ens. C. B. P. 

Saule rempant a feuiUes krges^; ou Marceau rerapant $ 
feuilles larges. 

i^j. SALIX Alpina, pumilay ntundifolia , repens ^ infernê fubcînercal 
C. B. P. 
Petit Saule rempant des Alpes à feuilles rondes, d'un vesd' 
«andrépar deifous} ou Marceau rempant ^.âc(v 
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z6. S ALIX fumila folio rotundo. J. B. 
Petit Saule à feuilles rondes. 

127. SALIX Alpina^Alni rotundo folio, repens. Bocc. 
SÂULB des Alpes rempant, à feuilles d'Aune. 

i28. SALIXlatifolia romnda. C. B. P. 
Saule à feuilles rondes & larges. 

^p. SA LIX folio ex rotunditate acuminato. C. B. P. 

Saule ou Marceau à feuilles rondes qui fe terminent en 
pointe. 

50. SALIX Lufitanicay Satvidfoliif auritis» Inft. 

Saule de Portugal à feuilles de Sauge avec dlpules. 

31. SALIX latifolia rotunda varie^ata. M. C. 
Saule à feuilles rondes & larges , panachées. 

32. SALIX humiliSf foliis anffifUî, fuicdrulcis , ex adverfi binis» Rail* 

Sînopf. 
Petit Saule à feuilles oppofées. 

CULTURE. 

Quand il fe trouve de la terre remuée fous les grands Sau- 
les , dans le temps qu'ils répandent leur graine , il en levé 
quelquefois naturellement ; mais on ne s'avife point d'élever 
des Saules de graine , parce qu'ils reprennent très- facilement 
de bouture. 

Les Saules aiment la terre de marais ou fort humide ; ce- 
pendant ils ne profitent pas fi bien quand ils font fubmergés 
ou plantés dans un fonds de tourbe. 

On peut être afluré que tous les Saules qu'on mettra dans 
un pré , y périront , fi Ton n'apporte pas les précautions fuivan- 
tes. Quana on a mis en terre les plantards , c*eft-à-dire , des 
boutures de dix à douze pieds de haut, fur au moins fix pouces 
de circonférence vers le milieu; il faut faire, à deux ou trois 
pieds de diftance des plantards , un foflé dont on rejette la 
terre du côté des plantards ; fi ces foflés retiennent en partie 
leau, on peut être afluré que les Saules y viendront à mer- 
veille. 
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Pour feîre une plantation de Saules , on coupe des perches 
pendant l'hyver: on met le pied de ces perches dans Teau. 
Au printemps y avant que les Saules aient poufTé^ on réduit 
ces perches à dix ou onze pieds de longueur ; on en appointit 
le gros bout avec une ferpe j & pour les planter , on fait des 
trous en terre avec une pince ou groffe cheville de fer qu'on enfon- 
ce à coups de maffe ; on place enfuite dans ces trous le gros bout 
des plantards, jufqu'à un pied & demi ou deux pieds de profon^ 
deur , afin que le vent ne les renverfe pas. On fuit cette même 
méthode pour planter les Peupliers : au refte, il faut bien pren- 
dre garde de ne point meurtrir l'écorce des plantards i car il 
fe formeroit des chancres aux endroits offenfés. 

Quoique les Saules foient des arbres aquatiques, quelques 
efpeces qu'on nomme OJiers y ne laifTent pas de venir affez; 
bien dans les Vignes ; mais alors on les étête à un demi pied 
de terre , & on les plante de houflines groffes comme le doigt» 

On plante les Ofiers que les Vanniers emploient, de la même 
manière que Ton plante la Vigne. Il faut que le terrein foît 
élevé de deux ou trois pieds au deflus de l'eau, & entouré de 
bons folTés- On leur donne un labour auffi-tôt que Ton a cueilli 
rOfierj & dans le courant de l'année, on a foin de détruire de 
temps en temps l'herbe qui croît defTous : ces Ofiers n'ont 
point de tîge; on les étête comme ceux des Vignes. 

Les Saules qu'on plante dans les vallées fur la berge de» 
folTés, peuvent être élevés à haute tige, ou étêtés à huit ou 
dix pieds de haut ; alors on les appelle Têtards. 

Les Saules à feuilles larges , qu'on nomme Morceaux y fe plai-<^ 
fent, ainfi que les Saules ordinaires, dans les marais; cepen^ 
dant on en voit plufieurs efpeces qui fubfiftent dans des terroirs 
affez fecst 

USAGES. 

Les Saules font des arbres très-utiles. Une belle Sauflaîe 
bien entretenue de foffés, dont les arbres font vigoureux fie 
bien nettoyés du menu bois inutile fie qui dérobe la fève 
aux perches ; une telle Sauffaie , quoique plantée de Têtards y 
c'eft-à-dire, d'arbres qu'on étête tous les huit à neuf ans, fait 
un fort bel efiet. D'ailleurs il y a peu d'arbres d'un plus bea;i 
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.port qu'un Saule vigoureux, à qui Pon a ménage une telle 
.tige, & que l'on n'a point étêté : nous avons des plants de 
ces Saules qui font l'admiration de tous ceux qui les voient. Cet 
arbre peut donc fervir à décorer les parties mar^cageufes des 
parcs ; car fi le lieu eft trop humide pour qu'on puiffe s'y pro- 
mener , on a du moins l'agrément d'avoir de beaux points de vue. 

Pour ce qui eft de l'utilité des Saules , on fait que celui de 
Tefpecp , -n°. 17, que l'on nomme Ofier^ & qu'on planta ordinal- 
jrement dans les Vignes , fert à accoller les ceps. Il fert eiicore 
à plufieurs autres égards pour le jardinage : on n'emploie ordinai- 
rement à ces ufages que les menues branches de l'Ofier; oa 
refend en deux ou en trois les ^ros brins , fuivant leur groffeur, 
£c ils fervent alors aux Tonneliers pour lier leurs cerceaux. 
I^es Vignerons s'occupent pendant l'hyver à refendre l'Ofiec 
de leur récolte , quand la rigueur de -ctttt faifon ne leur per^. 
met pas de faire d'autres travaux. 

L'Ofier de différentes efpeces, & particulièrement celui à 
lécorce jaune, 41^. 18, fert aux Vanniers pour différents ou- 
vrages: les Ofiers menus ou d'efpeces fujettes à rompre, 
s'emploient avec leur écorce aux ouvrages les plus communs. 
L'Ofier jaune qui.eft de belle venue , ne s'emploie qu'écorcé; 
& pour cela, les Vanniers confervent ces Ofiers en bottes 
dans leurs caves, ^ufqu!à>ce qu'ils pouffent & qu'ils foient ea 
pleine fève; alans ils emportent facilement l'écorce ^n les paf- 
lant dans une mâchoire de bois, & ils alfujettiffent avec des 
liens ces Ofiers écorcés par bottes, pour empêcher qu'ils ne 
fe contournent en différents fens. Lorfqu'ils veulent les em- 
ployer , ils les jtiettent tremper dans l'eau pour les rendre plus 
jfouples. 

Les Saules fragiles, c'eft-a-dire, qui rompent au îîeu de 
ployer, quand on veut en faire des liens, de même que les 
Marceaux , fourniffent de grandes & de petites perches : les 

Eîtîtes perches font vendues aux Vanniers qui les «fendent en 
ttes pour en faire la charpente de leurs ouvrages : le« plus 
grofles perches font refendues en deux ou en «ois , & Ton en 
fait des cerceaux qui ne font pas à la vérité de longue du- 
rée ; enfin les plus grandes perches font refendues en trois ou 
quatre ^pour fervir d'ichalas dans les Vignes i ou bien on les 

refend 
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refend pour en faire des éclifles pour les fromages; ou des 
ferches qui fervent de bordures aux cribles. 

Pour tirer parti de ces échalats , il faut les conferver pen- 
idant un an en bottes bien liées , afin d'empêcher qu ils ne fe 
recourbent ; autrement, étant courbés, ils fe rompent quand 
on les enfonce en terre : au bout de ce temps , ils font prefque 
^'un aufli bon ufage que ceux de Chêne qu'on emploie aujour^» 
d'hui, & qui ne font fouvent que d'Aubour. 

Les gros Saules qu'on a laiffé venir en futaie fans les étêter^ 
fervent à faire des planches que l'on emploie comme celles 
idu Tilleul & du Peuplier. 

L'écorce que les Vanniers enlèvent de deffus l'Ofier, fert 
ûux Jardiniers dans le temps de la greffe, pour lier leurs 
^cuffons. 

On attribue à Técorce du Saule une vertu aftrîngente. 

Les Saules croiffent naturellement à la Louyfiane & au 
Canada. On nous a envoyé de ce pays un Saule dont les feuil- 
les font prefque aufli grandes & aufli fçrmes que celles d\i 
Ncrion. 
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SA L FIAy TouRNEF. & LiNN. SAUGE; 



DESCRIPTION. 

LA Sauge porte des fleurs (/) labiées qui font reçues dans 
un calyce {e) d'une feule pièce : elles font figurées en 
cornée comprimé fur les côtés , & divifé en deux lèvres prin- 
cipales, dont la fupérieure eft fubdivifée en trois petites den- 
telures , & l'inférieure en deux. 

La lèvre fupérieure du pétale ( ^^), eft grande , comprimée fur 
les côtés , & un peu courbée en faucille ; la lèvre inférieure eft 
large , divifée en trois ; la partie du milieu eft grande & arrondie. 

On trouve dans l'intérieur deux étamines entières , & encore 
affez fouvent deux autres qui font avortées (c): ces étamines 
font attachées enfemble & d'une façon finguliere, par un filet 
fourchu (^ ) , qui fert à diftinguer les plantes de ce genre. 

Le piftil {g) eft formé de quatre embryons & d'un ftylc 
jiffez long , terminé par un ftigmate qui fe divife en deux. 

Les embryons deviennent autant de femences arrondies (i7). 

Les feuilles (hk) de la Sauge font ovales, relevées en def- 
fous d'arêtes affez faillantes, & creufées en defTus de filions 
profonds ; elles font pofées deux à deux fur les branches. 

ESPECES. 

I, SALVIA major. An Sphac élu s Theofhra/li? C.B. V. 
Grande Sauge. 

Iiij 
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a. SALVIA major foliis verficoloribuf. C, B. P. 

S A u G E en' arbrifleau , dont Jcs feuilles font de plnfîcurs couleur*^ 

3;. S A L V I A major ^ foliis ex luteo& viridi variegatis^ H. R. Par. 
Grande Sauge à feuilles panachées de jaune & de verd. 

^. SALVIA altéra y pereUgans ^ tricolor argentea Belgaritm. H. R. Pac} 
ïrès-belle Sauge de trois couleurs , & argentée. 

5. SALVIA minor auritay & non aurita. C. B. P, 
Petite Sauge. 

6. SALVIA latifoliaferrata. C.B. P.^ 
Sauge à grandes feuilles denteléeSç- 

7. S AL VI A folio fubretundo. C. B. P. 
Sauge à feuilles rondes. 

8. SALVIA folio tenuiore. C. B. F. 
Sil\jge à petites feuilles. 

jî. SALVIA Hifpanieaj LavanduU foli». Inft 
Sauge d'£fpagne à feuilles de Lavande. 

CULTURE. 

La Sauge n'eft point délicate fur la nature du terreîn ; ellb 
fe multiplie par des drageons enracinés qui fe trouvent au-^; 
près des gros pieds : elle n'exige d'autre attention que d'être de 
temps en temps arrachée & replantée un peu plus profondément^ 

USAGES. 

Comme les Sauges confervent leurs feuilles pendant rhyvet j 
elles peuvent fervir à décorer les bofquets de cette faifon ; 
fur-tout les efjpeces panachées, n^. 2, 3 & 4: toutes font uni 
bel effet dans le mois de Juin, quand elles font en fleurs; c'eflf 
pour cela que Pon en fait des bordures dans les potagers. 

La Sauge palTe pour être céphalique , cordiale, alexitère J 
on l'ordonne en infufion comme le Thé : on en fait des« fo-^ 
mentatîons fur les membres^ parsJytiques ou engourdis. On 
fume la Sauge en guife de Tabac pour débarraffer le cerveau* 
M. de Tournefort dit qu'il a vu au Levant des Galles fort 
grolFes fur les Sauges; qu'elles font bonnes à manger ; & qu*o4 
les confît au fucre,. 
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SA MB UCUS, TouRNEP. & Linn. SUREAU. 



DESCRIPTION. 

LE S fleurs du Sureau font raffemblées ea ombelles & ej^ 
grappes. 

Chaque fleur {a) eft compofée d'un calyce aflez petit j 
d'une feule pièce , divifé en cinq , & qui fubfifte jufqu'à U 
înatùrité du fruit; & d'un feul pétale {b) figuré en rofette & 
divifé en cinq : on voit dans l'intérieur cinq étamines terrain 
nées par des fommets arrondis y & qui prennent leur origine 
du pétale: au milieu de la fleur eft le piftil {cd) formé par un 
embryon ovale qui fait partie du calyce : en place du ftyle Ton 
n'apperçoit qu'un corps glanduleux, renflé & furmonté de troij 
. lligmates. 

L'embryon devient une baie fphérique (^) qui renferme trois 
femences arrondies , plates d'un côté^, & tranchantes du côt^ 
où elles fe touchent. 

Les feuilles font compofées de grandes folioles pointues,^ 
découpées , & dentelées par les boros ; elles font , dans une eft 
pece y profondément laciniées : ces feuilles font oppofées deiuj 
9 deux fur le& branches. 

E S P E CES. 

B. SAMBVCUSfruBu in umhella nigro. C. B. P. 
S-VKEAu à fruit noir, difpofé en ombelles. 

d. SAMBUCUS fruau in umbella viridi. C. B. P. 
Sureau à fruit verd, difpofé en ombelles* 

5. SAMBUCUS laHniato folio. C. B. P. 

Su&EAu à &uiUes découpées ou à feuilles de FerliL 
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i;4 SAMBUCUSy Sureau. 

A. S A MB UCUS humilior friitefcens , foliis déganter variegatif. H. Edimb* 
Petit Sureau en arbre quia les feuilles panachées. 

5. SAMBUCUSfruElu albo. Lob. Icon. 
Sureau à fruit blanc. 

6. SÀMBUCUSvulgaris, foliis ex luteo varîegatis. M. C 
Sureau ordinaire à feuilles panachées de jaune. 

7. SAMBUCUS racenuffa ruhra. C. B. P. 
Sureau à fruit rouge , difpofé en grappes. 

Nous fupprimons toutes les Hiebles , parce que ces efpeces 
idu Sureau perdent leur tige toutes les années. 

eu LTU R E. 

Il y a peu d'arbre qui foît moins délicat fur la nature du 
£e;:rein , & qui foit plus facile à multiplier que le Sureau : il 
reprend très- aifément par marcottes, & même par boutures; 
c'eft ce qui fait que l'on ne s'avife gueres de l'élever de fe- 
niences. On trouve rarement de gros pieds de Sureaux, fi ce 
n'eft derrière les maifons, près des étables, ou dans de vieilles 
xnafures. 

USAGES. 

Les Sureaux font de grands arbrifleaux, très- jolis, fur-tout 
dans le mois de Juin , quand ils font chargés de fleurs. Les efpe- 
ces du Sureau en grappes , n^ i & 2 , plaifent beaucoup quand 
ils font garnis de leurs fruits : Tefpece , n^. 3 , dont les feuUles 
font découpées, eft très-agréable par la feule beauté de font 
feuillage: enfin on peut cultiver les efpeces, n^. 4 ôcô", à 
caufe de l'agrément de leurs feuilles panachées. Les difitérentes 
efpeces de Sureaux peuvent donc être employées pour la dé- 
coration des bofquets de la fin du printemps & de l'été» . 

On fera bien d'en planter auffi dans les remifes, parce que 
cet arbrifleau qui, comme nous l'avons dît, n'eft point délicat 
fur la nature du terrein , porte un fruit qui attire les oifeaux. 

Nous en avons fait un autre ufage qui n'eft point à négliger : 
nous en avons planté dans des endroits dont on ne veut point 



Digitized by 



Google 



SAMBUCUSy Sureau. z;j 

interdire Tufage au bétail : l'odeur des feuilles du Sureau qui 
leur déplaît mettra Tarbre à l'abri d'être endommagé par ces 
animaux ; & en bordant ces endroits avec ces buiffons , on les 
rendra agréables, & on en fera des retraites pour le gibier. 

On voit aufli qu'en plufieurs endroits on en fait des haies poui; 
border les héritages. 

On fait que les jeunes branches de Sureau font.remplies d'une 
moelle abondante, & que les enfans fe fervent de ces jeunes 
branches pour en faire des canonnières & des farbacanes. On 
ne trouve point de moelle dans les gros troncs ; alors le bois 
du Sureau qui eft très-dur & liant , fert à faire diflférents 
ouvrages. Les Tourneurs en font des Boîtes, & les Tablet- 
tiers des peignes communs, pour lefquels, après le Buis, c'eft 
*un des meilleurs bois qu'on puiffe employer. 

On confeille la déco£Uon des fleurs & des branches du Su^ 
reau, pour déterger les ulcères , & pour faire des fomenta-i 
tions fur les parties affligées d'éréfipelles. Le vinaigre aroma^ 
tifé avec les fleurs de Sureau, eu agréable pour l'ufage de lai 
table. 

L'écorce de Sureau infufée dans le vin blanc, eft purgatîver 
& puiflamment diurétique ; enfin on fait des gâteaux avec les 
baies de Sureau & de la ferine de Seigle , qui font ttès-eûim^ 
jpour arrêter les diarrhées & les dyffenterieSt 
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SA NTO LINA, Tourner & Linn; : 
SANTOLINE. 



DESCRIPTION. 

LES fleurs {h) de la Santolîne font du genre de celles qu6 
M. de Tournefort a appellées F/eurs à fleurons y c'cû-k-dite , 
celles où un nombre de fleurons font raflemblés en manière 
de tète dans un calyce commun (à) , hémifphérique , écail- 
leux , & dont les écailles , appliquées les unes fur les autres ^ 
font ovales, oblongues & pointues. Chaque fleuron (c) eft corn- 
pofé d un pétale en tuyau , divifé par le bout en cinq fegments 
qui repréfentent une étoile : on trouve dans ce pétale cinq 
étamines afTez courtes, ternlinées par des fommets réunis en 
forme de cylindre. 

Le piftil eft compofé d*un embryon oblong à quatre angles; 
& d'un ftyle qui traverfe Tefbece de gaine cylindrique que lui 
forment les étamines : ce piûil eft furmonté de deux ftigmates 
oblongsi. 

L'embryon qui fupporte le pétale, devient une femence (d) 
bblongue ôc ornée d'une très- petite aigrette. 

On apperçoit entre les fleurons des efpeces de petites feuilles 
bu écaille* {e) qui font creufées en gouttière. 

Les femences reftent renfermâtes dans le calyce (/). 

Les feuilles des Santolines font de figure très-différente; 
fuivant les efpeces i mais cUes ne tombent point pendant 
rtiyver. 
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xjt SANTOLINA, SamoUne. 

ESPECES. 

1. SANTOLINAfoliis teretibus. Inft. 
Santoline à feuilles rondes. 

2. S A NTO LIN A flore majore y foliis villofis & incanis. Inft. 
Santoline à grandes fleurs, dont \ts feuilles font blanchâtres 

& velues. 

3. S^NTOLtNA foliis Erict y vel Sahinét. Inft* 
Santoline à feuilles de Bruyère. 

^. SANTOLINAfoliis Cuprejjfi. Inft. 
.S A N TX) L I n B à feuilles de Cyprès* . 

J. SANTOLINA foliis minus incanis. Inff. 

Santoline donc les feuilles font peu blanchâtresii 

€. SANTOLINAfoliis ohfcurè virentiBus. Inft. 
Santoline à feuilles d'un verd foncé» 

CULTURE.. 

La Santoline fe multiplie (î facilement par les drageons en* 
racines qui fe trouvent auprès des gros pieds, qu'on n'eft gueres 
dans Tufage d'en élever de femences. Cette plante s'accom- 
mode aflez de toutes fortes de terreins; mais il eft bon d'ar^ 
racher de temps en temps les vieux pieds pour les planter plus 
avant en terre* 

USAGES. 

Les Santolînes font des builTons toujours verds : on peuf 
les mettre dans les bofquets dliyver ; ils font un afTez bel eflfet: 
dans le mois de Juin , temps où leurs fleurs font épanouies. 

La Santoline eft recommandée comme un bon vermifuge ^ 
comme antihyftérique : Ton en fait des fomentations fuc les 
jnembres attaqués de paralyfîei. 
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SIDKROXILON, Dill. & Linn. 



DESCRIPTION. 

LE calyce de la fleur {a) du Sîderoxilon eft petit , d'une feuld 
pièce , divifé en cinq parties jufqu'à la moitié ; fes décou- 
pures qui font collées contre le pétale, fe terminent en pointe. 

Cette fleur n*a <ju'un pétale divifé en çitiq , & chaque di- 
^îfion porte en bas deux efpeces d'oreilles ou petites décou- 
pures : la principale découpure, qui eft celle du milieu, eft 
aflez grande ; & quand la fleur eft nouvellement épanouie, cette 
grande découpure fe roule , & forme un cornet qui em- 
brafle le filet des étamines ; les fommets de ces étamines for- 
ment au defTus du cornet une efpece de bec d'oifeau , comme 
on le voit repréfcnté en {^), où toutes les parties font defli- 
nées plus grandes que le naturel. 

Les étamines (^), au nombre de cinq, font formées d'un 
filet, au haut duquel eft un fommet oblong, qui y eJft attaché 
environ aux deux tiers de fa longueur 4 dans une fituation pref- 
^ue horizontale. 

On apperçoit au milieu de la fleur plufieurs feuilles (neâta-^ 
rtum) blanches, minces, qui fe rabattent & recouvrent le 
©iftil ; elles prennent naifTance des découpures du pétale ea 
forme de lèvre {c) , & les filets des étamines s'implantent en-, 
tre cette lèvre & le pétale. 

Le piftil (e) eft formé d'un embryon ovale furmonté d'un 
ftyle délié & aflez court. 

L'embryon devient une baie (/*)Jfigurée en poire; cette baie 
refte enchâflée par le bas èans le calyce ; elle eft terminée vers 
le haut par le refte du ftyle; elle renferme un noyau (g) aflez 
dur & oblong. 

K k i j 
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^C6 SIDEROXILON. 

Les feuUIes du Sideroxilon font ovales 5 fermes^ urnes J non 
'dentelées , ôc reflemblent un peu à celles du Laurier ; ellest 
font pofées alternativement fur les branches : elles tombent 
pendant Thyver. 

Les fleurs & les épines font placées aux aîflelles des feuilles^ 
Toutes les parties de cet arbriffeau répandent un fuc laiteux^ 

ES P E C E. 

^SIDEROXILON fpinofum,foliis deciduix s /!ve Ly c 10 iD j£ s.lîoiti 

ClifF. 
SiDERoxiLON épineux de la LouyCane: on le nomme dans c^ 

pays, Arbrisseau-laiteujc. 

C U LTU R Eé 

Nous avons élevé cet arbriffeau des femences qui nous ofi^ 
été envoyées de la Louyfiane: nous le cultivons encore danj| 
des vafes ; mais comme u paffe l'hyver en pleine terre en Aw 
gleterre, il y a lieu d'efpérer que les gros pieds pourront fup-j 
porter Thyver de notre climats 

USAGES. 

Le feuillage de cet arbriffeau eft fort beau : c*eft auflî tout 
fon mérite ; car fes fleurs font très-petites ^ & les baies n'o£^ 
firent rien de fort éclatant. 

Je ne fais pourquoi on Ta^ nommé en Angleterre, The dé 
Boerhaave; car on ne lui connoît, ni le parfum, ni les autres; 
vertus du Thé ordinaire. 

On connoît encore une autre efpece de Sideroxilon; maïs 
nous n'en parlons point ici , parce qu'il exige de trop grandes 
précautions contre le froid de nos hyycts. 






Digitized by 



Google 




yiLIQUA, TouRNEB. Ceratonia\ LiNir-i 
eARQUBIER ou CAROUGE. 



l> E S C R IP T I Nr 

LES Caroubiers portent, fur différents înivîdùSj" des fletir^: 
mâles & des fleurs femelles. 

Les fleurs mâles (i) ont un calyce affez grand, divifé cti 
iîflq; point de pétales , mais ciiïq étamines (r)aflez longues j^ 
gui font terminées par des fommets fort gros; 
"^ Le- calyce des fleurs femelles (i) eft d une feule pièce : il eft 
formé de cinq tubercules fans pétales*; mais it a un piftilform^ 
d'un embryon charnu, furmonté d'un ftyle terminé par ua 
ftigmate en forme de tête. 

L'embryon devient une grande filique (>) qui renferme 'des^ 
femences applaties, & contemies^ dans des loges tranfverfales^ 
creufées dans ime pulpe fucculente^ qui remplit Tintérieui^ 
de la filique. 

J'ai lieu de croire que Ton trouve auffi des fleurs herma? 
phrodites. 

Le Caroubier fait un grand arbre fort branchu : fes feuillet 
font compofées de folioles prefque rondes, nerveufes, dures ^ 
feches, d'un verd bleuâtre, & attachées deux à deux fur une 
nervure qui fouyent n^eft point terminée par une foliole uni^r 



Digitized by 



Google 



iCi s ILIQUA , Caroubier. 

que. Ces feuilles ne tombent point en hyvcr : elles font poféel 
alternativement fur les branches. 

ESPECE. 

SILIQVA edulis. C. B. P. mas &fœmind. 

Caroubier dont le fruit eft bon à manger j ou Caeoxjge; 

CULTURE. 

Le Caroubier croît en Provence , dans le Royaume de Na^ 
jples, en Efpagne ôc en Egypte: dans les climats tels que_ 
celui des environs de Paris, U fera difficile d'élever cet arbre 
tn pleine terre , à moins qu'on ne le mette à un bon abri ^ 6ç - 
qu'on n'ait foin de le bien couvrir pendant Thyver^ 

USAGES. 

Dans les Provinces méridionales du Royaume, on pourr» 
mettre les Caroubiers dans les bofquets d'hyver. 

Les feuilles du Caroubier font aftringentes.; les fruits ont ua 
goût défagréable quand ils font verds; mais lorfqù'ils font 
fecs, la moelle en eft aftringente & affez gracieufe à manger; 
pn la regarde comme un bon béchique : dans les pays où ce^ 
arbre eft commun, on en donne les filiques aux beftiaux. 

Le bois de cet arbre eft dur, an propre aux même.s vJ^j^ts 
4jue celui du Chêne -verd. 
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SILIQUASTRUM, Tournef. Cercis , Linn^ 
GUAINIER ou ARBRE DE JUDEE. 



DESCRIPTION. 

LE S fleurs {a) du Guainîer font légumineufes; 
Le calyce(r) de cette fleur eft court, d'une feule pièce; 
renflé par le bas, divifé en cinq ; il porte cinq pétales (b). Le 
pavillon {vexillum) eft ovale, étendu, terminé par une pointe 
obtufe. Les ailes ( ala ) font grandes , attachées au calyce par 
on long appendice, en forte que, contre Tordinaire des fleurs 
légUmineufes , elle furmonte le pavillon. La nacelle {carina} 
eft compofée de deux pétales courts, larges, mais bien diftinâs 
Tun de l'autre; ils fe rapprochent par le bas, & repréfentent 
ia figure d'un cœun 

On apperçoit outre cela un corps glanduleux auprès de Terar 
bryon, que M. Linneus nomme, ne^arium. 

On trouve dans l'intérieur de la fleur dix étamines (d) bîert 
diftinâes , dont quatre font plus longues que les autres ; elles 
portent des fommets oblongs. 

Le piftil eft compofé d'un embryon allongé qui fe termine 
par le ftyle , à l'extrémité duquel eft un ftigmate obtus. 

L'embryon devient une filique (e) large, longue, mince fie 
relevée de bofles aux endroits des femences qui font ovales. 

Les feuilles des Guainiers font rondes, fermes , d'un beau 
yerd, unies, noa dentelées, fupportées par d'aflea^ longue» 
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i,S4 SILIQUASTRUM, GualnUr, 

queues fufEfamment fortes pour foutenir les feuilles qui font 

pofées alternativement fur les branches* 

« 

ESPECES. 

ï. SILIQUASTRUM. CalLDur. Vcl Si li <iuji filvtjîris rotmdifolîâ^ 
C. B?P. 
GuainierouâkbrbdeJudée* 

g. SILIQUASTRUM flore albo. Inft, 
G u A I N I E R à fleurs blanches. 

^. SILIQUASTRUM Canadenfe. InfL 
G U Al NIER de Canada. 

CULTURE. 

Le Guaînier s'élève ùrès-atfémcnt de femences : îl vient bîeiî 
idans les terreins un peu fecs , pourvu que la terre y foit bonne. 
Quand on le tond au cifeau ôc au croiiTant^ il branche beau- 
coup ; c'eft pourquoi on peut en faire des paliffacjes^ des 
boules , & en couvrir des toijnelles. 

USAGES. 

TLe Guaînier eft un arbre de moyenne grandeur , & des plufi 
t.eaux qu'on puiffe cultiver : j'en ai vu dont le tronc avoît au 
moins neuf à dix pouces de diamètre. Ses feuilles, qui font 
grandes & fermes, font un très-bel effet; elles ne font point 
iujettes à être endommagées par les infe£tes. 

C'eft principalement dans le mois de Mai que cet arbre eft 
dans toute fa beauté , parce qu'alors il eft chargé d'une pro-* 
digieufe quantitjé de fleurs pourpres ou blanches , qui viennent 
non-feulement fur les jeunes branches, mais aufli fur les plus 
greffes , & même fur le tronc : ces fleurs confervent leur éclat 
pendant près de trois femaines. Cet arbre doit donc faire une 
des principales décorations des bofquets printaniers. 

Son bois eft d'une affez belle couleur, médiocrement dur 
& aflez caflant. 

On confit au vinaigre les boutons des fleurs : ik ont cepen- 
dant peu de goût , & ils font ordinairement fort durs. 

Les 
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Les fleurs font raflemblées à Textrêmité des branches ; il 
«en vient aufli , comme nous l'avons dit y de gros bouquets 
fur les principales branches & fur le tronc : elles paroiflent 
avant les feuilles , & elles font prefque entièrement paffées 
lorfque les feuilles font parvenues à leur grandeur naturelle. 
1^ Le Guainier de Canada n*". 3 y eft moins beau que Tefpece 
n^. I. Ses fleurs font plus petites, fes branches plus menues , 
& fes feuilles moins étofiees fe terminent plus en pointe que 
celles des deux autres efpeces« 
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s M I L A X, Tour NE F. & Linn. 



DESCRIPTION. 

LES Smilax portent fur des individus diflférents des fleurs 
mâles & des fleurs femelles. 

Les fleurs mâles {a) font compofées d'un calyce {b) d'une 
pièce , ou , (î Ton veut , d'un pétale divifé en fix décou- 
pures longues ôc étroites. On trouve dans l'intérieur fix éta- 
mines terminées par des fommets oblongs. 

Les fleurs femelles différent des mâles en ce qu'on trouve 
dans la fleur, en place d'étamines, un piftil {c) qui eft formé 
par un embryon ovale & par trois ftyles courts , terminés par 
des ftigmates oblongs , velus & recourbés. 

L'embryon devient une baie {d) fuccuknte, qui contient 
ordinairement deux femences rondes {e) , dont il y a prefquc 
toujours une qui avorte ; alors la femence qui refte unique , eft 
ronde (/); mais lorfquil y en a deux, elles font applaties 
d'un côté (g). 

Les Smilax font de petites plantes farmenteufes & épineu- 
fes , garnies de mains. 

Les feuilles fe terminent en pointe comme un fer de lancei 
^Ues font pofées alternativement fur les branches^ 

ESPECES. 

I. SMILAX afpera fruEiti rubinte. C. B. P. 
Smilax piquant à fruit rougeâtre. 



S M I L A X afpera fruElunîgro^ Cluf. Hift. 
Smilax piquant à fruit noir. 
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3. SMILAX vUicuUs afperis Virginiana , folio Hederacoo Uvi Zarzjt ne-' 

hilijfima. Pluk. 
Smilax de Virginie à feuille de Lierre; ou Sarge-fareille. 

4. SMILAX OrientaliSy farmentis acuUatis, excelfas arbores fcandcntl* 

hus y foliis non fpinofis. Cor. Inft. 
Smilax du Levant, qui s'cleve jufqu'à la cime des plus grands 
arbres.- 

Nous fupprimbns plufieurs efpeces qui ne peuvent fubfiftec 
en pleine terre : nous ne pouvons encore rien dire de quel- 
ques efpeces que nous élevons des femences qui nous ont 
été envoyées, de Canada & de la Louyfianc , entre lefquelles 
nous croyons qu'il y en a une qui eft la vraie Sarce-pareille- 

CULTURE. 

Les Smifax s'accommodent de toutes fortes de terreîns ; ils 
fe multiplient aifément par des drageons enracinés qui fe trou- 
vent auprès des gros piedis. 

USAGES. 

Cette plante n'eft pas d'un grand ufage pour îa décoration 
des jardins ; on peut néanmoins en mettre quelques pieds dans 
les bofquets d'automne : elle convient dans les remifes où elle 
fera des buiflbns très-touffus , qui ferviront d'afyle au gibier ; 
d'ailleurs fes femences y attireront les oifeaux. 

Aux environs de Montpellier , on en fait des haies qui ne 
font cependant gueres propres à protéger beaucoup les hé-» 
rltages. 

La racine de' la plante n"". i. paffe pour être fudorîfiquei 
ç'eft pour cela qu'on la nomme faujfe Sarcc-pareille^ 
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SOLANUM, TouRNEF. ô Linn. MORELLE. 

D ESCRIPTION. 

LA Morelle porte des fleurs {b) dont le calyce {ae)y qiiî 
fubfîfte jufqu'à la maturité du fruit, eft dune feule pièce 
découpée en cinq parties pointues. 

Ce calyce porte un pétale divifé en cinq , & qui repr^fente 
une étoile ou une rofette dont les dents font longues & pointues* 

On apperçoit au milieu de la fleur cinq étamines {d) cour- 
tes, terminées par des fommets aflez longs (r) , & qui fe rappro- 
chent tellement les uns des autres, qu'ils forment tous en- 
femble une pyramide (^), dans l'axe de laquelle eft pofé le 
piftil formé d'un embryon arrondi, & d'un, ûyle terminé par 
•un ftigmate obtus. 

Cet embryon devient une baie (/) fucculente , lifle , ar- 
rondie & terminée par un petit bouton; elle contient grand 
nombre de femences (^) qui font ordinairement applaties. 

Les feuilles qui ont des figures très-variées, fuivant les ef- 
peces , & même fur un feul pied , font pofées alternativement 
iur les branches. 

ESPECES. 

I. SOLANUM fcandensifeu Dulcamara. C.B. P. 

MoR£LL£ grimpante; ou Vigne de Judée des Jardinier^*- 

X SOLANUM fcandensyfeu Dulcamara foltis variegatis. H. R. Par*. 
M0RELI.E grimpante à feuilles panachées. 

3, SOLANUM fcandenf;fiu Dulcamaraflore albo. CB.P.- 
MoRBLLE grimpante à fleurs blanches. 

^. SOLANU M fcandens ; feu Dulcamara flore plcno. JûR^ 
M o & £ L LE grimpante à fleurs doubles* 
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5. SOLANUM lignofum\ feu Dulcamara marina. Raiî. SlnopC 
Mo K ELLE ligneufe Se maritime. 

£. SOLANUM fruîicofum y bacdferum» C. B. P. % 

MoKELLE en arbrifleau; dit Amomum. 

7. SOLANUM Bonarienfe arborefcens y Pappax fiariius. DilL 

So L AN UM de Buenos-aires , qui a les fleurs comme le Solanum^ 
dit Palattbs. 

Nous ne comprenons point dans ce catalogue plufieurs ef- 
peces de Solanum qui perdent leurs tiges en hyver, ou qui 
ïbnt trop délicats pour être élevés en pleine terre^ 

CULTURE. 

Les Morelles grimpantes, n^ i, 2, j &4, fe multiplient 
aîfément par des drageons enracinés qui fe trouvent auprès 
des gros pieds , & elles viennent très-bien dans toutes fortes 
de terreins. Les Solanum j n®. (î & 7, s'élèvent par les femen- 
ces; mais ils font un peu délicats à la gelée, & je ne les ai 
compris dans ce catalogue , que parce qulls ont paffé i'hyver de 
1 75" 5 en pleine terre , ayant été Amplement couverts de litière* 

USAGES. 

Les Solanum grimpants, n^. i, 2, &c. portent de jolies 
grappes de fleurs d'un beau bleu ou blanches : ils font char- 
gés en automne de grappes de fruits d'un beau rouge: Tefpece, 
n°. 2 , mérite outre cela d'être cultivée à caufe de la panache 
de fes feuilles. Je n'ai point vu Tefpece n°. 4. Ces plantes peu- 
vent fervir à garnir des terraffcs baffes ; l'on fera bien auffi d'en 
mettre dans les remifes. 

L^efpece appcUée Amomumy n^. 6 y fait un joli arbufte quand 
il eft chargé de fes fleurs blanches; & encore plus en automne , 
lorfqu'îl eft garni de fe-s fruits , quifont gros comme des Cerifes , fie 
d'un fort beau rouée : il eft commun d'en voir dans les orangeries. 

Le *y(?/i?mwi de Buenos-aires, n*^. 7, eft charmant: fes feuilles 
font grandes , aufli-bien que les fleurs , dont il eft couvert pen- 
dant les mois de Juin , Juillet & Août. Cette efpece ayant 
perdu fes tiges dans l'hyver de 17J4, les racines en ont pro- 
duit de nouvelles au printemps fuivant. 
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SORBUS, TouKïfET. <5LiNN. SORBIER^ 
ou vulgairement CORMIER. 

DESCRIPTION. 

LE calyce de la fleur du Connier cft d'une feule pièce J 
divifé en cinq par les bords } il forme un godet évafé v 
il fupporte cinq pétales arrondis, creufés en cuilleron : on 
apperçoit dans Tintérieur environ vingt étamines qui portent 
des fommets arrondis; le piftil, qui occupe le milieu, eft 
formé d'un embryon qui fait partie du calyce, & de troîs^ 
ityles qui font terminés par des fligmates arrondis. 

L'embryon devient un fruit charnu, prefque rond dans 
quelques efpeces, 6c dans d'autres en forme de poire j Tun 
& Tautre font couronnés par les échancrures du calyce. Oa 
trouve dans l'intérieur de cet embryon, trois loges qui con-r 
tiennent ordinairement chacune un pepin.^ 

On voit qu'il y a peu de différence entre la fleur & le fruîtr 
du Cormier , 6c la fleur 6c le fruit du Poirier : la plus flrap- 
pante confifte en ce que dans la fleur du Poirier , on trouve 
cinq flyles , 6c dans fon fruit cinq loges qui renferment cha- 
cune deux pépins; au lieu que dans -les Cormiers il n'y a quer 
trois ftyles 6c trois loges qui contiennent chacune un pépin. 

Le Cratagus ne diffère du Cormier, qu'en ce que le fruîr 
^u Cormier contient ordinairement trois femences ; au lieo^ 
que le plus fouvent le Cratagus n'en contient que deux^ i maisî 
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je crois que cette diflférence ne fait pas une règle générale,^ 
& que le nombre des femences varie. 

Les feuilles des Cormiers font rangées alternativement fur 
!es branches^ & font compofées d'un nombre de folioles Ion- ^ 
gués, pointues, dentelées aflez profondément par les bords, 
& rangées par paires fur une nervure conimune , qui eft ter- 
minée par une foliole unique : à l'infertion des feuilles fur les 
branches , on apperçoit des ftipules. 

ESPECES.- 

^^ -A 

'^. SORBVS fativa.C."&.?. ^ » 

Cormier ou Sorbi er cultivé. 

X. SO RBUS fativa magno fruBu turhinato^ pallide ruhente. In(t 
Cormier cultivé à gros fruit rouge & figuré en poire. "* 

3. SO RBUS fativa magnofruElUy nonnihil turhinato y ruhro. Inft. 

Cormier cultivé à gros fruit rouge pâle, qui approche de la 
figure d'une poire. 

A. SORBUS fativa fruUu Tyrifotmi , medio rubente. H. Cathol. 

Cor m I e r cultivé , dont le fruit eft rouge d'un côté , & qui a la 
fofmc d'une poire. 

C S0RBUSfativafru£iu9vatPy medio rubente, îî. Cathol^ 

Cormier cultivé, dont le fruit eft en partie rouge, & qui eft 
ovale. 

£. SORB US fativa fruBu ferotino min§ri , turhinato , rubente. Inft. 

Cormier cultivé à petit fruit x:ougeâtre, tardif, & qui a Ia,fî*i 
gure d'une poire. 

y. SORBUS fativa fruElu turbinato ^ atnnium mininio. Inft* 
Cormier cultivé à très-petit fruit. 

8. SORBUS ftlveftris , feliis domefiica fimilis. C. B. P. 
CoRMi £R des bois , qui reftembie au cultivé. 

^. SORBUSJilveflrii , foliis ex luuo variegatis. M. C, ^ 

Cormier des forêts, dont les feuilles font panadhées de Jaune: 

'^O. SORBUS aucuparia. J. B. 

Cormier dont les fruits arrondis & d^UQ beau rouge, vienncQt 
par bouquets; ou C o.ch£ s n«« 

CULTURE. 
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C U LTU R E. 

On trouve des. Cormiers qui viennent naturellement dans 
lès forêts ; leurs fruits, lorfqu'ils tombant 'd'eux-mêmes, fe^ 
pourjrifTent fur terre; alors les pépins germent, & îlsfourniflent 
du jeune plant qu'on élevé eh pépinière: on peut greffer les 
efpeces rares fut celles qui fe trouvent dans les bois. 

Les Cormiers aiment îds tétres fubftancîeufes , qui ont beau* 
jpoup de fond i ils craignent 4es çbcptofitiôns brûlées du foleiL,^ 

V S A G ES. :■ 

'On peut ranger lesSorbîersiotf Cormiers ert. deux clafles^ 
favoir, ceux qui portent des fruits femblables à de- petites^ Poi* 
res , '& ceux qui produifent des fruits d'un beau rouge orangé 
& raffemblés par bouquets : les Bûcherons appellent les pre- 
miers Cormiers , & les autres Cochênes. Toutes ces efpeces croif- 
fent lentement ; le Cochêne néanmoins vient affez prompte»- 
ment dans les terreins qui lui conviennent. 

Tous les Cormiers font de beaux arbres : leijrs tiges font 
droites; leurs branches fe foutiennent bien ; leur tête forme 
une pyramide très-garnie de feuilles qui font dans la plupart 
des efpeces d'un vcrd argenté; elles ont d'ailleurs l'avantage 
d'être rarement endommagées {>ar les infeftes. Dans le mois 
de Mai ils font quelquefois tout couverts -de fleurs blanches. 
Si Ton a des terreins où les Cormiers fe plaifent, on pourra 
«n décorer les bofquets du pçiijtemps, & en garnir de petites 
allées* 

On voit auprès de Limoges de belles allées de Cochênes qui 
ont été plantés par M. de Tourny , Intendant de la Province* 

Les fruits des Cormiers font une bonne nourriture pour les 
bêtes fauves 6c pour les oifeaux ; ceux du Cochêne rendent les 
arbres très-agréaoles en automne; ils attirent les grives. 

Le bois des Cormiers cft le plus dur de tous les arbres que nos 

forêts produifent : les Menuifiers le recherchent pour monter 

leurs rabots & la plupart de leurs autres outils ; les Tonneliers en 

font leurs, colombes, & les Ebéniôes l'emploient à plufiems 
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ouvrages. On préfère ce bois à tout autre pour faire des vis 
de preffoîr & de prefles , des rouleaux pour différents métiers^ 
des fufeaux & des aluchons pour les moulins ; enfin on en 
met dans les parties des machines qui font expofées à de grands 
frottements: ce bois eft malheurepfement un peu fujet à fc* 
tourmenter. 

On peut faire avec le fuc des Sorbes ou des Cormes infii- 
fées dans l'eau , une affez bonne boLifon : fi l'on a cependant 
aflfez de ces fruits pour fe pafler du fecours de Peau y on en 
obtient un cidre plus fort que celui de Pommes- On cueille, 
les Cormes en automne ; on les conferve fur la paille ; & quand 
elles font molles, elle;$ font aters préférables aux meilleures 
Neffles. Avant qu'elles foient parvenues à une parfaite maturité^ 
on les emploie en Médecine pouc arrêtée le aux de fang fie 
les dévoiements» 
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SPARTIUM, TouRNEF. Genista, Linn. 



DESCRIPTION. 

LES Spartium de Mi^dc Tournefort ,fqnt de vrais Genêts, 
avec cette différence /que les fleurs qm font légumineu- 
itSy font ordinaiiement foiît petites, & qute le'paviIlon(i;^;tf///«w) 
au lieu d'être étendu & renverfé en arriéré, eft rabattu en 
gouttière fur les âîles [ala) & fur la nacelle '( f^n«^ ) ; outre 
cela le fruit eft une-fiKque courte qui ne renferme qu'une feule 
femence. ^^* ^ ^ "^ *^ 

Les Spartium pouffent de longues branches menues ^ fouplesj 
blanchâtres ôc pliantes* 

ESPÈCES. 

j. SPARTIUM flore oIBq. C.B.?. 
SpARTiuMà fleurs blanches. 

X. SPARTIUM aller um Meni/permum, femne renifindU. C. B. P. 
SpA&TiuMà fleurs jaunes. 

M. Linneus a compris dans fes Sparsium^ qui font les GV-^ 
nijia de M. de Tournefort j les Cytifes épineux* 

CULTURE. 

Les Spartium s'élèvent de femences comme les Genêts : îl 
fera bon de ne les mettre en pleine terre que quand ils feront 
un peu gros ^ parce qu'ils craignent les grandes gelées. 

Mm ij 
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' ' ■""■■■■■--- ■■ USAGES. 

'.i 

^ 'Quoique les fleurs des Spartîum foîent fort petites ; ces ar-^ 
l buftes font aflez jolis dans le temps qu'ils fleuriffent, parce 
l . .qufils portent une prodigieufe quantité de fleurs. « ^ 

On dit que les fonunités ôc les. fleurs de cette plante font 
irès-porgatifs^ 
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S Pî RjE A, ToVKVEt. & L I N N. 



DESCRIPTION. 

LES fleurs (ab) dn Spiraa font compofées d'un c^lyCe^cd} 
applati , divifé en cinq longues ciécoupures pointues ; il" 
fubfifte jufquà la maturité du fruit: ce calyce porte cinq pé-j 
taies ronds , environ vingt étamines afleai courtes fie chargées 
de fommets arrondis. 

Le piftil eft formé dé trois ou cinq embryons, & d'un pa^i 
refl nombre de ftyles. Ces embryons deviennent un fruit ( e ) 
compofé de cinq capfules (/) applaties , oblongues , qui fe ter- 
minent par une pointe, 6c qui renferment {g) quelques femences 
tenues 6c pointues (A). 

Les feuilles ont dés formes très-diflFérentes > fuîvant les ef-» 
{)«cesi mais elles £bnt pofées alternativement fur les branches^ 

ESPECES^ 

u SFIRMASaUcis folio. Inff. 
S F j & iE A à feuilles de Saule^ 

à, SFJRMA AmericanatfloriBHS coccinets. D. MkcEelf 
SpiAiïA d'Amérique à fleursi rouges. 

^. STIRJEA Njperici foHû , non crenato.^ InR. 

S p I a iB A à feuilles de Mille-pertuis> qjoi ne font point découpées 
par le bout» ; 

jj^ SPIRMA Hifpanîca, f/yperîci folto crenato. Inflf. 

SpiHiCA d'Eipagne à feuilles de Mille-peituis^ dentefées pîo: tç 
bout» 
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y SPIRJEA OpuH folio. Inft. 

I 6. STIRMA Pentocarvof, imcgris ^ Jirratis foliis farvis , futtus incanis ; 
j vdUiMA RI ji. Virg. Pluk. ., 

Petit S p I R ^ A de Virginie à feuilles jentiercs , dentelées & blao-^ 
înes par aeflous. 

€ U L TUR E. 

' Les Sftraa fe multiplient très-facilement par les marcottes J 
& fouvent on trouve des -drageons enracinés auprès des gros 
pieds: au refte, ils ne font pas délicats, & ils- réuffifFent à 
merveille, même dans des terreins un peu fecs, pourvu que 
la terre y foit bonne. 

Le Spiraa Opuli folio , n**. y , fe plaît beaucoup dans les terres^ 
humides: rcfpece Salicis folio y n^ i , ne fart que languir dans. 
les terreins fecs & trop expofés au fokil. 

Les Sftraay n°. i fie J, font très-communs en Canada: M*' 
Sarazin nous a écrit qu'il y avoit trouvé deux fois dans les. 
prés, Tefpece, n"^, 6 , qui ne s'élève qu'à un pied ou un pied" 
&L demi de. terre, 

USAGES. 

* Quoique les efpeces , n^. i fie n*. 2 , foîent nommées à féuîUes^ 
^e Saule , leurs feuilles cependant rcflemblent peu à celles de 
cet arbre; elles font lai;ges vers la queuei, longues > fort poin- 
tues , & dentelées affez profondément fur les bords ; les branches 
font terminées par des épis de fleurs purpurines, fort jolies^ 
& qui s'épanouiffent dans le mois de Juin* 

Le Spiraa Opuli folio y n^ . $ y a fes feuilles femblables à cel- 
les du Grofeilfier à grappes, 6c fî reflemblantes à celles de' 
rObier , qu'on auroit peine à diftinguer ces deux arbriffeaux , 
quand ils n'ont ni fleur ni fruit, fi l'on ne faifott pa» attention; 
que les feuilles du*5pîr^^ font pofées akernativexnent fur les 
tranches, au lieu que celles de VOpulus font oppofées: peut- 
:être que par la fuite, en examinant de plus près cet arbrif- 
fçau, on le retranchera du nombre des Spir^a* Ses fleurs vien- 
nent en bouquets , ôc "font affez jolies. . •. 
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Les Sptraay n^. 3 & 4, ont de petites feuilles ovales, non 
dentelées par les bords , aflez femblables à celles du Mille- 
pertuis : Tefpece , n^. 4 , a feulement quelques découpures ou 
crénelures au bout des feuilles. 

Les fleurs de toutes les efpeces de cet arbufte font blanches ,' 
affez femblables à de petites fleurs d' Aube-pin : elles viennent 
tout le long des branches, & forment de longs épis ou bour- 
dons d'un pied & demi ou deux pieds de longueur : ces ar- 
buftes font en pleine fleur au commencement de Mai. 

On voit par ce que nous venons de dire, que les Spiraai 
n^. 3, 4. & y, doivent fervir à la décoration des bofquets du 
premier printemps, d'autant que les efpeces', n^. 3 &4, fleu- 
riffent au commencement de Mai ; & celles , n^ y, vers la 
fin. A regard des efpeces , n^ i & 2 , comme elles ne fleu- 
riflent qu'en Juin , elles doivent être placées dans les bofquets; 
du commencement de l'êtes 
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STAFHYLODENDRON.TouKJXEv. 
StaphyljEA, Linn. NEZ-COUPÉ. 



DESCRIPTION. 

LES fleurs (iJ) du Nez-coupé viennent par grappes pen- 
dantes: elles ont un calyce {c) divifé en cinq parties 
aflez grandes, colorées, arrondies, creufées en cuilleron. Ce 
calyce porte cinq pétales ordinai^:ement moins grands que les 
découpures du calyce. Les fleurs font longuettes, difpofées 
en rofe; mais elles ne forment point un difque ouvert: on 
trouve dans leur intérieur cinq étamines {a) aflez longues , & 
un piftil {d) compofé d'un embryon aflez gros, divifé en deux 
ou en trois, avec autant de ftyles. 

L'embryon devient un fruit {e) membraneux , ou plutôt une 
veflîe remplie d'air, divifée en deux ou en trois par des<:loi- 
fons membraneufes. On trouve dans Tintérieur du fruit deux 
ou trois noyaux arrondis , fort durs , dans lefquels eft une 
amande. 

Les feuilles de cet arbrifleau font compofées de trois ou 
cinq folioles ovales , attachées à une nervure commune : elles 
font oppofées fur les branches. 
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i8i STAPHYLODENDRON , Nei{;coupii 

,-...>.^- -«^_. ^.. ^.-=- — -£. s K"ET"Ë S» "~' " ■'"■ ' '" 

I. STAPHYLODENDKON. Math, 
Nez-coupé, ou pAUx-pisTACHiEBr 

X. STAPHYLODENDRONVirgmanumtriphyUHm.ln^. 
t Nez-coupé de Virginie» donc les feuilles font compose; dt 

c trois folioles. 

CULTURE, 

t— --4^etMrqprrtr'qti^ vient très- 

bien : on pourroît le multiplier par les femences ; mais on a 
coutume d'en tirer des marcottes qui pouffent aifément de» 
racines. 

Si Ton a foin de couper avec la ferpette les branches qui 
pouffent avec trop de vigueur , les Nez-coupés forment d'eux* 
mêmes des buiffons fort jolis* 

USAGES. 

Comme les Nez-coupés font en fleurs au mois de Mai > flc 
dans le même temps que les Cytifes des Alpes ^ on ne peue 
mieux faire que de planter enfemble ces deux arbres : Tuit 
porte des grappes blanches, & l'autre des grappes jaunes; ce 
qui fait un tres-agréable effet dans les bofquets du printemps; 

Les fruits du Nez-coupé mûriffent fi mal dans ce pays-ci , 
& les amandes en font fi petites , qu'on n'en peut faire ufage j 
mais dans les climats plus chauds , on dit que l'huile qu'on 
retire par expreffion des amandes du Nez-coupé, eft réfolu- 
tive: les enfans mangent ces amandes, quoiqu'elles aient ua 
goût defagréable» 

Les Religieufes font des chapelets avec les noyaux du Nez-; 
coupé , qui reffemblent au bois de Coco. 
' L'efpece du Staphylodendron y n®. a , croît en Canada, & elle 
commence à fe multiplier en France. Elle diffère de celle de 
Mathiole, par fes feuilles qui ne font formées que de trois 
folioles , & par fes fi:uits qui font divifés en trpis loges ouvertes 
par un bout» 
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ST E fFART lA, Likn^ 



DESCRIPTION. 

LE calyce (d) de la fleur {a) du Stewartta eft d'une feule 
pièce , divife en cinq parties creufées en cuilleron & 
ëvafées. Il porte cinq grands pétales ovales , arrondis par le 
bout, & difpofés en rofe : il fubfifte jufqu*à la maturité du 
fruit. 

On apperçoit dans le difque une houppe d'étamines affez 
longues , qui font terminées par des fommets arrondis. 

Le piftil eft formé d'un embryon ovale & velu, qui eft re- 
couvert par les étamines : au milieu de ces étamines , on ap- 
perçoit le ftyle couronné par un ftîgmatc charnu, divifé en 
cinq. 

L'embryon devient un fruit fec {b), qui s'ouvre en cinq par- 
ties, & qui a cinq loges, dans chacune defquelles on trouve 
une femence {e) ovale & applatie. 

Les feuilles font grandes, ovales, dentelées par les bords, 
terminées en pointe, & pofées alternativement fur les branches. 

ESPECE. 
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x«4 S T E WART I A: 

CULTURE. 

Cet arbri/Teau croit en Virginie 6c en Canada ; c'eft toae 
4ce que nous en pouvons dire ^ parce (ju'ii eft encore fort ratQ 
len JFrance ôc en Angleterre. 

USAGES, 



Comme le Stewartia porte de grandes fleurs Blanches^ 
ainfi que celles du Ketmia, il doit Êdrç un bel efièt dans W 
temps de fa âeur. 
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s TŒ CH A SyTouKV(ET. Lavandula^ Linn. 

DESCRIPTION. 

LA fleur {b) du Stœchas eft labiée : fon calyce C^) cft petit j^ 
d'une feule pièce, & divifé en cinq par les bords. 

Cette fleur n'a qu'un pétale {c) divifé en deux lèvres prin- 
cipales : la fupérieure eft relevée ôc fubdivifée en deux ; l'infé- 
rieure eft partagée en trois : cependant comme ces découpures 
font prefque égales, on prendroit prefque cette fleur pour un 
tuyau divifé en cinq , plutôt que pour une fleur labiée. 

On trouve dans l'intérieur de la fleur quatre étamines qui 
n'excèdent pas le pétale , & dont deux font plus petites qua 
les deux autres. 

Le calycc donne naiflance à un pîftil {e) formé d'un ftyle* 
aflez court , qui n'excède pas le pétale > & qui eft implanté 
fur un embryon arrondi, qui fe change en quatre femences [f)y 
auxquelles le calyce même fert d'enveloppe. 

La forme des feuilles du Stœchas varie y fuivant les efpeces v 
elles font oppofées fur les branches* 

On voit par cette defcription , que les parties de la fruûî-r 
£cation de cet arbufte, font femblables à celles de la La^ 
vande» M. de Tournefort en avoit déjà averti les Botaniftes ;. 
£c en conféquence il avoit établi la diflFérence de ces deux^ 
genres , fur ce que la fleur de la Lavande forme des épis Am- 
ples , au lieu que celles du Stœchas font rangées par bandes (â) 
fégulieres autour d'une efpece de colonne qui eft furmontée 
de quelques feuilles. Nous jugeons cependant , ainfi que M.. 
Linneus, qu'oïl peut, fans difKculté, réunir les différentes^ 
efpeces de Stœchas au même genre que la Lavande ; & en cela^ 
BOUS ne nous écartons pas du fentimentde MirdeToume&iCt- 
Voyez Lavandula^ 
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STYRAXyyoVKNEV. <& LiNN. 



DESCRIPTION. 

LE calyce (d) 4es fleurs {aè), du Styrax eft d'une feule? 
pièce, figuré en tuyau, divifé en cinq par les bords : le 
pétale (c) eft nguré en entonnoir dont le Bord eft divifé en 
cinq grandes découpures oblongues : du bout inférieur du pé- 
tai , s'élèvent environ douze étamines terminées par des fom-; 
mets allongés. Au milieu eft un piftil (^) compofé d*un em- 
bryon arrondi 6c d'un ftyle* Cet embryon devient une baie (/) 
un peu charnue , dans laquelle {i) on trouve ordinairement 
deux noyaux (g) qui contiennent une amande (i) afTezgrofTe: 
ces noyaux font applatîs du côté qu'ils fe touchent, fie con- 
vexes de l'autre : la figure (A) repréfente la coquille d'ua 
noyau. 

Les feuilles du Styrax font fimples, ovales, point dentelées^ 
couvertes d'un duvet très-fin , pofées alternativement fur les 
branches» 

ESPECE. 

STYRAX folié Mali Otann. C. B. P. 

Styrax, ou Sto&ax, à feuilles de Coîgnafficr: en Pravence^ 
Aliboufier. 

CULTURE. 

Le Styrax peut fe multiplier par marcottes ou par femences; 
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.z8j STYRAX. 

maïs on ne parviendra gueres à en élever qu'en les tenant à 
lombre fous Qè grands arbres* Cet 4irBxe croît naturellement en- 
Syrie, en Cilicie, & en Provence dans les bois de la Char- 

i treufe de Montriéu, 

l Au Levant on cultive , aax environs de Stanchir , les arbres 

• qui donnent le Storax, & on les multiplie par marcottes. 

Cet arbre croît auffi à la Louyfiane, d'où on en a envoyé 

1 des fruits & des branches à M. de Juflîeu ; mais les noyaux de 
cette efpece éiolent plus--pctits que ceux qui croiffent en Pro* 
vence. 

U S yi G E S. 

Les Styrax font de grands arbriffeaux fort jolis , fur-tout au 
printemps , quand ils font chargés de leurs fleurs : mais cet arbre 
eft encore pliis eftimable par le baume d'une odeur fort agréa- 
ble y qui découle des incifijons qu'on fait à fon tronc & a (es 
branches.. Ce baume eft une gorpnxe - réfine qu'on vend dans 
les boutiques fous le nom dé Srorax. Pour être réputée bonne, 
cette réfine doit ^tre nette, moUafle, grafl"e , d'une odeur 
douce & agréable : elle eft réfolutive , & on l'emploie comme 
aromate. 

Je trouve dans quelques Lettres d'un Voyageur avec lequel 
5 ai été en correfpondance , que l'arbre qui donne le Storax 
croît dans l'Ethiopie „ôc dans la Syrie, où ce Voyageur dit 
qu'il en a vu plufieurs pieds. Il ajoute que cet arbre eft dp la 
hauteur d^un Coignafiîer , auquel il reflemblè ; que les feuilleç 
en font cependant plus petites; qu'elles font blanchâtres en 
^eflbus ; que fes fleurs font blanches comme celles de l'Oran- 
ger ; que fes fruits font femblables à de petites Avelines, cou- 
verts d'une peau lanugineufe, blanchâtre; & qu'enfin la fe- 
mence eft contenue dans ce fruit. 

Cette defcription ne permet pas de douter que l'arbre de 
Syrie ne foit notre Styrax folio Mali Cotonei. Un petit vermif- 
feau , dît encore notre Voyageur , s'attache à cet arbre , ronge 
fon écorce, & laiffe, en fe retirant, un trou qui donne ifl'ue 
au Storax en larme, qui, par cet accident, découle de l'ar- 
bre , tout couvert d'une fuoftance farineufe. 

Les Habitants falûficot le Storax, çn mêlant celui gui pjB: le 

plus 
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ipius gtas avec une portion de cire, & ils expofent ce mélange 
pendant piufieurs jours à l'ardeur du foleil : quand ces deux 
liibftances font bien incorporées y & dans Tinftant que cette 
matière eft toute chaude , ils la paffeat par le tamis , & ils 
la reçoivent dans de l'eau fraîche. 

• L'odeur du Storax eft fi forte, qu'on a peine à s'apperce- 
yoir de cette fraude y fur-tout quand il eft nouveau. 

J'ai trouvé en Provence, près de la Chartreufe de Mon- 
trieu, fur de gros Aliboufiers, des écoulements affez confidé- 
râbles d'un baume très-odorant. Il neft pas douteux, ce me 
femble, que ces Aliboufiets ne fournifTent du Storax; néan- 
moins , fi l'on veut confulter ce que nous avons dit da ns Tar- 
dde LiiiuiDAMBARTy on ne pourra s'empêcher de conclure 
que ce dernier n'en fournifle également: il fe peut bien faire 
cependant, qu'en comparant les baumes . produits par ces de-ux 
différents arbres , on y découvriroit quelques différences. 

Nous croyons devoir joindre ici ce que M. Cartheufer a dit 
fur ce fujet dans fon excellent Traité de la Matière médicale : 
Lis^uiDAMBARUMy fivc ambra liquida ejufdem fermé odoris qm 
Styrax folida y arbor qua vulnerata hune balfamum fundit y in 

America crefcity & à mtanicis nuncupfltur Platasus l^ir^ 

ginianay Styracern fundens ; five Styrax Mexicana Acer is folio. 
vartheufer, de Materia medica, feft, 12, cap. 37, lin, 10. 

Voici encore ce qu'il ajoute fur le Styrax: SroRAXy Jive 
Styrax in folidam & Uquidam dividitury arbor qua Styracem 
folidam largitWy Malo Cotonea non dijftmilis eft y & à Botanicis 
nuncupatur. ..*.. Styrax folio Mali Cotonei crefcit in Syria 
Ter [ta y in America, & non nullis traâtibus Europa meridionalis ; 
tamen ex Afia tantùm affertur : olim calamis feu fiftulis inclufa 
advehebasur ; huic Styracis calamita nomen adepta eft. Ibid. feâ. 
12, cap. 34, 14. 

On voit par ces textes que nous venons de rapporter , que 
M. Cartheufer s'accorde affez à penfer la même çhofe que 
inous fur le Liquidambart & le Styrax; favoir que le Liquidambart 
Açeris folio , fournit un baume qu'on appelle quelquefois Liqui^- 
^dambarty & quelquefois Styrax liquide ; & comme nous avons 
dit qu'il croît au Levant un arbre peu différent de celui qui 
yient à la Louyfianc, il poujroit être q[ue les baumes qiie 
Tome llj,, O o 
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25>a S T Y RA X. 

fournifTent ces deux arbres^ fujGTcnt auffi un peu diffifrents Tui^ 
de Tautre ; en forte que le baume de celui de la Louyfiane fe 
nommeroit Liquidambart. Ce que nous pouvons affurer , c'eft 
que nous avons vu de ce baume dont l'odeur eft très-agréable* 
À l'égard de l'arbre du Levant, nous favons de M. Peyflbnel,. 
qu'il fournit une efpece de Styrax que nous croyons être li-» 
quide : nous en ferons plus certains dans peu y parce que M^ 
Peyffonel nous en doit encore envoyer. J'ai dit que les fcmen- 
ces que ce zélé Correfoondant nous a envoyées , ont bien levé^ 
dans nos jardins ; je aois ajouter qu'il nous a depuis envoyé 
des feuilles de cet arbre , & que ces feuilles reffemblent en- 
tièrement à celles de l'Erable, ou au Liquidambart de la Louy* 
fiane. Quant au Styrax folide , il eft très-probable que c'eftr 
une produâion du Styrax folio. Mali Cotonei , dont nous avons 
parlé dans cet article^ 
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$UB ERy TouRHEF. QuERCirSy Linn. LIEGE; 



DESCRIPTION. 

IL n'y a aucune dilFérence par les parties de la fruâiiîcation ; 
entre le Chêne, le Chêne-verd & le Liège: ces arbres 
portent des fleurs mâles rafTemblées en chatons compofés d'un 
calyce découpé en quatre ou cinq parties, entre lefquelles on 
yoit des étamines fort courtes. 

f Les fleurs femelles des mêmes arbres font formées par un 
calyce charnu plus ou moins raboteux , fans découpures \ elles 
ont un piftil formé d'un embryon fie de plufieurs ftyles. 
• Les fruits des Lièges (b) font pareillement des Glands en-». 
châiTés dans un calyce {a) formé en coupe : ils contiennent 
^ne amande {c). Les feuilles du Liège font entièrement fem^ 
blables à celles du Chêne-verd. On peut donc conclure que les 
Lièges font de véritables Chênes- verds, dont Técorce eft flexin 
^le, légère fie fpongieufe. Voyez Ilex. 

Les fleurs femelles du Liège ôc du Chêne-verd ont trois fty4 
les; fie celles des Chênes ordinaires n'en ont qu'un: cette dif- 
férence eft aflez légère^ 

. ESPECES. 

>. SUBER latiJolUmy perpétua vîrens. C. B. ?• 

\ LiEGE à feuilles larges , toujours verd. ^ 



i. SUBER angMflifoUnm mn ferratunu G, B. P. 
; LizGK k feuilles étroites, non dentelées. 
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x^t s U B E R, Liège. 

Les Lièges, ainfi que le Chêne-verd, ne s^élevent que d* 
femences : ils fe plaifent {ingulicrement dans les terres fablo-r 
neufes* L'écorce des Lièges plantés dans des terres fortes^ 
n'eft pas ordinairement fi eftimée. 

Cet arb re jie> vient point fous la Zonejorride ; il eft fi fen^ 
fibïe au froid , qu'il ne peut fiipporter les gelées des Provinces 
feptentriônalcs de la France. On n'en trouve point en Suéde>^ 
ni en Dannemarck : nous en avons cependant élevés ici qui 
fubfiftent en pleine terre depuis près de douze ans : on en trouve ' 
une grande quantité dan^ ks pays de Condom, de Nerac, fic 
dans les Landes de Bazas, qui s'étendent jufqu^à Bayonne : 
oft en voit encore en Efpagne, en Italie, en Provence & ea 
Languedoc. Dans la plupart de ces Provinces , tous les Lies- 
ges furent gelés lors du grand hvver de 1709 ; mais peu à peu 
€e dommage s'eft réparé , & les Lièges y font maintenane 
auflî coipmuns qu'ils l'étoient avant cet accident. 

Nous avons dit qtfon femoit les Glands de Liège comme 
les autres efpeees de Chêne. Si on les. cultive, ils croiflfent 
plus vite, & donnent plus promptement leur écorce; mais 
auflî elle eft moins parraite que lorfque, fans leur donner au-j 
cune culture , on les abandonne à eux-mêmes. 

Il eft bon d'élaguer les jeunes Lièges pour leur former un* 
tige unie de dix à douze pieds de hauteur; après quoi il fauç 
les laifTer croître tout naturellement. 

On prétend que le retranchement de Técorce de cet arbre j| 
feien loin de lui faire tort, lui eft en quelque façon nécefTaire^ 

USAGES. 

Comme les Lîeges ne perdent point leurs feuilles pendant 
fhyver, on pourra en mettre avec des Chênes- verds dans le* 
bofquets de cette faifon. Les Glands des Lièges paflent pout 
être aftringents : le bois de cet arbre peut être employé aux 
mêmes ufages que. celui du Chêne-verd; mais la partie la plus 
luile de cet arbre,, eft:^ fans contredit, fon écorce extérieure} 
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s U B E R y Liège. xf^% 

bn en fait des bouchons de bouteilles^ des féaux pour rafraî-* 
çhif le vin^ des talons de fouliers^ des bouées pour les vai& 
ieaux ^ des chapelets pour foutenir les filets des Pêcheurs à 1% 
furface de Teau, & quantité d autres ufages. On brûle encore 
cette écorce dans des vaiffeaux bien fermés , pour en obtenir 
une poudre noire qui s'emploie dans les arts: c'eft ce qu'on 
nomme Noir d^Efpagne^ Son Gland fert à la nourriture du 
bétail & de la volaille i & comme il eft aiTez doux^ les hommea 
mêmes s'en font quelquefois nourris dans les années de difette ; 
on prétend que les Efpagnols le mangent grillé comme les 
Châtaignes, Il ne nous refte plus qu'à expliquer comment ow 
détache l'écorce extérieure de cet arbre : on nomme cette écori 
ce Liège y ainti que l'arbre même. 

Lorfque les Lièges ont atteint l'âge de douze a quinze ans^f 
on peut faire la première rir^, c'eft-à-dire, enlever l'écorce 
pour la première fois ; alors elle n'eft propre qu'à brûler. Sepc 
ou huit ans enfuite on fait une féconde tire ; mais cette écorce 
ne peut fervir qu'à faire des bouées ou à d'autres ufages 
graffiers. La troifieme tire fe fait encore au bout de huit auH 
très années, ou plutôt, fi l'écorce fe trouve avoir acquis affea 
d'épaiffeur pour en faire des bouchons ; c'eft le temps où elle 
commence à être de bonne qualité : l'écorce des arbres le^ 
plus vieux y eft la meilleure de toutes.- 

Un arbre qu'on écorce aînfi tous les huit, neuf ou dîxs 
an& , peut durer cent cinquante ans & plus ; ce qui prouve 
que le retrancheniçnt de cette écorce ne lui eft nullement 
préjudiciable. 

La véritable faifon pour enlever l'écorce, eft pendant ta féconde 
feve de Juillet ôç d'Août. Alor^ avec une petite coignée(^); 
dont le manche fe termine en coin par le bout, on fend 
l'écorce des Lièges, à commencer vers les branches jufqu'au- 
près des racines ; enfuite oa termine ces extrémités par une 
coupe circulaire» Suivant que l'arbre eft plus ou moins gros^ 
on fait trois ou quatre incifions longitudinales ; enfuite y, avea 
le dos ou la douille de la coignée, on frappe fur l'écorce pour 
l'aider à fe détacher , & l'on achevé de 1 enlever en introduis 
iànt l'extrémité du manche de la coignée entre le bois Ôc l'^ 
porce^ 
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j.^4 S U B E Ry Liège. 

Il faut fur-tout prendre garde de ne pas endommager un0 
peau fine qui eft adhérente au corps de l'arbre : les Bayonnoi? 
appellent cette peau le Lard ; c'eft ce que Ton peut nommer 
Lwer : cette peau produit le Liège ; fi elle étoit enlevée , il ne 
pourroit plus s'en former jufqu'à ce que ce Lard fe fût rétar 
t)li ; mais pour cela il faut attendre plufieurs années. 

On raccourcit ces planches de Liège à la longueur d'envi-' 
ton quatre à cinq pieds ; puis on en coupe les bords avec un 
couteau propre à cela j & on les gratte enfuite avec une ef- 
pece de plaine femblable à celle dont fe fervent les Boifleliers f 
afin d'en rendre la fuperficie plus unie. Enfin on les flambe 
avec le mauvais Liège qu'on deftine à brûler : on prétend que 
cette dernière opération reflerre les pores du Liège , & con-* 
tribue beaucoup à fa bonne qualité* On lave enfuite toutes les 
planches ; on les range de plat les unes fur les autres ^ puisr 
on les charge avec des pièces de bois ou avec des pierres pour 
les redrelTer. 

On prépare quelquefois le Liège fans le faire paflfer par le 
feu; on le met alors fimplement tremper dans Peau pour le 
redreffer; mais ce Liège, qu'on appelle en cet état Liège blanc y 
eft beaucoup moins eftimé que celui que l'on nomme Liège 
noir y à caufe de la couleur que le feu du charbon a commu^ 
nique à fa fuperficie. Le Liège, pour être de bonne qualité, 
doit être fouple, ployant fous le doigt, élaftique, point ligneux 
ni poreux , & de couleur rougeâtre : celui dont la couleur tiré 
fur le jaune eft moins bon ; te blanc eft de la plus mauvaife 
qualité. 

Outre la confommation du Liège que Ton fait dans le Royau- 
me, on en envoyé beaucoup en Hollande, en Angleterre ôc 
dans les autres pays du Nord. 

Le charbon du Liège broyé avec le Sain-doux, eftrecom- 
imandé pour les hémorroïdes : on eft dans l'ufage d'attacher 
des colliers de Liège aux chiennes £c aux autres animaux à qui 
l'on vent faire perdre le lait. 
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SYMPHORICARPOS y Dill.^ LoNiCERA.Liuvr^ 



DESCRIPTION. 

LES parties de la frudlification du Sympkoricarpos ^ reffem^ 
blent beaucoup à celles du Periclymenum ; c'eft pour cela 
que M. Linneus a conipris ces deux genres dans celui qu'il 
nomme Lonicera. 

La fleur {ad) eft compofée d'un petit calyce divifé eri 
cinq , & d'un pétale {b) dont les bords ont cinq divifions égales^ 
comme ie Periclymenum ; ce pétale reprëfente prefque une 
cloche ouverte ; cinq étamines (c) partent de fes parois inté- 
rieures; on apperçoit un piftil (à) au milieu de la fleur: c& 
piftil eft compofé d'un embryon arrondi & d'un ftyle; l'em- 
bryon, qui raie partie du calyce, devient un*- baie {ef) di- 
vifée intérieurement en deux par une cloifon: il n'y a qu'une 
femence (g) dans chaqrfe loge.. ^ 

Le Sympkoricarpos n^eft point tme plante rempante; c'eft un 
aflez grand arbufte : fes feuilles font de médiocre grandeur ^ 
prefque rondes, oppofifes deux à deux fur les branches: les 
fleurs qui ont peu d'apparence viennent par petits bouquet» 
aux aiflelles des feuilles, 6c fe recourbent vers le bas : les^ 
fruits ibnt de petites baies rouges. 

ESPECE. 

SYMFHORICARPOS foliis alatis. Dill. Hort. Ekh. 

CULTURE. 

Cet arbufte fe multiplie très-aifément parles marcottes: îî 
n'eft point délicat» Il nous a été apporté de la Caroline àL 
de la Virginie* 
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USAGES, 

Le Symphoricarpos fait un -joli buiflbn : on peut le tondrd 
Ibn bouler il fleurit dans le mois de Septembre , ôc fes fruits 
tiennent en maturité en Oâobce : il peut feryl;; à I^ déçoj;atipii 
'4es bofquets d'automne^. 
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iSYRINGA, touRNEP. Philadelphus\ 
LiNN. SERINGA. 

DESCRIPTION. 

LT! calyce [b) de la fleur (^) du Seringa cft d'une feule 
I pièce divifée en quatre parties ; il fubfifte jufqu'à la mar 
turité du fruit. 

Ce calyce qui eft aflez grand , porte quatre grands pétales 
attendis fiç difpofés en rofe : on apperçoit dans la fleur envi- 
ron vingt étamines aflez longues, terminées par des fpmmets 
découpes en quatre parties : du milieu de ces étamines s'élevc 
le piftii compofé d'un embryon aflez gros , & de quatre fty- 
les {c). 

- L'embryon qui fait partie du calyce, devient une capfule {de) 
aroftde , entourée vers fon grand diamètre par les échancrures 
du calyce {d) ; cette capfule eft divifée intérieurement en quatre 
loges (/) ; elle s'ouvre en quatre par la pointe , & Ton trouve 
dans l'intérieur beaucoup de femences {h) menues & longuettes. 

Les feuilles du Seringa font Amples, aflez grandes, termi- 
nées en pointe, dentelées par les bords, & oppofées fur les 
tranches. 

On voit que les parties de la frudification du Seringa , diffé- 
rent peu de celles ou Cratagus, du SorbuSy du Mefpilus y & même 
'^u Pyrus ; c'eft pour cela que nous avons fait remarquer que le 
Seringa a quatre ftyles, fie que fon fruit contient beaucoup de 
femences menvies & oblongues. 

Tome IIj^ P p 
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ESPECES. 

I. SYRINGA alhai five Thiladelphu^ Athdmtu C. R R 
Seringa à fleurs blanches. 

Z. SYRINGA ftore albo fîeno. C.B. P. 

Seringa à fleurs blanches doubles. 

*> 
5. SYRINGA flore aIl>o fimpkci y falHs ex luteo varicgatis. M.C» 

Seringa à feuilles panachées de jaune. 

4. SYRINGA nana^ nunquam florens. M. C. 
Seringa nain qm ne porte point de fleurs. 

5. SYR INGA Caroliniartaj flore alho majore, inodoro: VcIPhilâdelphus 

foliis integerrimis, Linn. Spec. Plant. 
Seringa de là Caroline à grandes fleurs blanches fans odeuc» 

CULTURE^ 

Cet arbrifleau n'eft point délicat fur la hature do tcrreîn ; îî 
fe multiplie par des drageons enracinés qui fe trouvent auprès- 
des gros pieds- 

USAGES^ 

Les Seringa à fleurs doubles que j*aî vus , n*avoîent que quel-^ 
ques pétales de plus que ceux a fleurs fimples ; ainfi Tefpece^ 
n^ ^ , eft une variété qui n*a rien d'ailleurs d'eftimable, 

L'efpece, n"" i, fleurit à la fin du mois de Mai: fes fleurs 
raflemblées par bouquets font un très- joli effet ; de plus , elle^ 
xépandent une odeur afl'ez agréable de loin i mais elle eft tro^ 
forte quand on la fent de près* 

L'efpece , n®. 3 , a l'avantage d'avoir fes feuilles panachées î 
î'efpece, n"". 4», n'a aucun mérite qui la rende particulièrement 
çflimable. 

Il eft , je penfe , inutile de dire que ces arbrifleanx doivent 
fervir à la décoration des bofquets du printemps^ 
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TAMARlSCUS, Tournef. Tamârïx^ 
LiNN- TAMARISC. 



DESCRIPTION. 

LE calyce {b) des fleurs {c) du Tamarifc, cft petit, d'une 
feule pièce , divifé en cinq ; il fubfîfte jufqu'à la maturité 
du fruit: il porte cinq pétales {d) ovales, creufés en cuilleron, 
& difpofés en rofe {c). On trouve dans l'intérieur , fuivant les 
efpeces , cinq ou dix étamines (/) furmontées de fommets ar- 
rondis: au milieu de la fleur eft placé le piftil [é) formé d'un 
embryon pointu, furmonté immédiatement de trois ftigma-. 
tes {g) oblongs & velus. 

L*embryon devient une capfule (A) triangulaire, oblongue^ 
dans laquelle on trouve des femences menues & garnies d'une 
membrane. 

Les fleurs font blanches ou purpurines; elles font raflem-i 
blées par bouquets ou épis {a). 

Les Tamarifcs pouflent de longues branches menues , plian- 
tes , chargées de petites feuilles longues , rondes , menues 6c 
un peu reflemblantes^ à celles du Cyprès ; mais elles font d un 
vera blanchâtre : ces feuilles font pofées alternativement fuç 
les branches* 

ESPECES. 

i. TA MARISCUS. Germamca Lob. Tama rix fruticofa^folio craf^ 
flore y fîve Germamca. C. B,P. 
Ta M A K I s C d'Allemagne. 

Ppîj 
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i2. TAMARISCVS Narlonenfis. Loh.T^Mjtxix aberafiUo iémàmi- 

five Gallica. C.B.P» 
Xa M A JBii S c ordinaire , ou de Frdhce» 

CULTURE. 

Quoique. les, TamariXcsibient. des arbrifleaux nvaritîmcs § îb 
s^élcvent cependant très-bien dans nos jardins. On les mutti- 
plîe ordinairement par boutures ou par marcottes : ils fe plai- 
fent dans les terres légères, qui ont beaucoup de fond, &qui 
ne font point trop fechesi celui d* Allemagne aime fur-tout; 
les lieux humides.. 

USAGES. 

Les Tamarîfcs font de grands arbrifleaux; ils ont un port 
fingulier: leurs branches menues, pendantes, peu garnies de 
feuilles , n'offrent rien de fort agréable à la vue , (1 ce n'eft 
au printemps où ils font en fleur. Comme ils ne quittent point 
leurs feuilles, on peut les placer dans les bofquets d'hyver. 

On fait des tafles avec le bois du Tamarifc j & Ton prétend 
que fiTon s'en fert pour boire, elles préviennent les opilations 
de la rate. 

Les feuilles du Tamarifc paflfent pour être antihyftérîques t 
le fel lixiviel de cet arbre cft d'un affez grand ufage en Mé^ 
decine,. 
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TAXUS .roUKKEV. & LiNN. IF. 



DESCRIPTIOIsr. 

L*IF porte des fleurs mâles & des fleurs femelles fur dif-i 
férentes parties du même arbre. 

Les fleurs mâles {cd) n'ont pour calyce que les écailles dit 
bouton dortt elles fortent ; ce calyce eft compofé de quatre 
feuilles , & il renferme quantité d^étamines qui font toutes raf- 
femfelées par le ba^, où elles forment comme une colonne j 
les fomnrets {a) reflemblent à des rofettcs odlogones. 

Les fleurs femelles ont au lieu des étamines dont nous ve^ 
iions de parler, un piftil (/) compofé d'un embryon ovale ^ 
fur lequel eft un ftigmate obtus , fans ftyle. 

Cet embryon devient une baie (i) fucculente, dans laquelle 
eft un noyau (g); mais ce qu'il y a de fînguiier , c'eft que la 
chair de cette baie eft ouverte par le bout du fruit (e) y & laifle 
voir le noyau à nud , de forte que la chair forme un* corps qui 
reçoit le noyau; quelquefois même le noyau eft retenu dans 
cette chair comme un gland Teft dans fa cupule v on voit cep 
noyau en (à). 

Les feuilles des Ifs (*) font étroites^ longues, prefque fem-^ 
blables à celles du Sapin , & rangées , ainfi que les barbes* 
^une plume ;| aux deux côtés d'une petite brancher 



Digitized by 



Google 



30i TAXUS.If. 

ESPECES. 

1. TA XUS. J. B. Tjtxu s foliis approximaiis. LInn* Spec. Plant» 
If ordinaire. 

2. TA XV S folîis variegatis. H. R. Par. App* 
If à feuilles panachées. 

- . _ CULTURE; 

Les Ifs s'élèvent de femenccs & de boutures ; ceux-ci nd 
montent jamais bien droits ; ils fe courbent tantôt d'un côté ^ 
tantôt de Tautre ; les autres au contraire s'élèvent très-droits, 
& font une belle tête bien toufîue : ainfi , quand on veut tailler 
des Ifs en boule ou en pyramide, il faut en choifir qui foienc 
venus de femences. Au refte les Ifs ne font point délicats, & 
ils s'accommodent afTez bien de toutes fortes de terres; mais 
ils fe plaifent à l'ombre. 

Quoique l'on ait vu des Ifs endommagés par l'hyver de lyop; 
ils fupportent allez bien les grands hyvers : fuivant M. Sarazin, 
on en trouve en Canada ; cependant l'If n'eft point connu aux 
environs de Québec , ni à Montréal, Cet arbre eft commua 
en France, 

USAGES. 

Comme Tlf ne quitte point fes feuilles, il convient d'ert 
mettre dans les bofquets d'hy ver : mais le verd de fes feuilles 
eft foncé & obfcur. 

On fait qu'il n'y a point d*arbre qui fe taille mieux au ci-' 
feau ; 6c dans tous les grands parterres , on voit de petites py- 
ramides & de petites boules d'If qui font un affez joli effet; 
On s'en fert encore pour revêtir les murailles, fur-tout celles 
qui font à rexpofition du Nord; car, comme nous l'avons 
dit, cet arbre fe plaît à l'ombre: ces paliffades d^Ifont cette 
incommodité , qu'elles forment des retraites aux limaçons qui 
dévorent toutes les plantes qui font aux environs. 

On fera bien de mettre des Ifs dans les remifes : leur 
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&uît attire les bîfeaux, qui d'ailleurs profitent de leur abri 
pendant l'hyver. 

On dit que les feuilles & les fleurs de Tlffont un poifon,^ 
& que fes fruits caufent la dyflenterie à ceux qui en man- 
gent ; j'ai cependant vu des enfans en manger quantité fans en 
être incommodés. 

Le bois de l'If eft très-dur & très-pliant ; il prend un fort 
teau poli ; il eft d'une très-belle couleur rouge , & nous n'avons 
pas de bois qui refTemble plus au bois des Ifles. 
. Comme les jeunes branches de llf font très-flexibles ; on( 
çeut en faire des harts ou liens excellents. 

Il faut , pour la repréfentation du fruit , préférer celle qui 
eft gravée dans la vignette, à celle de la planche^ ou fa cob^i 
pavité n'eft point marquée. 
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TEREBÎNTHUS , Tournef. Pistachia , Linn; 
TEREBINTHE ou PISTACHIER. 

DESCRIPTION. 

L'Arbre qxii fournît les amandes quon nonîme Pi/lâches^ 
eft du même genre que ce qu*on appelle en Provence Té- 
rébinthe , lequel effeâivement produit aufïi des piftaches qui ne 
font pas plus groffes que des pois. La différence qu'il y a donc 
entre M. de Tournefort & M. Linneus, eft que Tun a choifî 
le nom de Tefpece fauvage pour tout le genre /& que Tautre 
a préféré pour le nom générique celui qu'on donne aux ef-- 
peces cultivées* 

Les fleurs mâles viennent fur des arbres différents de ceux 
qui portent des fleurs femelles ; ainfi Ton doit diftinguer dans 
ces arbres les individus mâles d'avec les individus femelles. M: 
Coufîneri, Correfpondant de M. Peyffonel, dit qu'il y a aufli 
des efpeces hermaphrodites i mais ces arbres jufqu'à préfent 
nous font inconnus. 

Les fleurs mâles viennent en grappe (^) ; & outre un calyce 
dommun qui eft'com^pofé de petites écailles, chaque fleura 
un petit calyce (jui lui eft propre ; il eft d'une feule pièce p 
divifé en cinq. Les parties les plus apparentes de la fleur {b) , 
font «4iq petites étamines {c) chargées de gros fommets qui 
ireffemblént à des prifmes quadrangulaires* 

Tome IL Qq 
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Cet arbre fleurit ici en Mai i & a Chio^ àii commencement 
d'Avril. 

Les fleurs femelles viennent pareillement en grappe; cha- 
que fleur a fon petit calyce particulier , qui eft divifé en trois , 
avec un piftil {d ) qui eft formé d*un gros embryon ovale 6c 
d'un ftyle court, chargé de gros ftigmates velus. 

L'embryon devient un fruit ovale {é\ formé par un noyau (/), 
dans lequel eft contenue une amande (^) j il eft recouvert d'une 
chair qui fe defleche en mûriflant, & qui ne laifle qu'une peau ri- 
dée, peu épaifle (î) ; le bois qu'elle recouvre eft aflez mince, 
mais flexible , comme corné , difficile à rompre. Ce noyau fe par- 
tage en deux coquilles qui reflemblent aflez bien à unfe moule (^), 
L'amande eft verte , & quelquefois couverte d'une peau d'un fort 
beau rouge: de ce nombre eft la Piftache cultivée (/). 11 fe 
trouve quelques fruits qui ont deux cavités {h). Si Ton examine 
attentivement les Piftaches , on apperçoit prefque toujours zxsr 
près du gros fruit , deux autres petits & avortés. Si cette cir- 
conftance étoit reconnue générale , elle foumiroit un moyen 
de diftinguer les Térébinthes des Lentifques. 

Les feuilles des Térébinthes font compofées de folioles afler 
grandes , qui font attachées deux à deux fur une nervure ter- 
minée par une feule ; c'eft ce qui fert à diftinguer les Térébinthes 
des Lentifques qui n'ont point de folioles uniques : les feuilles 
de ces deux arbres font pofées alternativement fur les bran^ 
ches. 

E S ? E C E S. 

!• TE REB INTHUS vulgaris. CKV.mas & fœmina. 
Terbbikthe ordinaire; ou Pistachier fauvage» 

i. TEREBINTHUSpereffTÎna , jh^u maJ4frc, Ptflaciis Jimili eduti. CX 
B, P.^ mas & fœmina. 
Terebinthe à gros fruit; ou Pistachier* 

3. TEREBINTHUS Indica Jheifhrafli. Tjstacza Diofcoridis^ mai 
& fœminaé 
■ Terebinthb desindesjou Pistachier cultivé. 

^ TEREBINTHUS Jeu Pistacia trifolia. Inft. mas & fammM,' 
Pistachier à trois feuilles» 
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y, TEREBINTHUS Cappadocica. H. R- mas & fœmina. 
Te&ebinthe de Cappadoce. 

CULTURE. 

Les Térébînthes & les Piftachiers s'élèvent très-aifémentde 
femences , quoique ces arbres viennent de pays plus tempé- 
rés que le nôtre; favoîr, Chypre, Tlfle de Chio, rEfpagne, 
le Languedoc y le Dauphiné & la Provence : ils fuppôrtent 
beaucoup mieux la gelée que les Lentîfques. ; néanmoins il 
convient de les femer 'dans des terrines , & de les élever dans 
les orangeries jufqu'à ce qu'ils aient acquis une certaine grof- 
feur: j'en ai cependant élevé tout-à-fait en pleine terre; mais on 
court rifque de les perdre, fi dans la première ou la féconde 
ahnée les hyvers font forjt rudes. Si Ton a la précaution de 
ne les mettre en pleine terre que lorfqu'ils font un peu gros y 
ils réuflîffent très-bien: quand les individus mâles & femelles- 
fe trouvent plantés les uns près des autres, tous les Téré- 
tinthes donnent -du fruits 

H eft bon d'être prévenu que les Pîftaches que Ton acheté 
chçz les Epiciers, lèvent très-bien, quand elles font nouvelle- 
ment arrivées. 

V S A G E S. 

Le bois des Térébinthes eft fort dur & très-réfineux : cet 
arbre fournit la réfine qu*on nomme Térébenthine de Chio ou 
Scioy qui eft fort rare & très-eftimée* Il fe forme à l'extrémité 
des branches du Térébinthe, n^. i, des veflîes remplies d'in- 
feâes : on trouve dans ces veflîes quelque peu d une térébea- 
thine fort claire & de bonne odeur : j'en ai vu fur ceux de 
Provence. 

Un Médecin qui a long-temps demeuré à Chio , nous a 
écrit que la térébenthine de cette Ifle fe retire d'une efpece 
de Lentifque, Cela ne contredit pas ce que njpus venons de 
dire ; car les Lentîfques reflemblent tellentent aux Térébinthes 
que M, Linneus, comme nous l'avons dit, n'en a fait qu'un 
même genre. Le Médecin déjà cité , ajoute qu'on fofiftiquc 
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à Chîo même cette térébenthine, en la milant avec celle de Ve- 
nife , qifi, en la rendant plus claire, en augmente la quantité: 
comme la térébenthine que Ton tire du Térébinthe eft rare 
même dans cette Iflç , ceux qui connoiflent cette fraude donnent 
la préférence à la térébenthine qui eft la plus épaifTe & la plus 
gluante : on verra un plus grand détail a ce fujet , en lifant 
ci-après les éclaircifTements que M. Coufineri nous a. envoyés 
fur le Térébinthe. 

On attribue à Técorce 6c aux feuilles du Térébinthe, une 
vertu aftringente & diurétique : la térébenthine que Ton en 
tire , s'emploie comme celle de XAbm Taxi folio* 

Tout le monde fait que les amandes des Piftachiers, n°. j; 
font agréables à manger; qu'on en fait grand ufage dans les 
offices pour la préparation de plufieurs mets, 6c qa'on en fait 
de très-bonnes dragées. 

Suivant une Lettre que f ai re(jue d'un Voyageur, habile ob^ 
fervateur , le baume blanc ou baume de la Meque , découle 
d'un petit Térébinthe ou d'un Lentifque. 

Je ne puis mieux terminer cet article qu^en plaçant ici un Mé*. 
moire très-détaillé , que M. Coufineri a bien voulu nous envoyer. 

Le Térébinthe appelle en grec rip^ipfloç ou npiêiirfloC-/ 
eft un arbre de la grandeur d'un Orme ; il a la feuille petite ; 
fept ou neuf folioles rangées par paires 6c terminées par une- 
feule , forment la feuille : ces feuilles tombent en hyver. 

Il y a. trois fortes de Térébinthes , un mâle , un femelle 6c 
un androgyne* Ils fleuri ffent tous au commencement d'AvriL 

Le Térébinthe femelle porte un fruit en forme de grappe 
de Raifin , rougeâtre au commencement , ÔC qui devient , en 
mûriflant, d'un verd bleuâtre; quand le fruit eft en cet état, 
on le fale pour le conferver 6c en pouvoir manger plus long- 
temps. 

La pulpe ou cha^ir qui couvre le noyau, eft fort mince ; 
l'amande qu'on y trouve après l'avoir caffé, reffemble par le 
goût, 6c encore plus par fa couleur, à la Piftache. J ai de- 
mandé aux Médecin» du pays s'ils employoient ce fruit dans 
quelque remède j mais j'ai apperçu par leur réponfe, quel'ufagp^ 
leur en étoit inconnu. Si on ne cueille point ce fniit. quand 
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il cft en état d'être falé , il brunit un peu & tombe bientôt 
de lui-même; ce qui arrive au mois a Octobre. A Chio on 
nomme ce fruit r^ixovSov Tchicoudon , à caufe du bruit qu'il 
fait fous la dent , quand on Ty preffe pour le caffer : ce nom 
pourroit convenir également aux Piftaches & à beaucoup d'au- 
tres fruits. Les Payfans appellent le Térébinthe , r^ixovJ'ict ; 
Tchicoudiay ce qui ^ fuivant le génie de la Langue grecque^ 
fîgnifie , arbre qui porte le fruit appelle r^iKovSoy y Tchicoudon : 

Cour parler correûement , on doit dire, r^ixovJ'ov i*^^ «pf*/y9« jr 
, chicoudon tes Terminthou ; c'eft-à-dire , graine de Térébinthe. 

Le Térébinthe mâle ne porte aucun fruit j fes fleurs tom- 
bent à la fin d'Avril. Le Térébinthe androgyne a des fleurs 
mâles & des fleurs femelles dans le même temps, & en égale 
quantité : les fleurs femelles tombent les premières , & il ne 
refte à leur place que les grappes où le fruit commence à pa- 
roître ; les fleurs mâles tombent environ quinze Jours plus tard ; 
fans laifler aucune marque de fruit. Les graines du Térébin- 
the androgyne , font plus petites que celles du Térébinthe fe- 
melle ; & parmi ces dernières , il y en a qui en portent de plus*^ 
groffes que d'autres du même genre. 

Les gens du pays font dans l'opinion que le TérébintHo 
ne peut être reproduit par fon fruit, fi on le feme félon la 
méthode ordinaire pour en former des pépinières ; mais ils 
difent que les grives, les merles & autres oifeaux qui s'en: 
font nourris, laiiTent tomber leur fiente dans les champs, 6c 

2u'il en croît dés Térébinthes. En examinant des graines qui 
toiêqt tombées d'elles-mêmes d'un de ces arbres femelles , 
j'en ai trouvé deux qui avoient germé fur terre ;fe les ai 
envoyées féparément a M. PeyjQfonel , Conful de France à 
Smyrne: elles étoient dans un paquet qui contenoit dépareil- 
les graines choifies au même endroit : M. Peyffonel m'a faîtr 
ihonneur de m'écrire dernièrement y. que trois dé ces grainei 
qu'il avoir femées fur fa terrafle, y ont fort bien pris, & qu'elles 
y font des progrès furprenans. On ne croit pas non plus que 
ces arbres puinent être plantés de boutiires. 

Parmi les Térébinthes qjii croifTent d'eux-mêmes, il s'en 
trouve plus de mâles que d'^autres : on lès ente à là broché- 
pour avoir de leur £:uit ^^^ dont les Habitants dé U campagne^^ 
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font quelque cas* Les Térébinthes femelles qui ne font point 
entés , ne portent pas des graines auffi grofles que ceux qui 
ont été entés. 

Ces arbres ne dertiandent aucune culture ; ÔC ils donnent 
également de la térébenthine fans qu*on puiffe y remarquer 
aucune différence^ ni dans la quantité y ni dans la qualité. 

Il ne faut pas beaucoup d'art, ni un grand travail , pour ex- 
traire cette refîne ; il ne s'agit que d'entamer l'écorce de Tar-* 
bre, Ôc c*eft ce qu'on peut faire très-facilement avec une pe- 
tite hache : chaque coup de cet outil fait à Tarbre une ble(^ 
fure fuffifante pour procurer Técoulement de cette fubftance* 
Les attentions qu'il faut apporter pour cette opération , font 
de très -peu d'importance: on tient la hache de la main droite, 
& on donne le coup de haut en bas , de façon que le fer At 
la hache faffe , avec le tronc de l'arbre , un angle d'environ 
quarante-cinq degrés: ces bleffures doivent être à trois pou- 
ces de diflance l'une de l'autre; on les difpofe autour du tronc j 
& depuis le bas du même tronc jufqu'aux branches , qu'on 
ne doit point bleffer, à moins qu'elles n'aient quinze ou dix-* 
huit pouces de circonférence : on place autour du pied de l'ari 
tre des pierres plates d'un pied en quarré ou plus , & de deux 
bu trois pouces d'épaiffeur, & on remplit les intervalles qu'elles 
laifTent néceflairement entr'elles, avec de petites pierres qu'on 
ajufte le mieux qu'il efl poflible. Le premier lit de ces pierres 
étant achevé , on en forme un fécond en procédant de la même 
manière que pour le premier; on obferve feulement de j^accr 
les pierres du fécond lit de façon qu'elles recouvrent entière- 
ment les jointures de l'autre, afin que (i par hazard il tomboit 
de la réfinc dans quelque jointure , elle fut reçue fur le plein 
de la pierre du premier lit , qui n'eft mife là que pour l'em- 
pêcher de couler jufqu'à terre. Les pierres qu'on emploie à 
cet ufage, font les mêàies que celles dont on couvre les 
toîts des maifbns de la campagne dans quelques Provinces du 
Royaume. 

On commence à bleffer les Térébinthes le 2 y du mois de 
Juillet : la refîne commence à en découler le premier du mois 
d'Août, & elle continue ainfi jufqu'à la fin de Septembre: les 
pluies de l'automne déterminent le temps auquel elle cclfc dp 
couler» 
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On amaffe cette réfine tous les matins avant le lever du 
foleil> parce que la fraîcheur de la nuit lui donne la confif- 
tance néceffaire pour pouvoir être détachée de la pierre , avec 
une fpatule de bois ou la lame d'un couteau dont le tranchant 
doit être émouffé: non-feulement on amaffe la réfine qui eft 
tombée fur les pierres , mais on enlevé encore avec le même 
inftrument, celle qui eft reftée adhérente au tronc de Tarbre^ 
Quelque précaution que l'on prenne, on ne peut empêcher 
qu'il ne fe mêle dans cette refine des brins aécorce, & la 
pouffiere qui fe détache des pierres. Pour la purifier, on la. met 
dans de petits paniers de trois ou quatre pouces de diamètre y 
& d'autant de profondeur ou environ; on expofe ces paniers 
au foleil ; fa chaleur liquéfie la réfirie , au point qu elle paffc 
à travers le tiffu des paniers ; elle fe filtre ainfi & tombe dans 
plat de terre, placé au deffous pour la recevoir : pour faire 
cette opération , • on peut fufpendre les paniers avec des fi- 
celles , ou les placer chacun fur deux baguettes parallèlement 
pofées fur les bords d'un plat. 

Les Térébinthes ne croiffent que dans la partie orientale de 
rifle, aux environs de la Ville de Chio ; ils ne s'étendent point 
au-delà de deux lieues ou deux lieues ôc demie ; ils ne croiffent 
pas -au même endroit que les Lentifques dont on extrait le 
màftic. J'ai parcouru en chaffant à ce deffein , tout le pays des 
Térébinthes , & je puis affurer qu'on n'y trouve pas même un 
Lentifque fauvage. Je n'ai pu vifiter auffi exaûement le terri- 
toire des Villages du maftic ; il feroit trop périlleux de le ten- 
ter ; mais je n'ai^ point encore vu de Térébinthe aux endroits 
où j'ai été ; âc tous ceux à qui j'ai fait des queftions à ce 
iujet, m'ont affuré qu'on n'y en trouvoit pas xm feuL 
. Le produit du Térébinthe en réfine eft bien peu de chofe ^ 
relativement à fa grandeur : quatre de ces arbres âgés de 
foixante ans , & à peu près égaux , dont les troncs ont cinq 
pieds de circonférence 6c environ dix pieds de hauteur, n'ont 
donné l'année dernière 17^3 > qu'une ocque de réfine ; l'oc- 
que eft un poids d'environ deux livres neuf onces fix gros y 
poids de marc ; elle fe vend une piaftre ou trois livres de notre: 
monnoie : chaque Térébinthe n a donc rendu que quinze foU 
en rèfinc^ 
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Il faut ajouter à ce produit, celui du fruit; mais comme îl 
ii'y a gueres que les Payfans qui en mangent y on en porte 
très-rarement au marché, où à peine trouveroit-on à le vendre 
à un prix qui pût dédommager de la peine de le cueillir. Ceux 
qui en recueillent beaucoup , le falent , & en font des envoii 
à Conftantinople , où il fert de nourriture aux pauvres Mar- 
chands Turcs qui expofent aux coins des rues des marchandiles 
de vil prix : leur repas ne confîfte le plus fouvent qu'en une 

{)oignée de ces graines falées , ou d'olives noires préparées de 
a même façon, un morceau de pain de la valeur d'un fol,£c 
yne bardaque d'^eau. 

Il y a un moyen affuré d'augmenter le rapport des Téré*-' 
binthes, c'eft d'enter le Piftachier fur le Térébinthe qui ne 
donne pour cek pas moins de réfine; on y trouve cet avan- 
tage que les Fiftaches en font beaucoup plus belles , fie Ton 
m'a affuré que ces Pifiàchiers duroient plus long-temps que 
les autres ; ce qui eft bien probable. On choifit pour cette 
opération un Térébinthe de lept à huit ans , fort haut de tige ; 
alors, fans raccourcir cette tige , on ente deux ou trois des 
branches principales à quelques pouces du tronc; ou bien on 
raccourcit la tige , mais fort peu , 6c Ton procède à la ente f 
comme on a coutume de faire celle des Oliviers. Ce fut chez 
M. Grimaldy, Conful de Naples, que Je vis pour la première 
fois de ces Piftaches ; je fus furpris de leur beauté : il me montra 
dans fon jardin l'arbre qui les avoit portées ; il étoit enté fur 
Térébinthe , 6c il m'afTura que ces Piftachiers donnoient tou-» 
jours de plus beau fruit que les autres. 

Depuis ce temps j'en ai vu plufieurs autres , 6c je fuis étonné 
qu'ils nefoient pas multipliés autant qu'ils devroicnt l'être : j'en 
ai demandé la raifon à des perfonnes de toutes conditions ^ 
qui ont des Térëbinthes dans leurs domaines ; mais je n'en aï 
pu découvrir d'autre que leur propre nonchalance. 

Matthiole dit, dans fon Commentaire fur Diofcoride, que 
le Térébinthe produit certains étuis figurés comme des cornes 
de chèvre, 6c que dans ces étuis on trouve des moucherons 
avec une certaine liqueur. Je ne £aiâ s'il veut défigner par-là 
des efpeces de baies qu'on trouve autour d'une partie des 
^puilles de quelques-uns de ces arbres ; elles font rondes, d'un 

très-beau 
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très-beau rouge , & prefque auffi greffes que le fruit : on en 
trouve (Quelquefois deux autour d'une feuille , quelquefois qua- 
tre, & /en ai compté jufqu'à dix; ces baies font fouvent fépa- 
rées les unes des autres; mais plus fouvent encore elles fe 
touchent , & ne forment enfemble qu'un même corps con- 
tinu, fur lequel on peut diftinguer les grains dont il a été 
formé. D'autres fois ce n'eft qu un feul grain long d'un pouce , 
un peu plus mince aux extrémités que vers fon milieu, où il 
a environ une ligne & demie d'épaiffeur : cette efpece de bour* 
relet eft un peu courbe y & eft attaché à la feuille par toute 
la longueur d'un de fes côtés. Lès feuilles autour aefquelles 
font ces baies & ces bourrelets , n'ont plus confervé leur forme 
naturelle ; il femble qu'une partie a été employée pour les 
former, d'autant que cette portion y manque. Le bourrelet 
eft quelquefois placé au bout de la feuille , alors il femble qu'elle 
ait été roulée jufques vers fon milieu ; le bourrelet eft fouvent 
appliqué à un des côtés > & alors ce côté de la feuille fe 
trouve mutilé. En ouvrant ces bourrelets, on trouve dans leur 
capacité de petits infeâes de couleur rouffe , un peu moins 
gros que les poux qui s'attachent aux hommes mal propres* 
On m'a affuré que ces cxcroiffances étoient une maladie pro- 
pre au Térébinthe : cela peut être vrai ; car je me fuis appcrçu 
que ceux qui en étoient atteints , étoient dépouillés de la plu- 
part de leurs feuilles ; mais ils étoient d'ailleurs auffi chargés de 
fruit que les autres , & ils ne m'ont pas paru donner moins de 
réftne, puifque cette maladie n'avoit pas empêché les Proprién 
taires de les faigner. 

On trouve fur cet arbre une autre produûion à laquelle peut 
fe rapporter encore ce que dit Matthiole; cette produâion 
eft attachée tantôt à une partie, tantôt à une autre de la 
feuille : c'eft une efpece de fac formé d'une peau épaiffe , ÔC 
affez ferme pour ne pas fléchir fous les doigts, quel que forte- 
ment qu'on la preffe ; cette excroiffance eft de la groffeur d'une 
petite Noix ; elle eft jaune & de diverfes figures ; quelques- 
unes font faites comme des Poires , & d'autres comme les Cour- 
ges dans lefquelies les Bergers tiennent leur boiffon. Si on les 
ouvre avec un couteau, on y trouve les mêmes infcftes que 
dans les gouffes rouges : peut-êtrç que dans une autre faifon 
Tome IL ^ Rr 
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ces excroiffances prennent la figure d'une corne de chèvre r 
au refte elles fe trouvent fur les Térébinthes de tous les gen- 
res y mais cependant fur les rouges plus rarement que fur les 
jaunes. 

Il n'y a point de fi mauvais terrein où le Térébinthe ne 

Imifle croître ; il croît entre les pierres & fur les rochers comme 
e Pin : ainfi en Provence on ne manque pas de terrein conve* 
nable pour l'y tranfplanter. Quoique le terrein où croiiTent or- 
dinairement les Térébinthes foit pierreux , j'ai cependant ob- 
fervé qu'on ne voit point de ces arbres au plus haut des mon- 
tagnes y foit qu'ils craignent d'être trop expofés au vent , ou 
que le hazard feul en ait décidé, La plaine où ils font plantés^ 
eft occupée par des Orangers, au-delà defquels on trouve des 
vignes qui s'étendent jufqu'au quart ou au tiers de la montagne 
au plus ; ces vignes font bornées par un cordon de Térébin- 
thes : au-delà de ce cordon , on trouve d'autres Térébinthes 
épars çà & là fans aucun ordre, & prefquc toujours fort 
éloignés les uns des autres ; ils s'étendent ainfi jufqu'aux deux 
tiers ou aux trois quarts de la hauteur de la montagne. Ceci 
doit s'entendre du gros des Térébinthes ; car on en trouve 
quelques-uns dans les vignobles , & même dans les orangeries^ 
mais en très-petite quantité i ôc c'eft fur ces derniers qu'on 
ente les Piftachiers. 

L'endroit de Provence qui paroîtroit le plus convenable 
pour y planter ces arbres, feroit l'étang de Berre, qui s'avance 
à trois lieues dans les terres, & qui eft entouré d'une plaine 
bornée de tous les côtés par des montagnes : on trouve dans 
cette plaine des prairies, des terres de labour, des Mûriers & 
des Oliviers. Ces terres ne font labourées que jufqu'au tiers 
des montagnes ou environ , le refte eft inculte , & ne fert qu'à 
y faire paître le bétail : fans rien changer à cette deftination, 
on pourroit fort bien y planter des Térébinthes qui y croî- 
troîent auffi-bien qu'à Chio ; car il y gelé moins fouvent , il y 
tombe beaucoup plus rarement de la neige > & en été il y faic 
des chaleurs exceffivcs. 

J'ai fait ce que j'ai pu pour découvrir la quantité de réfine 
que donnent chaque année les Térébinthes de Tlfle de Chio; 
Biais je n'ai encore découvert aucun moyen qui ait pu me 
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conduire à cette connoiffance. Le premier qui fe préfentoit 
étoit de connoître combien il en fortoit de cette Ifle dans Iç 
courant d'une année ; parce que comme elle eft affujettie à un 
droit de fortie , il étoit naturel d'avoir recours à la Douane 
pour fixer cette quantité ; mais . j'ai trouvé que le Douanier né 
conferve point les regiftres des droits qu'il perçoit; il fc con- 
tente de les écrire fur un cahier y qu'il renouvelle toutes les 
femaines après avoir rendu compte de fa recette au Muffelin 
à qui elle appartient depuis deux ans, & le Muffelin déchire 
ces cahiers des qu'il les a vérifiés. Je n'ai pu rien apprendre 
de certain des Marchands même que j'ai interrogés fur ce fu- 
jet. Cependant, en faifant attention au petit nombre de Té- 
rébinthes qu'il y a dans le canton de l'Ille qui leur eft affe£lé , 
on peut juger que la quantité de réfine quils peuvent donner, 
doit à peine aller à deux milliers pefant, poids de marc : je 
crois même évaluer trop ce produit ; car j'ai trouvé plufieurs 

Çerfonnes qui la fixoîent à treize cens pefant ou environ, 
'oute cette térébenthine , à peu de chofe près , eft envoyée 
par les Marchands de Chio à leurs correfpondants Grecs éta- 
blis à Venife, & delà elle eft diftribuée dans toute l'Europe 
fous le nom de Térèbenthm de Venïfe^ C'eft avec raifon qu'on 
lui a donné ce nom; car alors elle eft fi fort fophiftiquée, 
qu'il ne s'y trouve peut-être pas une vingtième partie de celle 
de Chio ; & il faut bien . que cela fojt , puifque je n'ai payé 
cette térébçnthine à Marfeille que quinze fols la livre, dans 
Tannée même qu'elle en valoir vingt-quatre à Chio. Il eft vrai 
qu'on y en vend auffi fous le nom de Térébenthine de Chio y que 
Ton m'a fait payer vingt fols ; mais elle n'étoit différente de 
celle de Venife , qu'en ce qu'elle étoit enfermée dans des pots 
femblables à ceux dont on fe fert dans cette Ifle. On pour- 
roit dire que le prix n'eft pas une preuve de la fraude que les 
Marchands pratiquent, attendu que l'on voit fouvent que la 
même marchandife eft à Marfeille à un prix bien au deffous 
de celui qu'elle a été achetée dans le pays étranger ; les cot- 
tons nous en fourniffent journellement un exemple : un Né- 
gociant qui en a acheté au Levant pour trois cens piftoles , 
s'eftime heureux , s'il peut revendre la même quantité à un 
tiers de perte à Marfeille ; mais il eft bon d'obferver que cela 

Rrij 
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n'arrive jamais fut les drogues , ou du moins que ce cas eH 
jtrès-rare. 

Nota. M. Peyflbnel , Conful de France à Smyrne , nous aen-î 
Voyé des branches defféchées des Térébinthes mâles & femelles 
de Chio : leurs feuilles reffemblént beaucoup à ceux que j'ai yu§. 
iiu les montagnes de Proyencet 
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DESCRIPTION. 

MLînneus a réuni fous un même genre le Teucrium & le 
. Chamaedris que M, de Tournefort avok féparés : nou8 
croyons devoir adopter le fentiment de M, Linneus , non- 
feulement parce (^\\ n*eft point icr queftion d'arbres que le 
Public foit accoutumé de diftinguer par des dénominations 
particulières & connues vulgairement, puifque ce ne font que 
de très-petits arbuftes qui doivent à peine être compris dans 
tee Traité; mais encore, & principalement , parce que les par- 
ties de la fruâification font entièrement femblables dans- ees 
deux fortes de plantes. 

Le calyce {ae) de la fleur (^) du Teucrtum & du Chama-^ 
^dris eft d'une feule pièce ^ découpé affez régulièrement en cinq : 
le pétale (V) eft un tuyau d'une feule piecfe dîvifée en deux 
lèvres principates , femblables a celles des fleurs en gueulé , 
à cette feule différence près, que la lèvre fujpérieure eft fuB- 
divifée dans toute fa longueur en deux j c'eft fans doute ce qui 
a déterminé M. de Tournefort à dire qu'elle manquoit; mais 
en ce cas-la lèvre inférieure feroit divifée en cinq;.aulieu-que, 
félon M, Linncus, cette lèvre n*eft divifée qu'en trois : Té- 
chancrure du milieu de la lèvre inférieure eft beaucoup plus 
grande que les autres, & creufée en euilleron. 

Quatre étamines fort longues & recourbées vers le haiit^ 
iS'engagent dans la bifiircation de la lèvre fupérieure.. 

Le piftil (^) eft compofé de quatre embryons^ & d'un ftyle; 
jgui fuit le contour des étamines^ 
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Les embryons deviennent autant de femences rondes {g)i 
auxquelles le calyce (/) fert d'enveloppe. 

La figure des feuilles varie fuivant les efpecesj elles font 
bppofées fur les branches. 

Si Ton veut coriferver la diftînftion que M. de Tournefort a 
mife entre le Teucrium & le Chamadrisy on remarquera, i^. que 
le calyce du Teucrium eft de la forme d'une cloche, au lieu 
que celui du Chamadrïs eft plus allongé & en forme de tuyau: 
a^. les fleurs du CA^m^im viennent dans les aiflelles des feuil- 
les , comme verticillées , & formant des efpeces d'épis ; celles 
des Teucrium viennent affez éloignées les unes des autres ôc 1q 
long des tiges% 

ESPECES. 

j. TE UCR lUM. C. B. P. Çjta m je d ris frutefcens : Teucrium vtdgL 
Inft. 
Teucrium; ou Germbndree en acbriûeau. 

i. TEUCRIUM Bœticum. C. L. Hift. 
Teucrium d'£fpagne. 

Nous fupprimons plufîeurs efpeces de Teucrium' & de Chaji 
inadris, qui perdent leurs tiges toutes les années. 

CULTURE. 

On peut multiplier les Teucrium par les femences , & auflî 
ien faifant des marcottes: celui d'Efpagne, n^ i», fouffirequandi 
Jes hyycrs font rudes^ 

U S yi G E S. 

J ai vu ces petits arbuftcs faire un affez joli effet en les pa^ 
liffant fur des treillaees fort bas. 

Mais les fleurs oe l'efpece, n®. i, qui fe deffechent fur la 
plante au lieu de tomber ^ rendent cetarbufte affez défagréable 
q[uand la fleur en eft paffée: il faut alors couper les tiges. 

Ces plantes paffent pour déterfives , réfolutivcs & apéritivcs; 
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THÛYAy TouRNEï. & LiKN. ARBRE DE-VIE; 



DESCRIPTION. 

LE S Thuya portent des fleurs mâles & des fleurs femelle» 
fur les mêmes pieds. 

Les fleurs mâles font raffemblées fur un filet commun; elles^ 
forment de petits chatons ovales & écailleux ; entre ces écail- 
les on a peine à découvrir quatre étamines qui appartiennent 
à chaque fleur , car les fommets de ces étamines font prefquc 
attachés à la bafe des écailles. 

Les fleurs femelles paroiflent dans les aîffelles des feuilles f 
ou à l'extrémité des rameaux, fous la forme de petits bou*« 
tons {b) terminés en couronne , dans le milieu aefquels on 
apperçoît des piftiis (^), ordinairement au nombre de deux, 
attachés à des écailles ; ces piftiis font formés d'un embryon & 
d'un petit ftigmate ; ils deviennent autant de femences oblon- 
gués , bordées dans leur longueur d'une aîle membraneufe : tou- 
tes enfemble forment un fruit ( E e) qui a la figure d'un cône 
écailleux, dont les écailles font relevées d'une bofTe vers leur 
extrémité. 

Les feuilles font petites , comme articulées les unes aux au-^ 
très, & elles reflemblent à celles du Cyprès: elles font po- 
iées les unes fur les autres ainfi que des écailles attachées à; 
des tiges applaties. Le Thuya de la Chine porte des fruits 
yonds; compofés d'écaillés relevées vers leur eAtrêmité d'une 
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bofle plus faillante & plus pointue que les fruits du Thuya de 
Canada. 

J'avertis que les figures de la vignette ^ qui font indiquées 
par les lettres majufcules, appartiennent au Thuya de Canada; 
(ôc que les autres ont été deffinées fur le Thuya de la Chine^ 

ESPECES. 

Sr. THUYA TheaphraflL C. B. P. Tnuf^ flrobilis Uvihus » fquamif J? 
tu/ts. Hort. Cliff. Arbor'Vitje Clufiu 

Thuya de Canada; ou Akbke-db-v ie« 

Ju THUYA Theovhrafli , foliis eUganter variegatis. M. C. ^ 
Thu YA de Canada à feuilles panachées. 

5. THUYA (irohilis uncinatis , fquamis reflexo^acumnatis. R07. Lugd, Bj 
Jh u Y A de la Chine. 

CULTURE. 

Toutes les efpeces de Thuya fe peuvent élever de femences; 
fpelles des no. i & 2 fe multiplient par les marcottes. 

Quoique les Thuya viennent afTez bien dans les terreins feps; 
les efpeces, n^. i & a, fe plaifent fingulieremént dans les 
terres fort humides, 

USAGES. 

Comme les Thuya confervent leurs feuilles pendant l*hyver; 
on doit les mettre dans les bofquets de cette faifon: Tefpcce, 
n"^. 3, qui vient de la Chine, fait un bien plus bel arbre que 
celles du Canada, n®. i & n^ 2. 

ïl fort des Thuya de Canada , des grains de réfinc , jaunes 
& tranfparents comme de la copale ; mais cette réfine n'eft 
point dure; & pn la brûlant, elle répand une odeur de ga-. 
îîpot. 

Quoique le bols de cet arbre foit moins dur que le Sa- 
pin , il eft néanmoins d'un bon ufage ; il eft prefque incor- 
ruptible. 

£n Canada on emploie le bois de cet arbre pour paiifla- 

.dec 
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der les fortifications & pour faire les clôtures des jardins ,' 
parce qu'il réûfte plus long-temps aux injures de l'air, & qu'il 
n'eft pas fi fujet à la pourriture que tout autre bois : en le 
travaillant, il répand une mauvaife odeur. 

On lui attribue en Médecine une vertu fudorifique: fes 
jeunes branches & fes feuilles qui ont une odeur affez forte , 
produifent à peu près les mêmes effets que la Sabine. 

On a repréfenté dans la planche une branche de Thuya 
de Canada , chargée de fleurs mâles & de fleurs femelles ; 
& dans le bas de la même planche , on a placé deux petites 
branches de Thuya de la Chine | Tune chargée de fleurs mâles^ 
.ix. l'autre garnie de £hiits« 



tome Ili S f 
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THVMEL.jEA, Tournef. Daprne; 
vel Passerina , LiNN. GAROU- 



DESCRIPTION. 

LES fleurs {b) du Thymelaa n'ont point de calyce ; elles 
fortent ordinairement trois à la fois d'un même bou- 
ton (a) ; elles n'ont qu un pétale (r) en forme de tuyau qu^ 
n'eft point ouvert par le bas, & dont l'extrémité eft divifée 
en quatre parties ovales & terminées en pointe. 

En ouvrant ce tuyau, ou t^rouve huit étamines, dont qua-^ 
tre, alternativement, font plus couivca ^^np les autres : el1e# 
font terminées par des fommets arrondis & divifés en deux* 

Le piftil eft formé par un embryon arrondi , fur lequel re- 
pofe immédiatement un ftigmate applati & fans ftyle. 

L'embryon devient un fruit {d) qui, dans quelques efpeces,' 
eft fucculent, & qui, dans d'autres, eft fec : dans les uns & 
dans les autres eft contenue une femence ovale (e)^ 
. Les feuilles font plus ou moins longues, fuivant les efpece's; 
elles font toujours entières, & pofées alternativement fur les 
l)ranches ; elles font oppofées dans le Thymelaa de la Chine , 
qui n eft point compris dans ce catalogue : quelques icfpeces 
confervent leurs feuilles pendant l'hy ver i mais la plupart les 
perdent dans cette faifon. 

M, Linneus diyife les ThymeUa de M^ de Tournefort en 

" S f ij 
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deux genres qu'il nomme Daphne & PaJJerina. Les différences 
qu'on trouve entre ces deux genres , font celles-ci : 

I®. Au Daphne il fort trois fleurs d'un même bouton; au 
Tafferinuy une feule. 

2°. Le tuyau qui forme le pétale du PaJJerina y eft renflé 
par le bas , les échancrures font creufées en cuilleron ; au liea 
que le tuyau du Daphne eft menu, & les échancrures font 
plates & ouvertes. 

3^. Les filets des étamines du Daphne font plus courts qu^au 
'FaJJerina : les fommets du Daphne font arrondis ; les fomniets 
à\i PaJJerina font fort ovales: enfin au Daphne y les étanrineSf 
prennent naiffance de l'intérieur du pétale i & au PaJJerina ^ 
elles font attachées à l'extrémité fupérieure du pétale. 

4^. Le ftyle du Daphne eft fort court, & le ftigmate ap-i 
plati ; au lieu que le ftyle du PaJJerina eft de la longueur du^ 
tuyau, & le ftigmate en forme de tête velue. 

y°. Au Daphne y l'embryon devient une baie qui contient une 
femence arrondie ; la femence du Pajferina eft ovale, terminée 
en pointe , & renfermée dans une enveloppe coriacée* 

M. Linneus a encore établi un genre qu'il appelle &riiM/^ : 
ce genre ne diffère du PaJJerina que parce que la fleur eft 
compofée de quatre petits pétales qui tombent dès que la fleufi 
fe paffé. 

Nous allons ranger les Tkr^^^i^^ en deux articles | fuivanç 
kt ^ftlnâloii d« M. Lmneusv 

ESPECES. 

V 

L Daphne^ 

;jf, THYMELMA Laurifottây Jentper virens;feu Lj4 u r eôia^ ma^^ 
Inft. Dj4PhN£ raccmisaxillariBuf,JoRislarJceolatiSy^lahrifiLmni 
Spec. Plant, 
G A u o u à feuilles de Laurier , qui ne tombent point en hyvcr } 
ou Lauhsole^ 

i.. THYMELMA Laurt folio, Jemper virens , fotiis ex lutec variegatisi 
M. C. D^PH N£. Linn. 
(Sa&ou à feuilles de Laurier, qtii ne tombent point en lijveri^ 
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Se qui font panachées de jaune jouLaureole à feuilles pa^î 
nachées» 

3. THYMEL M A Lauri folio ieciduo >• five Lavreo la fotmina. Inft. 
Da p H N E floribus fijilibus y ternis, caulinif , foliir lanceolatiSt deci^ 
duis. Linn. Spec. Plant* 
Garou à feuilles de Laurier, qui tombent en hyver;ou Me- 
ZEREON ; ou^Bors-GENTi à fleurs rouges, 

î|, THYMELM A Lauri folio deciduo, flore albido^, fruEbi flavefcentel- 
Inft. Dapîîn E. Linn. 
Garou à feuilles de Laurier, qui tombent en hyver, dont 
les fleurs font blanches & les fruits d'un jaune pâles ou Me- 
ZEREON; ou Bois-GENTi à fleurs blanches. 

5. THYMELM A Lauri folio deciduo , foliix ex albo variegatis. M. C' 
Daphne. Linn. 
Garou à feuilles de Laurier , qui tombent en hyver , 8c qur 
font panachées de blanc; ou Fois-genti à feuilles pana^H 
diées de blanc. 

€. tHYMELJE A Lauri folio deciduo, flore rubente.M.C. DAPftNEl- 
Linn. 
Garou à feuilles de Laurier, qui tombent en hyver, dont les^ 
fleurs font d'ua rottge-pâle; ouBois-genti à fleurs rouges-! 
pâles. 

7. THYMELM A foliis PotygaUglabris.C.K?. Daphi/s floribuf 
fejfdibus^ axiUaribus , foliis lanceolatis y caulibus fimplicijfimis* Linn#^ 
Spec. Plant. 
Garou à feuilles de Polygala , qui ne font point velues; 

$. THYMELM A foliis candicantibus , &ferici inflarmollibus.C'&.V:^ 
Daphne fiortbus fejfdibus ag^egatis ^ axitlaribus , foliis avatis » 
mrinque pubefcenûbus ^ nervofisTlÀïïïï. Spec. Plant. 
Garou a feuilles blanchâtres- & foyeufes : on l'appelle en Pro^ 
vence, Tartok-Kaire. 



f. THYMELMA Fonticay Gtrei foliis. Cor. Inft. Daphne veiùn* 
culis lateralibus bifioris^ foliis lanceolato-ovans-. Linn. Spec. Plant*- 
Garou Poncique^ à feuilles de Citronnier. 

HO* THYMELM A Cantabrlcay Juniperi folia , ramulis procumbentibuS4 
iûSL An Chammljea Alpitia-^ folio mrihquc incano? Q. B« F;- 
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Dj pu ne fleribus fe0ibus , ^ig^^i^^is * lateralibus , foliis lanceola* 
tis y obtufiufculis y fubtks tomentofis. Linn. Spec. Plant. 
Garou de Navarre à feuilles de Genévrier, donc \ts rameaux 
font pendants. 

•II. THYMELMA Pyrenaica, Juni^eri folia, ramulis furreSlis. InlL 
Djfp H N £• Linn. 
G A R o u des Pyrénées à feuilles de Genévrier , dont les rameaux 
fe fouciennent droits. 

%z. THYMEL MA foliis Uni. C.B. P. Dj4pmn e fonlcula terminais g^ 

foliis linearii'lanccolatis p acuminatis. Linn. Spec. Plant. 
Garou à feuilles de Lin. 

Ï3. THYMELMA Atprta , Linpfolia , humitior , fl^re purpureo odêra-^ 
tiffimo. Inft. Cne oxu M. M^tth. DjiPHNE Jloribus congeflis ^ ter^ 
minalibus ^ fejfilibus 9 foliis lanceolatis^ midis. Linn. Spec. Plant. 
Garou des Alpes à fleurs pourpres & odorantes. 

j^. THYMELMA Alpina îatifolia, humilior , flore albo odoratijjhni 
Infl:. Dj4p H N E. Linn. 
GNBORUMà fleurs blanches; ou GA&oudes Alpes à fleurs 
blanches & odorantes. 

IL F A s s E R I N A. 

^5. THYMELJEA tomentofa ^ foliis Sedi minoris. C.B. P. Vassekisa 
fcliis carnofis i extus glahris ^ caulibus tomento/is. Linn. Spec. Plant. 
Garou velu à feuilles de petit Sedum. 

16. TNYMELjEA foliis ChameUt minoribus hirfutis. C, B. P. Pjsse-^ 
FIN A foliis lanceolatis t fubciliatis , erc£lis , ramis nudis. Lina. 
Spec. Plant, 
Garow à feuilles de ChameUa, mais plus petites, & velues. 

CULTURE. 

Les Garou , n^. 1 & 2 , fe multiplient d'eux-mêmes dans 
les bois par les femences qui fe répandent à terre. On a cou- 
tume de multiplier les Mezereon ou Bois-genti, n^ 5, 4, y^ 

Jbc 6 y par les marcottes , & même par des boututes. 
Tous ces j)etits arbuftes fe plaifent à Vovsihit^ 
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USAGES. 

Comme les Garoux, n°. i & 2, ne perdent point leurs feult 
lés en hyver , on peut les mettre dans les bofquets de cette 
j^ifon. 

Le Bois-genti annonce le printemps par fes fleurs qui font 
très-jolies, & qui s'épanouinent dès le commencement du 
mois de Mars. 

Tous les Thymelaa font de violents purgatife dont on ne fait 
prefque plus d'ufage en Médecine, 

L'écorce de l'efpece, no. 12, appliquée fur le bras, fait 
reflfet d'un cautère : on perce quelquefois les oreilles , & oif 
y introduit un petit morceau de bois de cet arbufte pour attir 
4rer des féçofîtesr 



Digitized by 



Google 



THYMUSi 



Digitized by 



Google 



3^5 




THYMUS, TouRNEF. & Linn. THYM. 



DESCRIPTION. 

LA fleur {def) du Thym eft dans le genre des fleurs la- 
biées : fon calyce eft d*une feule pièce , divifé en deux 
Ï marries principales ; la fupérieure eft fubdivifée en trois , & 
Inférieure ,en deux. 

Le pétale {ci) y ainfî que dans toutes les labiées, eft di-; 
ll^îfé en deux levjres , dont la fupérieure eft courte , ouverte , 
relevée, arrondie & échançrée : la lèvre inférieure eft plus 
grande, ouverte, divifée ,en trois parties qui font arrondies} 
la pièce du npiilieu eft plus grande que les autres. 

On trouva dans Tintérieur quatre examines très-courtes ; 
terminées par de petite fommers; deux de .ces étamines font 
plus courtes que les deux autres. 

JLe piftil (^) eft compofé d'un embryon divifé en quatre; 
& d'un ftylc menu qui eft terminé par un ftigmate fourchu : 
l'e/nbryon fe change en quatre petites femences (^) rondes , 
qui p'ont point d'autre enveloppe que le calyce même ( A ) , 
îeq\iel, en fç rétjreçifT^nt au deffus dçs femences, forme une 
cfpece de capfule. 

Les Thyms font de très-petits arbuftes; ils pouffent quan- 
tité de rameaux menus , durs , ligneux , & garnis de petites 
feuilles étroites, ovales , d'un verd brun par deflus, & blan- 
châtres en deffous * oppoféçs fur les branches qui font terpiU 
^ Tome II. ^ Tt 
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nées par des épis ou des bouquets de fleurs {ab) entreœèléear 
de feuilles. 
La plupart de ces plantes ont une odeur forte & agréable^ 

ESPECES. 

j. THYMUS capitatus , tfui Diofcoridis. C.B. P. 
Thym qui porte fcs fleurs ramafTécs en tête, 

2. THYMUS vul^aris , folié latiore. C.B.P, 
Thym ordinaire à feuilles larges. 

5. THYMUS vul^arifj folio tonmore. C. B^P, 
Thym ordinaire à feuilles étroites, 

4. THYMUS inodorus. Inft. 
Thym qui n'a aucune odeur» 

CUL TUR E. 

Le Thym vient fur les montagnes de Provence , dans fet 
lieux les plus arides ; il n'eft point délicat , & il s'élève aifé^ 
ment dans nos jardins : il fuffit de Tarrachèr de temps en 
temps, pour divifer les pieds en plufieurs touffes, qu'on re-^ 
plante plus avant en terre qu'elles ne l'étoient ; parce que cec 
arbufte pouffant toujours de nouvelles racines à la furface du 
terrein , les anciennes meurent ; & fi Ton n'a pas foin de Iç 
replanter de temps en temps, il périt dans les îéchereffes» 

US j4 G E S. 

Quoique le Thym ne perde point fes feuilles^ pendant 
fhyver, il ne Êtit pas un grand effet dans les bofquets de 
cette faifon. On en forme des bordures que Ton tond au ci- 
feaui elles font un très- joli effet vers le miHeu de Juin, quand 
cet arbufte eft en fleur. 

L'odeur de fes fleurs fe marie très -bien avec celle de$ 
jîofes ; aufli l'on en fait des bouquets d'une agréable odeur. 

Pn diûile les fleurs da Thym avec le vin & l'eau r de -vi^i 
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THYMUS, Thym. 337 

pour en obtenir ce qu'on appelle E/prit-de-Thym , dont Todeur 
eft aufli graciéufe que Teau de la Reine de Hongrie ou Tef- 
prit de Lavande. 

Le Thym étant appliqué extérieurement, paffe pour être 
réfolutif & fortifiant : pris intérieurement, il atténue la limphe, 
il diflbut les glaires ; par cette raifon il foulage les Afthmati- 
ques & ceux qui font attaqués de coliques venteufes : il paffe 
auffi pour être antihyftérique. 

On nous apporte du Levant, & particulièrement de l'Ifle 
!de Candie , des filaments longs & aromatiques , qu'on nomme 
Epithymey c'eft une plante parafîte comme la Cufcutte, qui 
croît fur plufîeurs plantes : on préfère celle qui vient fur le 
Thym , & on l'ordonne en poudre ou en infufion pour purificç 
le Càngi elle a encore la propriété de lâcher le ventre* 



Ttij 
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TILIAy Tourner, s Liww. TILLEULS 



■i*i 



D E S C RI PT i N. 

LE calyce (b) de la fleur {a) du Tilleul eft dîvîfé en cinq 
grandes découpures colorées^ arrondies ôc creufées ei^ 
«;;uilleron« 

Ce calyce porte cinq pétales ovales , un peu afloiigés , 6c 
identelés par le bout. On apperçoit dans k milieu environ trente^ 
Staminés aflez longues^ 

' Le piftii (c) eft compofé d'un embryon arrondi, d^un ftyle 
aflez long, & d'un ftigmate obtus & pentagonal* 

L'embryon devient une capfule (ef) dure , à peu près ar-^ 
Tondîe, divifée intéricuremenr en cinq loges (g)-, elle devroit 
renfermer cinq femences {h) rondes; mais on n'y en tiouvç 
Je plus fouvent qu'une ; les autres avortent. 

Les fruits tiennent ordinairement à un pédicule aflez long {d}} 
qui part du milieu d'une feuille particulière, longue, étroite? 
À colorée. 

Les feuilles des Tilleuls font à peu près rondes, dentelées 
par les bords, & terminées en pointe; elles font foutenues> 
jpar de longes queues , ôc pofées alternativement fur^ les bratLr. 
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ches : quelquefois elles font chargées d'une galle qui diminue 
beaucoup de leur agrément. 

Les fleurs du Tilleul paroifTent dans le mois de Juin \ elles 
répandent alors une odeur douce & agréable* 

E S ? E C E S. 

1. TILIA fœmina folio minore. C. B. P. 

Tilleul à petites feuilles; ou Tilleul des Bois; paç 
\t^ Payfans, T i l l a u. 

'2. TIL lA fcemina folio majore. C. B. P* 

Tilleul à grandes feuilles; ou Tilleul de Hollande^ 

3. TILIA fœmina folio minore variegato. M. C. 
XiLLEVLà grandes feuilles pî»««v.Wes. 

A. TILIA foliis molliter hirfuHs^ viminibus ruiris » fruShe tetragono.l^aiu 
t Sinopf. 
Tilleul dont les feuilles font légèrement velues, les jeunes 
branches teintes de rouge , & le fruit triangulaire. 

5^ TILIA foliis majoriBus mucronatis* Gron. 

TiLLBULà grandes feuilles qui fc terminent par une pointe aflcr 
longue : on croit que cette efpece ell un des Tilleuls à grandes 
feuilles , donc il efl fait mention ci-après en parlant des ulages^ 

CULTURE. 

On peut élever les Tilleuls de femences : fi Ton conferve 
la graine pour ne la mettre en terre qu'au printemps , elle ne 
levé fouvent que dans la féconde année ; mais fi on la mêle^ 
auflî-tôt qu'elle eft mûre y avec du fable ou de la terre pour la fe- 
mer dup«Uitenips fuivant, elle levé fouvent dès la première année. 

Comme les Tilleuls élevés de femences font long-temps à 
parvenir à une grandeur convenable pour être plantés en ave- 
nues, les Jardiniers ont coutume de les élever de marcottes; 
pour cet effet ils coupent au raz de terre un gros Tilleul; alors 
la fouche pouffe quantité de jets vigoureux, & en couvrant 
cnfuite cette fouche avec de la terre , tous ces jets pouffent des 
lacines & fourniffent du plant en abondance. Les Tilleuls 
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ïbufFrent très-bien d'être tondus au croiffant ou avec le cifeau : 
c'eft maintenant l'arbre à la mode ; & depuis qu'on s'eft dé- 
goûté des Maronniers d'Inde, on n'en plante pas d'autres dans 
tous les jardins. 

Les Tilleuls fe plaifent principalement dans les terres qui 
ont beaucoup de fond y plus légères que fortes > & un pei| 
humides* 

USAGES. 

Le Tilleul forme une très-belle tige ; il foutîent bien fès 
branches , & fa tête prend naturellement une belle forme : de 
plus , comme on peut fans danger le tondre avec le croiffant 
ou les cifeaux y on en fait de beaux poniques y des boules em 
forme d'Orangers, &c. 

L'efpece , n®. i , fe trouve naturellement dans nos forêts j 
où Ton en voit qui ont jufqu'à neuf pieds de circonférence 
fur trente ou quarante pieds de hauteur. 

Le Tilleul vient naturellement à la Louyfiane & en Canada :' 
nous en avons deux efpeces de ce pays y qui ont les feuilles 
beaucoup plus grandes que celles du Tilleul de Hollande. 

On préfère , pour planter des fales dans les parcs y les ef^ 
peces y n°. a & 4, parce que leurs feuilles font beaucoup plusp 
belles: l'efpece, n"*. 3, eft finguliere à caufe de la panache 
de fes feuilles. 

Le bois des Tilleuls eft blanc, léger; il n'a pas beaucoup 
de dureté ; mais il eft liant , & il n'eft pas trop expofé à être 
piqué des vers : les Menuifiers en font quantité d'ouvrages lé- 
gers ; les Tourneurs le recherchent ; & les Sculpteurs le prér 
ferent à tous autres y quand le Noyer leur manque. 

Quand on a mis rouir ou tremper dans l'eau les Tilleuls J 
leur écorce fe détache par lames minces ; on en fabrique de» 
cordes qui s'emploient a Paris pour garnir les puits. 

Les fleurs du Tilleul en infûfion font recommandées en Mé* 
decine pour les affeÛions du cerveau, contre l'épilepfie, les ver- 
tiges & les étourdiffements ; les feuilles & l'écorce de cet arbre 
paffentpour être déterfives & apéritives; & lesfemences, pour 
être aftringentes: on en fait refpirer par le nez pour arrêtes' 
les hémorrhagies de ceae partie^ 
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TIN US y TouRNEF. & LiNN. Gen. Plant: 
ViBURNUM, Spec. Plant. L AURIER-TINr 

DESCRIPTION. 

LES fleurs {a) an Laurîer-Tîn font raflemblées en om^ 
belle fortant d'une enveloppe générale , qui eft compofée 
de feuilles fort étroites : chaque fleur a un calyce particulier ; 
ce calyce eft petit , divifé en cinq i il fubfîfte jufqu'à la ma- 
turité du fruit. . 

Les fleurs n'ont qu'un pétale {b) figuré en cloche, divifé eni 
cinq parties qui font arrondies & terminées par une pointe obtufe; 

On trouve cinq étamines afTez longues dans l'intérieur de ces; 
ïleurs. 

Le pîftil (^)eft compofé d'un embryon arrondi, qui forme 
la partie inférieure du calyce ; au lieu de ftyle , on apperçoit une 
glande figurée en poire, & furmontée de trois ftigmates obtus. 

L'embryon devient une baie (i) charnue , terminée par ua 
umbilic que les échancrures du calyce couronnent ; cet em-s 
bryon contient une feule femence {é) prefque ronde. 

Les feuilles du Laurier-Tin font fimples, entières, ova-^. 
les, terminées «a pointe, fermes, luifantes, d'un verd foncé,' 
oppofées fur les branches: elles ne tombçnt point pendant 
J'hyver. 

M. Linneus^ dans fes Species Plantarum^z réuni les JLauriersi 
Jins aux y'iburnum. 

ESPECES. 

%. TINUSfriûT. Cluf. La u RU s filvefiris^ CàmfemiM foliis fnhhirfutis^ 
Tome 11^ V 14 
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C. B. P. VïBVRNV Mfoliis integerrinns , watU , ram^4^9riiut fii^ 
tus villofo'glandulofis. Linn. Spec. Plant. 
Laurier-Tin ordinaire. 

% TINUS aller. Cluf. 
Laurier-Tin à feuilles allongées ^ veinées Se à fleurs purpurine^ 

3. TINUS tertius. CluC 

Laurier-Tin nain à petites feuilles. 

4J TINUS frior Clufii, folio atroviridi Jplendente. M. C. 

Laurier-Tin ordinaire , dont les feuilles font brillantes 8t d'uit 
verd foncé. 

5. TINUS prior Clufii, foliis ex atbo variegatîs. M. C* 

Laurier-Tin ordinaire» dont les feuilles font panachées d^ 
blanc. 

-€. TINUS alter Cl$ipi y foliif ex luteo vatiegatif. M. C 

Laurier -TiNà feuilles veinées 8c panachées de Jaune» 

CULTURE. 

Les Laurîers-Tins peuvent fe multiplier par les fcmences j 
|)ar marcottes & par des drageons enracines qui fe trouvent: 
auprès des gros pieds. 

Ces arbrifleaux ne font point délicats fur la nature du terr 
rein ; mais ils craignent les grandes gelées : nous en avons 
néanmoins dans des bofquets d'hyver, qui y fubfiftent depuis dix 
ins , fans autre précaution que de jetter dans l'automne un peu 
de litière fur leurs racines. 

On a coutume de les cultiver en caiffe : ils ornent les oran^ 
geries , parce qu'ils font en fleur pendant Thyven 

USAGES. 

' Les Laurîers-Tins font de très- jolis arbriffeaux^ ils font 
Drnés de fleurs en ombelle, qui fubfiftent prefque pendant 
toute Tannée ; on doit, pour cette raifon, les mettre dansiez 
bofquets d'hyver. Si des gelées trop fortes font périr les bran* 
ches y la fouche repouffera bientôt de nouveaux jets, fur-tout 
fi Ton a foin de la protéger avec un peu de litière. 

Les baies des Lauriers-Tins font très-purgatives : mais ort 
Ji'en fait pas d'ufage,. 
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TITHYMALUS, Tournef. Eupbqkbia, Lïmiç/ 
TITHYMALE- 



DESCRIPTION. 

T E Tîthymale a une fleur {a) formée, fuîvant M* deToucî 
J ^ nefort , d'un pétale en cloche , dont les bords font diffé- 
remment découpés, fuivant les efpeces. M. Linneus regarde 
cette partie comme un calyce coloré, qui eft découpé en quatre 
& quelquefois en cinq pièces ; il fubfifte jufqu'à la maturité du 
fruit : aux angles de ces découpures , on apperçoit de petites 
feuilles , ou, fuivant M. Linneus, quatre ou cinq pétales épais j, 
jdont la figure varie beaucoup dans les différentes efpeces. 

On apperçoit dans la fleur douze étamines ou environ , qui 
,paroifrent fucceflivcment ; elles excédent le difque de cette 
fleur , & elles prennent leur origine du bas de l'embryon : leurs 
fommets font arrondis. Au milieu s'élève le piftil(^^^) formé 
d'un ftyle terminé par trois fligmates, & d'un embryon ordi- 
nairement triangulaire. Cet embryon devient un fruit à trois 
loges (e), chacune defquelles (/) contient une femence (jf ). 

Plufîeurs efpeces ont leurs fleurs entourées de deux feuilles 
qui leur forment une'efpece de foucoupe {hi) plus ou moins 
creufée. 

Les feuilles des Tithymales font unies , non dentelées , fuc- 
culentes, plus ou moins allongées, fuivant les efpeces, pref- 
que toujours d'un verd tirant fur le bleu ; elles font pofées al- 
ternativement fur les branches : toutes les parties de la plante 
cendent une liqueur laiteufe« 



Digitizedby 



Google 



Uô TITHYMALUSy Tlthymaîc. 

ESPECE^ 

TITHYMALUS Characias^ ruhens veregrinus. C. B. V. 
iTiTHYitfALs en arbiifTeau ^ dont les feuilles prennent une teîntt 
rougeâtre. 

Nous fupprîmons quantité^ d'efpeces de Tithymales , qui 
^durroient fervir à la décoration des jardins; mais comme ces 
efpeces perdent leurs tiges en liyver^ elles ne peuyent faîrg 
(des arbrifleaux» 

CULTURE; 

On pourroît élever les Tithymales de femence ; maïs la plit^ 
^art fourniflent abondamment des drageons enracinés: plu- 
lieurs fe plaifent affez à Tcmbre; & Ton peut dire engénérJ 
qu'ils ne font point délicats : on en voit quelquefois oe trèss 
beaux pieds dans des terreins très-arides. 

USAGES. 

Comme Tefpece y n^. i; ne perd ni fes branches , m fe* 
ïeuilles pendant l'hyver, on peut la placer dans les bofquets 
de cette faifon. Toutes les efpeces de Tithymale font de vio*? 
lents purgatifs; & comme leur aâion laiffe de fôcheufes ini4 
preffions dans reftomac; on en fait très-rarement ufage^ 
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TOXICODENDRGNy Tournef. Rhus^ Linn, 



DESCRIPTION. 

LE S fleurs (a) du Toxicodendron reflemblept beaucaupl^ 
à celles du Sumac : elles font cx^mpofées d'un afiez petit 
calyce {b) divîfé en cinq , & qui fubfifte jufqu'à la maturité du 
finit ; de cinq pétales ovales^ difpofés en rofe j de cinq fort 
petites étamines , & d'un piftil compofé d'un embryon arrondi,' 
couronné de trois petite ftigmates i on n'y apperçoit prefquet 
pas de ilyle. 

L'embryon fe change en une capfule (4 feche , lifle ôc 
ftriée : l'embryon du Sumac produit au contraire une baie cou- 
verte d'un peu de chair, & velue: la femence qu'on trouve 
dans l'intérieur de cette baie du Sumac, eft ronde; celle de 
|[a capfule du Toxicodendron eft comprimée» 

Les feuilles des Toxicodendron font pofées alternativemept 
fur les branches : celles des deux premières efpeces font com- 
pofées de trois foliolesf ovales , attachées à l'extrémité d'une 
queue commune ; celles de la troifieme font formées d'un nom* 
bre de folioles longues , pointues , & attachées deux à deux 
îur une nervure commune, qui eft terminée par une foliole. 

M, Linneus , dans fon Livre des Spec. Fiant, n'a fait qu'unr 
îeul genre du Sumac , du Fujlct & du Toxicodendron , qa'il a£-r 
p^Ue Rhus. 

ESPECE Si. 

^. TOXICODENDRON trifhyllon-, ^hrum. In(t 

To xicoDEND&ON qui porte trois grandes folioles Ilil^s» 

&• TOXICODENDRON tri£hjUon,'foUo Jinmo tubefccntc Lift; 1Ù7W 
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34t TOXICODENDRON. 

folUs urnatis, foliolif petioUtis » avatis» scutis f fubefctntihut t nmcitê^ 
ugris, nuncfinuatis. Ciron. Virg- 
iToxicoDENDRON qui portc trois folioles couvertes (Pun duve 
fin & blanchâtre; ou Herbe a la Puce. 

3 . T O XI CODE ND RON Caroliniamm , fcliis pinnads , flûriBuf minimU 
herbaceis. M. C. Rhus foliis finnatis , integerrimis» Linn. Hort. Cli£ 
Xoxi CODENDKOM de CafoHne, dont les feuilles font oonjih 
Ijuées, les fleurs vertes & fort petites; ou V£&mi& 

CULTURE^ 

Tous les Toxîcodendron peuvent fe multiplier de femencêsJ 
tefpece, n^. i, trace beaucoup; nous avons des bois qui en 
ont été entièrement garnis par quelques pieds que nous y avon$ 
autrefois plantés. 

L'efpece, n"^. 2, qui a fes folioles beaucoup plus petites 
que la précédente , & dont les folioles un peu velues font d'un 
Verd blanchâtre , ne s*étend pas autant que la précédente en tra- 
çant ; elle forme au contraire un petit buiflbn compofé de quan-^ 
tité de jets enracinés^ de forte qu'une feule touffe peut produire 
une cinquantaine de pieds. Cette efpece croît en Canada fut 
les rochers , & elle ne craint point par conféquent nos hy vers; 

L'efpece, n®. 3, fait un joli arbufte, fur-tout en automne 
où fes feuilles font d'un très*beau rouge : je crois que celle-ci 
fie trace point» 

USAGES. 

Les Toxîcodendron font des arbuftes de peu de mérite J 
Tefpece, n®. 3, appellée f^ernis, a un affez beau feuillage; 
elle mérite d'être multipliée, afin d'effayer fi fa fève pourroit 
fournir un beau vernis. 

Tous les Toxîcodendron font réputés plantes mjil faîfantes? 
on prétend qu'étant pris intérieurement , ils empoifonnent ; 
leur fuc appliqué fur h chair , y caufe des éréfipelles ; c'eft ce 
qui leur a fait donner le nom d'Herbe à la Puce: c'eft traiter biett 
^vorablement une plante qui a caufé plusieurs fois en Canada 
des éréfipelles très-facheufes« 
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TRAGACANTHA; Tournef. & LiNNt 

Gen, Plant, Astragalus , L'tnn. Spec. Plant, 

BARBE-DÈ- RENARD. 

^ DESCRIPTION. 

LE calyce ig) de la fleur (/) de la Barbe-de-renard elt 
d'une feule pièce , divifé en cinq par les bords : commer 
ta fleur eft du genre de celles qu'on nomme légumineufçs ^ 
elle a cinq pétales; le pavillon [vexillum) eft grande ovale ^ 
jéchancré à fon extrémité ; à ia naiflance il ehveloppe les aîles^ 
puis il fe relevé par le bout. 

; Les ailes ( da ) font étroites ^ obtufes ^ droites & prefquc 
(Cachées par le pavillon. 

La nacelle {carina) qui eft compofée de deux feuilles raf- 
femblées à leur origine Tune auprès de l'autre , s'écarte un peu 
vers le bout ; ces deux feuilles font aflcz étroites & relevées^ 
par leur bout qui eft arrondi. 

On trouve dans l'intérieur dix étamines (e) réunies ^ & qui 
forment une gaine par leurs fllets: elles font prefque droites ji 
légales, & terminées par des fommets arrondis. 

Le piftil {d) eftcompofé d'un embryon oblong, terminé par 
tme trompe, de laquelle fort un filet, à l'extrémité duquel on^ 
yoit un très-petit ftigmate. 

L'embryon devient une fiHque (r) courte, diviféè en deux (b) 
fuivant fa longueur: on trouve dans l'intérieur de cette fili* 
Jjue quelques femences (a) de la forme d'un rein. 

La Barbe-de-renaçd fait un fort petit adl)ufte qui poufliit 
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344 TRAGACANTHAy Barhc-de-remrd. 

plufîeurs branches dures , velues & garnies d'épines longues &, 
roides : fes feuilles font compofées de petites folioles blanchâ-; 
très, rangées deux à deux fur une nervure qui eft terminée 
par une pointe longue & dure : fes fleurs naiflent par bouquets 
placés au bout des branches. 

M. Linneus, dans fes SftcUi Plantarum^ a réuni le Traga^ 
jçamha aux ^Jiragalmj, 

ESPECES. 

ïr. tRAGACANTHA Mafdùnjss. J.B. Astragalùs acuUatuf ^ 
fruticofus, Maffilienfis. Pluk. 

£arb£-D£-k£na&d de Marfeille^ 

* 
i. TRAGACANTHA altéra, pQterium forte Clujio. J.B. 

fiARBB-DE-ftfiNA&D d'Efpagoe > donc les Cliques n'ont qu'une 
cavité. 

5 . TRAGA CA NT H A Âîpina . fentfer virent ^floribus purpurafcentiiêù; 
Inft. 
Barbe*de -RENARD à fleurs purpurines, & qui ne perd point 
fes feuilles en hyver. 

^. TRAGACANTHA Cretîca ^ incana^ fL^re farvo, Uneis purpurets 
ftriato. Cor. Inft. 
Barbe-de-renard de Crète, à petites fleurs ftriées de lignes 
purpurines ; ou Barbb-de-renard du Levant. 

CULTURE. 

La Barbe-de-renard de Marfeillc ^ qui eft la feule que j'aîè 
cultivée , vient naturellement dans des lieux incultes ^ au bord 
de la mer ; elle fubfifte cependant très-bien dans nos jardins j 
pu je l'ai multipliée par xnarcottes. 

USAGES. 

Cet arbufte ne peut fournir aucune décoration aux jardins ;' 
fcar il eft fort petit , & fes fleurs blanchâtres n'ont rien de fort 
brillant ; d'ailleurs fes longues épine;; qui refFemblent à des br.aa7 
fcbes morteS; le défigurent. 

Les 
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Les Barbes-de-renard croiflent aux environs d'Alep , en Can^ 
'die , en plufieurs autres lieux, & particulièrement , comme 
l'a remarqué M. de Tournefort, fur le mont Ida. Voyez fon 
Voyage , tome /, i«-8®. Lettre ly page 6$ y où il dit en avoir 
trouvé une grande quantité fur les collines pelées des environs 
de la bergerie. Au commenceipent de Juin y & dans les mois 
fuivants y ce petit arbufte donne naturellement la gomme adra^ 
ganthe; parce que dans ces temps de chaleur, le fuc nourricier 
de cette plante étant épaiflî, fait crever les vaifTeaux qui le 
contenoient; ce fuc s' accumulant, foit dans le cœur des tiges 
fie des branches , foit dans les interftices des fibres qui font 
dîfpofées en rayon, il fe coagule dans les porofîtés de Técorcei 
il s'échappe & s'endurcit à l'air fous la forme de grumeaux 
de la figure de vermiffeaux, ou de lames tortuées plus ou moins 
longues : j'en ai eu un morceau qui avoir à peu près quatre 
lignes de largeur, une ligne & demie d'épaiffeur, & plus de 
deux pouces de longueur; au refte, il eft bien rare d'en trou- 
ver d'auffi gros ïnorceaux. 

Cette gomme doit être blanche, luifànte , légère, en petits 
inorceaux de différentes figures; elle ne doit avoir ni goût, 
ni odeur , & elle doit être exempte de *toute forte d'or- 
dures. 

J'en ai vu un petit morceau forti de l'efpece, n*". i, dans le 
jardin d'un Botanifte de ma connoiflance. 

Quand on met tremper cette gomme dans l'eau, .elle fe 

fonfle beaucoup, & elle paroît comme une efpece dégelée, 
elle , luifànte , un peu tranfparente : c'eft ce mucilage de 
gomme adraganthe , qui fert en Pharmacie à donner du corps 
a plufieurs remèdes dont on veut former des pillules. 

Les Peintres en miniature rendent le vélin fur lequel ils 
veulent peindre , aufli uni qu'une table d'y voire , en le vernif- 
fant avec la gomme adraganthe ; pour cela on met du muci- 
lage de cette gomme «dans un nouet de linge fin , £c l'on en 
frotte le vélin* 

On mêle cette gomme avec le lait pour faire des crèmes 
fouettées ; les Pâtiflîers l'emploient encore en place de blancs 
d'<cufs. 

La colle de farine eA beaucoup meilleure > quand on mêle 
Tome 11^ Xx 
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34^ TRAGACANTHA, BarBe-de-renard. 

un peu de gomme adraganthe avec Teau qui fert à délayer là 
farine; cette même gomme mêlée avec la colle forte > la rend 
plus tenace. 

Employée feule en Médecine, elle «ft humeûante, rafiraî- 
chiffante, incraflante ; elle calme la toux, les douleurs de cor 
lique, les ardeurs d'urine, ôcc* 

Comme pour tous les ufages que nous venons de détailler^ 
îl eft quelquefois néceffaire de la réduire en poudre , il eft à 
propos d'avertir que l'on ne peut y parvenir qu'en faifant 
chauflfer le mortier dans lequel on veut la piler. 

Les Teinturiers emploient cette gomme pour donner dç 
l'apprêt à la foie qu'ils mettent en couleuir 
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TULIPIFERAy Catesb. Liriodendrum 9 
LiNN. TULIPIER. 



DESCRIPTION. 

LA fleur {d) du Tulipier eft formée par un calyce quî 
porte trois feuilles femblables à des pétales; elles font 
oblongues , creufées «n cuilleron , & elles tombent en même 
temps que les pétales qui font au nombre de fix ou de neuf: 
ces pétales font grands, un peu allongés, arrondis par le 
bout, & difpofés en rofe. 

On apperçoit dans l'intérieur de la fleur plusieurs étamines 
qui prennent leur naiffance à la bafe du piftil; elles font char- 
gées de fommets longs 6c étroits , qui tirent leur origine de 
la bafe du pétale. 

Le piftil eft formé d*un grand nombre d'embryons rangés ett 
forme de cônes , & furmontés de ftyles fort courts. 

Chaque embryon devient une capfule oblongue , étroite ^ 
renflée par fa bafe, & qui fe termine par un feuillet membra- 
neux: on trouve une femence dans la bafe de cet embryon: 
toutes ces capfules réunies forment un fruit écailleux {b) qui 
a quelque rapport aux cônes des Sapins : les fleurs de cet 
arbre ont quelque reffemblance à celles des Tulipes. 

Les feuilles du Tufipier font grandes, fermes, unies, échan^» 

Xx ij 
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34» TULIPIFERA, Tulipier. 

crées, d'un beau verd ; comme il femble qu'elles foîent 001»^!^ 

Eées par le bout , & perpendiculairement à la nervure du mi- 
eu, cela leur donne une forme très- fin guliere; elles fontfup- 
portées par de longues queues affez fortes pour les foutenir 
fans qu elles pendent ; deux grandes ftipules ovales accom-^ 
pagnent ces feuilles à leur infertion fur les branches, f ur lef: 
quelles elles font pofées alternativement* 

ESPECE. 

I. JULIPIFERA Virginiana, tripartito Accris folio ^ média lacima 
veltiti abfcifa. Pluk. Alm. 
Tulipier de Virginie à feuilles d'Erable, qui femblent cou"? 
pées par Te bouc: en Canada, Bois -jaune. 

JULIPIFERA Virginiana, &c.V\nk. YoytzMjiON oli a^ 
CULTURE. 

Les Tulipiers s'élèvent ici des graines qui nous font en- 
voyées de Canada & de la Louyfiane ; on peut encore multi- 
plier ces arbres par des marcottes , ainfî que les Tilleuls. 

Cet arbre fe plaît particulièrement dans les terreins humidcS;3; 
& il ne vient que très-lentement dans les lieux fecs. 

USAGE S.^ 

Le Tulipier eft un des plus beaux arbres qu'on puîfle cul- 
tiver : il vient d'une hauteur & d'une groffeur furprenante î fes 
feuilles font auffi belles que celles des Platanes d'Occident ; 
fes fleurs font grandes & belles ; il eft donc convenable de mul- 
tiplier beaucoup cet arbre pour en planter dans les maffifs des 
bois , & pour en faire de fuperbes avenues* 

Les Tulipiers que nous élevons font encore trop jeunes pout 
que nous puiflîons rien dire de certain fur la qualité de leur 
bois. Nous fommes cependant afTurés que dans quelques 
endroits du Canada, ce bois paffe pour être le meilleur que 
Ton puifle employer pour feire des pirogues, ou canots d'une 
feule pièce» 
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FI BUR NU M, TovK^ET. <5 Linn. VIORNE. 



DESCRIPTION. 

LA Vîorne porte fes fleurs en ombelle; chaque bouquet 
de fleurs fort d'une enveloppe colorée y qui tombe avant 
ia formation du fruit. Chaque fleur (a) a un petit calyce (c) 
d'une feule pièce, divifé en cinq, & qui fubfîfte jufqu'à la ma- 
turité du fruit. Le pétale (A) eft en forme de cloche divifée 
en cinq parties arrondies: on trouve dans l'intérieur de ces 
fleurs cinq étamines aflez longues , terminées par des fommets^" 
arrondis. 

Le piftil eft . formé par un embryon qui fait partie du câ-i 
lyce : au lieu de ftyle on trouve une efpece de glande formée 
en poire , couronnée de trois petits ftigmates. 

L'embryon renfermé dans le calyce, devient une baie (d) 
charnue, arrondie, applatie, & qui renferme un noyau (e)} 
applati, dur & ftrié; cette baie eft couronnée par les échan-j 
crures du calyce. 

Les feuilles de la Viorne, n^ i, font entières, ovales ^ 
affez grandes , épaîfles ôc relevées en deflbus de grofles nervu- 
res, creufées & fiUonnées par le deflus, légèrement velues >, 
mais plus en deflbus qu'aa deflus , d'un verd terne par deflus , 
& blanchâtre par deflbus ; enfin elles font oppofees fur les- 
branches. 

Les feuilles des efpeces , n^, 4 & 5 ; font moins grandes ^ 
jBi^is d'ua yerd plus brillant». 
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ESPECES. 

f. VIBURNUM. Matth. 

VioKNE ordinaire; OU Coxjdre-moinsikne: quelques-unj| 
difenc Mj^nsibnne. 

2. VIBURNUM folio varUgato. M. C 
VioâNE ordinaire à feuilles panachées. 

5. VIBURNUM Canadenfe fràtcox. 

V I o K N E de Canada à feuilles llfles & qui fleurît de bonne hcurei 

^. VIBURNUM Canadenfe j ilahrum.\z\\\. Aft. Acad. Vcl Viburnvh 
foliis fubrotundis y crenato-ferratis ^ glabris. Gron. FI. Virg. 

<. VIBURNUM PhylUred foliif Americanum. Viorne d'Amérique à 
feuilles de Friaria. Cas si ne ver a perâjuàm flmitis arbufcula ^ 
Fhyllirea foliis antagonijiis , ex Provincia Caroliniana. Pluk. Matr. 
VioRN B en arbuftc, qui reffcmblc au vrai Cajfme ^ 8c qui a les 
feuilles oppofccs comme le FUaria ; ou T h 6 de Caroline. 

4 VIBURNUM foliis ovatis^ dentato-ferratis. Linn. Spec. Plant. 
V I o R N E à feuilles ovales , dentelées. 

y- V IBURNU M foliis ovdfis tntegerrimis. Lînn. Hoft. Upf. 
Viorne à feuilles ovales, fans dentelures. 

M. Lînneus, dans fes Spec. Plam. a réuni aux yibmnum 
les TmHS & les Ofulus. 

CULTURE. 

La Viorne fe multiplie aîfément par les femences , par letf 
marcottes , & même par les boutures : on trouvfe Teipecc > 
n® I , dans les haies ôc dans les bois , où ces arbuftes viennent 
fans aucune culture. 

L'efpece , n^ j , peut être élevée en efpalier , fi Ton a foin 
de la couvrir légèrement pendant l'hyver. 

Toutes les autres efpeces fupponejit très-bien les gelées de 
notre climats 
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USAGES. 

La Viorne, n^ i, eft un affez joli arbrifleau , lorfqu'à la fini 
de Juin il fe trouve garni de fes ombelles de fleurs : on peut 
en mettre dans les bofquets de la fin du printemps. 

Ses fruits qui font d'abord verds , deviennent enfuite d'un 
beau rouge, ôc enfin tout noirs: comme ils attirent les oifeauxj^ 
on fera bien d'en planter dans les remifes. 

Les fruits de cet arbufte font aftringents & rafraîchiffants : 
on les ordonne en gargarifme pour calmer les inflammations 
de la gorge , pour raflfermir les dents , en décoâion pour arrêter 
les devoiements , & en topique pour amortir le feu des hé-j 
jmorroïdes. 

On peut, avec les feuilles de l'efpece, n^ y, faire unej 
Infufion en guife de Thé , qui eu affez agréable à prendçer 
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VIS eu M, Tourner d Linn. GUI. 



DESCRIPTION. 

f 

ON apperçok dans ce genre des individus mâles qui ne 
portent que des fleurs , 6c des individus femelles qui donr 
nent des fruits. 

Les fleurs mâles i^cà) ontunx:alyce ou pétale d'une feule 
ipiece divifée en quatre parties épaifles , ovales Ôc égales. 

Quatre étamines {ef) , ou plutôt quatre fommet? , font im- 
ïnédiatement attachés aux éjchancrures de ce calyce. 

Les fleurs femelles {g) font formées par Tembryon qui eft 
couronné de quatre petites feuilles : il importe peu qu'on les 
admette comme pétales ou comme échaaçrures d',un calyce 
dont Tembryon feroit partie^ 

On apperçoit ^ntre ces efpeces de pétales un ftîgmate (A) 
immédiatement attaché à Pembjryon; cet embryon devient une 
feaijB (î) ronde, molle, fucpulenite, & qui contient une fubf- 
tance gluante (ifc). On trouve dans l'intéirieur une femenpe 
quelquefois ovale (/), le plus fouvent triangulaire (ni), ou de 
quelque autre forme, fuivanc la quantité de germes qu'elle 
contient: mais cette femence eft toujours applatie. 
' Les fleurs, foit mâles, foit femelles, font raflenjblées par 
bouquets {a) dan$ les aiflelles des feuilles, ou aux extrémités 
j^es branches : elles font contenues dans un palyce commun {h). 
' Les feuilles du Gui ne tombent point en hyver ; elles font 
toppofées fur les branqhes, épaifles 6c charnues fanjs être fuc- 
tulentesi ellçs font potijcres ; elles pajroiflent lifles & unies: 
piais quand on les examine avec attention, pu apperçoit çi;i(j 
Tome IL Y y 
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OU fix nervures qui partent du pédicule > & qui s*ét«ndent juf» 
qu'à l'extrémité : leur forme eft un ovale tres-alIôngé. ' 

Les branches font droites d'un nœud à un autre ; maïs à 
chaque nœud elles perdent leur diredion, & elles s'inclinent 
en divers fens. 

. ESPECE. 

I. VI s eu M haccis albir. C.B. P. mas & Jmina. 
Gui dont les baies font blanches» 

CULTURE. 

Le Gui ne peut s'élever fur la terre: je Tai tenté inutîlemcntjf 
mais je l'ai femé ôc élevé fur différentes efpeces d'arbres. 

Les radicules de cette plante fortent des femences comme 
des efpeces de trompes {m) évafées par le bout; elles fe re* 
courbent & gagnent l'écorce de l'arbre où elles s'attachent ôc 
où elles jettent des racines qui rampent dans le liber ou dansr 
la fubftance qui eft entre l'écorce & le bois , & qui doit de- 
venir ligneufe ; & quand cette fubftance a acquis cet état i 
alors les racines du Gui fe trouvent engagées dans le bois, ôc 
elles le font d'autant plus qu'il s'eft formé un plus grand non!- 
bre de couches ligneufes. J'ai obfervé qu'il arrive quelquefois 
que les gros pieds du Gui fe greffent fur les branches dont ils 
tiroient leur nourriture par leurs racines ; dans ce cas les racines 
de cette plante périffent^ ôc l'arbufte fe nourrit, à la manière 
des arbres greffés, par un abouchement immédiat de fes vaif-r 
féaux avec ceux de l'arbre auquel il eft attaché. 

USAGES. 

Quoique le Gui cpnferve fes feuilles pendant Thyver, cettd 
plante parafite ne peut fervir à la décoration des jardins. Elle 
fatigue les arbres auxquels elle s'attache, Ôc préfente en hyver^ 
eà ôc là , des touffes vertes qui n'ont rien d'agréable. On feifoit 
autrefois de la Glu avec le Gui ; mais on préfère maintenant 
la fubftance que fournit l'écorce du Houx : voici comme cm 
fait la Glu du Gui. 
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^ ]ues PayfanS prennent Ncorce du Gui, qu'ils pilent entre 
î^eux pierres , & ils en forment des boules de la grofleur d'un 
petit œuf, qu'ils lavent dans l'eaq à plufieurs reprifes , en les 
prefTant entre leurs dQigts pour féparer les filaments de la fubP 
tance glutineufe qui leur fert à prendre de petits oifeaux, 
^ Les grives , les merles ôc quantité d'auttes oifeaux fe nour-* 
riflent des baies du Gui pendant Tliyver. 
^ On dit que les baies cle cette plante,, prifes intérieurement; 
puisent violempienti mais comme elles caufent des inflamma-* 
tions d'entrailles , on^ n'en fait point d'ufage en Médecine : 
les Chirurgiens appliquent de la Glu fur les tumeurs pour les 
conduire à fupuration. 

Le bois da Gui , principalement de celui qui a, crû fur le 
Chêne , eft recommandé pour les afFeûîons du cerveau, pour, 
les vertiges, les étqjirdiffements , Tépilepfie, &c. 
, On a long-temps cru que les femences du Gqi étoient in- 
capables de germer, fi elles n'avoient auparavant paffé parl'ef- 
tpmac des oifeaux qui fe nourrifTent de leurs baies : cette opi- 
lîion eu. une. erreur; car il ne faut qu'un de^ré .convenabiç 
id'humidité pour exciter leur germination. J'en ai vu germer 
non feulement fur l'écorce de différents arbres , mais même 
fur des pièces de bois coupé , fur des tuiles , fur la terre , &c. 
Quand ces femences fe trouvent dans des circonftances conve- 
nables , les unes Jettent un îs en produi- 
fent deux, troijs & même q fe montrent 
fous la forme de la trompe paroiflent en 
faire Tofiice : on voit en (m) îs qui paroif- 
fent comme une petite boul< nité d'un pé- 
dicule. Comme j'avois mis de ces femences à la partie fupé- 
rieure & au defTous de quelques Ijranches qui étoient dans une 
pofition horizontale, j'ai été à portée d'obferver une fingula- 
jrité qui eft bien digne de remarque. 

On fait que dans quelque fituation que foit un gland, le 
germe ou la jeune racine defcend toujours vers le bas ; il n'en 
eft pas de même de la femence du Gui ; la jeune racine fe 
recourbe en tout fens pour atteindre le corps auquel la fe- 
mence eft appliquée par fa fubftance vifqueufe ; quand la boule 
touche au corps qui fupporte la femence, elle s'ouvre 6c 

y y i j 
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repréfente alors rextrêmité d'un cor-de-chaffe » le Heflbus pa^ 
roit comme glanduleux , & cette partie évafée s'applique exac-î 
tement fur l'éeorce de l'arbre; alors le corps de la femence 
fe fépare en autant de parties qu'il y a eu de germes; ces 
portions de femence fe redrefTent & produifent en premier 
lieu des feuilles, puis des branches qui ne paroifTeiit pas avoir, 
comme celles des autres plantes , une difpofition à s'élever vers 
le haut: fi le pied du Gui a pris naifTance fur une branche | 
les tiges s'élèvent ; fi au contraire il efi placé au defTous de h 
branche, les tiges defcendent. 

Le Gui eft donc une plante parafite qui fe nourrit de la fève 
des arbres où il eft attaché. Nous avons déjà dit comment les 
racines fe trouvent quelquefois engagées très- avant dans le 
bois , fans pour cela qu'elles aient la force de pénétrer un 
corps aufii aur. Nous ne nous arrêterons pas plus long*teinps 
fur la façon finguliere de végéter de cette plante y nous nous 
contenterons de dire que nous en avons fcmé &c élevé fuf 
des Pommiers , fur des Poiriers , fur de l'Epine-blanche ^ fuç 
des Saules ; des Peupliers^ des Tilleuls > des Pins^ &c^ 
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VIT EX, TouRkEF. & LiNN. ou AgNUS'CASTUS, 

m \ , 1 ^ 1 W I I I I n ii I I 1 • m ■<»■ 

DESCRIPTION 

LE calyce de la fleur (a) du f^itéx eft d'une feule pièce;; 
figuré comme un cornet fort court , & divifé en cîfiq ; 
cette fleur {b) n'a qu'un pétale {c) qui eft en tuyau: ce pé-^ 
taie eft divifé en fix par une de fcs extrémités; réchancrure 
fupérieure eft large & courte , les quatre échancrures latérales^ 
fe reflemblent , & l'inférieure eft plus grande & plus allon- 
gée que toutes les autres ; ce qui donne à, cette fleur le port 
d'une fleur en gueule. 

On trouve dans l'intérieur de cette fleur quatre étamines j 
idont deux font plus longues que les deux autres. 

Le piftil {d) eft forme d'un embryon arrondi^ & d'un ftyle 
terminé par deux ftigmates aflez longs. 

L'embryon devient un fruit rond (>) divifé en quatre lo-j 
'ges (/) , dans lefquelles on trouve autant de femences. 

Les fleurs raflembléçs à l'extrémité des branches, formemr 
Idcff pyramides oa des épis qui ont quelquefois un pied de 
longueur. 

Les feuilles font compofées de folioles longues , étroites J^ 
|>ointues, dentelées par les bords, & ordinairement attachées* 
trois ou cinq au bout d'une queue conapiune ; elles font d'uff 
jrerd blanchâtre & oppofées fur les branches^ 

Xoute la plante a une odeur affez forte» 

ESPECES. 

». VITEX latiorefilio. C. B. P. 

YiTBx à feuilles largesî ou AGKus-CASTys- 
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X. VITEX foliis anffiftiorihus t Cannabis modo difpfitis* C. B.P, 
V I T E X à feuilles de Chanvre. 

'^. VITEX foliis OfiffifliorHus, Cannabis modo difpfitis ^ floribus CAruUU^ 
rl« JL. B« 

ViTsx à feuilles de Chanvre Se à fleurs bleues^ 

^. VITEX, fwe Agnus flore albido. H. R. Par. 

ViTEx à fleurs blanchâtres. ^ 

îy. VITEXy five Agnus minor , foliis angufliJJhniSé ELR. Patf * 

ViTEx à feuilles très-étroites. 

CULTURE. 

Le f^itex fe multiplie très-facilement par les femences èc 
par les marcottes; il réuflît afTez bien dans toutes fortes de 
terreins. 

USAGES. 

Les P^ttex font de très-jolis arbrilTeaux dans le mois de JUII7 
let, temps où ils font en flieurs; Textrêmité de toutes les 
branches qui fe répandent de côté & d'autre, efl: alors char- 
gée de longs épis de fleurs qui font un fort bel effet. Ces 
arbrilTeaux doivent donc fervir à la décoration des bofquets d'été^ 

Les feuilles du f^itex paffent pour être émoUientes ; & Ton 

f)rétend que fes femences font un préfervatif efficace contrç 
es mouvements de l'incontinence. 

, Toutes les parties de ces arbriffeaux répandent une odeur pei| 
agréabk* 
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VITIS y TouRNEF. & LiNN. VIGNE; 



LA fleur (a) de la Vigne a un petit calyce que Ton pren^ 
droit pour un évafement du pédicule : ce calyce a cînc| 
petites pointes ou onglets, & il porte autant de pétales (r) 
verds, petits , & qui , en fe réunifiant par la pointe, forment 
une pyramide pentagonale: quelquefois cependant ces pétales 
s'ouvrent, & laiflent paroître cinq étamines {b) chargées de 
fommets, Ôc un piftil formé d'un embryon ovale, immédiate-t 
ment couronné d'un ftigmate obtus & fans ftyle. 

L'embryon devient une baie ou grain (/) rond ou ovale ^ 
charnu, très-fucculent , dans lequel on trouve quelquefois^ 
cinq femences {gh) ou pépins durs , figurés en larmes; mai» 
le plus fouvent on y en voit d'avortés , & Ton n'en trouve le 
plus ordinairement qu'un, deux, trois ou quatre. ^ 

Quand les pétales font unis 6c collés les uns aux autres par la 
pointe , il arrive fouvent que les étamines qui font effort pour 
s'allonger, paroiffent entre ces pétales qui alors forment au. 
milieu de la fleur une efpece ae pyramide (^); d'autres fois 
elles détachent les pétales, & il ne refte que les étamines ôc 
le piftil. 

La Vigne eft une plante farmenteufe , qui s'attache avec 
fcs mains ou vrilles à tout ce qu'elle rencontre : fes feuilles 
font d'un beau verd ; elles font grandes , découpées par les 
bords , pofées alternativement fur les branches ou farments^ 
Les vrilles ou mains ^ ainfi que les grappes^ font toujours opr 
pofées aux feuilles,. 
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ESPECES. 

t. VITIS vtnîfera. C. B. P. 

Toute efpece de Vi g n b dont le fruit fert à faire du VîH* 

a. VITIS foltis lacinîatis. Cornu, 

Vigne à feuilles profondément découpées; ou CloTAZ» 

5. VITIS prétcox ColumelU. H- R. P. 
V ijG N B précoce de Golumclle. 

'^ VITIS quinqucfolia Canadenjis fcandens* Inft. 

Vigne de Canada à cinq feuilles; ou ViGNS-ViE&GSj 

5. r/T7»y Vtrginiana filvejîris. Parfc. 
Vigne fauyage de Virginie,. 

6. VITIS Virginiana alba vutpina. Park. 

ViGNS de Virginie à fruit blanc, dite ViGKS-PK-&ENA&P# 

7. VITIS Ça/iadenjis ^çeris folio. Inft* 
ViGNç de Canada à feuilles d'Erable. 

8. VITIS Petrofelini fcUo , Caroliniana. 
Vigne de Virginia à feuilles de Perfi^ 

Nous croyons inutile de rapporter ici plùfieurs autres ef- 
peces de Raifîns ; les uns bons .a faire du Vin , les autres ç^ï 
font excellents à manger. 

JNous avons élevé de pepîn une Vigne diC Canada qui cft| 
je crois, refpece, n®,. 7: elle pouffe & fleurit plus de qpinze 
jours îivant les autres Vignes ; mais tout fon fruit coule : elle 
fe dépouille aulÏÏ plutôt que nos Vignes de France. 

Nous avons pnco;:e élevé de la même ipaniere une ja^utre 
çfpece de Vigne de Canada, dont les feuilles font entières 
& affez femblables à celles du Mûrier à belles feuilles, & qgî 
n'a pas les feuilles découpées ; mais les pieds de cette Vigne 
font cncpre trop jpunes poiy: pouvoir nous donner du &uit» 

CULTURE. 

On ne sWife point de femcr les pe^jîns des .Raifins pour 

multipliât 
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înultîpficr la Vîgne ; ce procédé feroît trop long. Nous avons 
. confervé pendant douze à quinze ans un pied de Vigne élevé 
de pépin; il couvroit toute une muraille, & il ne nous a 
jamais donné un grain de Raifin.'La Vigne fe multiplie très^ 
aifément pac marcottes & par boutures ; on peut encore greffer 
la Vigne : c'eft tout ce que nous dirons ici de la culture de 
cette plante ; car fi nous entreprenions de la détailler, nous 
aurions de quoi former un volume fur cette matière. 

La Vigne croît naturellement dans les bois de la Louyfiane 
& du Canada; elle s'y multiplie d'elle-même, peut-être quel- 
quefois par rejettons ; mais il eft vrai-femblable que c'eft le plus 
fouvent par femences, ce qui doit occafionner le grand nom- 
bre d'eipcces ou de variétés qu'on y rencontre : aucune de 
ces efpeces jufqu'à préfent n'a paru reffembler entièrement à 
celles de France. On ne fait point de vin ni dans l'une nî 
dans Fautre de ces Colonies : en Canada on ne cultive pas 
même pour manger, aucune des efpeces du pays; on préfère 
celles de France , quoique difficiles à préferver des rigueurs 
de Thyver de ce climat. Les Raifins du pays viennent rare-- 
ment à maturité dans la faifon où Ton pourroit en faire ufage ; 
on en a cependant vu à Québec qui étoient mûrs à la fin du 
mois de Septembre ; le grain en étoit très-petit , il avoit bon 
goût ; mais la peau en étoit très-épaifle : ils contenoiènt quan*^ 
tité de jgros pépins & très-peu de jus d'un rouge très-foncé; 

USAGES. 

On fait qu'en écrafant & en exprimant fous des preflbîrs 
le fuc des Raifins au fortir de la Vigne, on en obtient une 
liqueur ambrée, douce & très-fucrée; c'eft ce qu'on appelle 
f^in doux ou Moût ( Mufium ). On met enfuite cette liqueur 
dans des tonneaux , où , en fe fermentant & fe dépurant, elle 
acquiert de la force, & elle forme un Vin plus ou moins 
bon & plus ou moins fpiritueux , félon l'efpece de Raifin , la 
nature du fol & le degré de maturité du fruit qu'an y a em- 
ployé. Si l'on diftille cette liqueur , on en retire une eau-de- 
vie ou un efprit- de-vin. Si le. vin continuoit à fermenter, il 
deviendroit alors trop acide, & formeroit le vinaigre. Nous 

Tome IL 7Lz 
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n'en dirons pas davantage fur cette matière qui nous menerok 
trop loin. 

Àbftraâion faite du Raifin , qui , comme Ton fait , eft un 
des meilleurs fruits de l'automne , toutes les efpeccs cîe Vignes 
portent un très-beau feuillage, ôc elles couvrent admirablement 
bien les murailles. L'efpece, n^. 2, a un feuillage fingulier. 
On ne cultive la Vigne-vierge , n®. 4 , dont le fruit n'eft d'au- 
cun ufage, qu'à caufe qu'elle couvre en peu de temps les mu- 
railles , & que l'on en peut faire des tonnelles poux Tornement 
des jardins. En automne fes feuilles rougiffent, & alors un 
mur qui en eft garni, paroît couvert d'une tapifTerie d'une 
couleur vive : il eft étonnant quelle étendue prend quelquefois 
un feul pied de Vigne-vierge. 

Dans les pays de Vignobles , on trouve dans les haies des 
pieds de Vignes , qui n'étant point taillés , pouffent de longs 
îarments : les Pêcheurs du Bordelois ramaffent avec foin ces 
farments ; ils les tordent fur eux-mêmes comme des harts ; ils 
en réuniffent enfuite plufieurs enfemble, & en font des cor- 
des qui fervent à amarrer leurs canots ôc leurs filets. 

On fe chauffe avec les farments que l'on coupe dans le temps 
de la taille : la chaleur de ce feu paffe pour être très-falutaire 
contre les rhumatifmes. 

Le marc qui fort du preffoir étant pourri en terre pendant 
un an , fournit aux Vignes un engrais qui n'altère point la qua- 
lité du vin. On affure qu'il eft aufli très-propre aux Afperges. 
Le marc nouvellement exprimé s'échauffe beaucoup ; & comme 
il contient quantité de parties fpiritueufes , on l'emploie , 
comme un remède efficace , contre les rhumatifmes & les 
engourdiffements des membres : la façon d'appliquer ce remède 
eft d'enfouir dans un tas de marc échauffé le membre affligé. 

Si Ton veut faire promptement de bon vinaigre , il faut mettre 
du marc frais plein une futaille ; & quand ce marc eft échauffé 
on l'arrofe de plufieurs féaux de vin ; au bout de quelques jours 
le vin eft converti en très-bon vinaigre. Enfin c'eft avec la lie 
de vin , defféchée & brûlée y qu'on fait les Cendres gravelées. 
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FITIS-IDMA, TouRNEF. Vaccinium, Linn; 
AIRELLE ou MYRTILLE > Lucet en Bretagne j • 
Bluet en Canada j Màurets en Normandie. 



DESCRIPTION. 

LE calyce de la fleur {a) de l'Airelle eft petit ; dans quel-î 
ques efpeces il «ft db'^ en quatre , dans d'aunco il n'a 
aucunes diyifibns. Le pétale eft d'une feule pièce en forme de 
cloche y ou plutAc de grelot y divifé en quatre parties qui font 
quelquefois à peine fenfibles. 

Ce pétale {b) eft percé d'un grand trou par en bas ^ 6c il tombe 
tout d'une pièce. 

On trouve ordinairement dans l'Intérieur huit étamines chatr 
gées d.e fommets fourchus. 

Le piftil (r) eft compofé d'un embryon qui fait partie du 
calyce , d'un ftyle & d'un ftigmate obtus. 

L'embryon devient une baie {e) fucculente , ronde , terminée 
par un umbilic ; cette b^îe contient plufieurs fwnences me^ 
iiues (/). 

Les feuilles de. ctt arbufte font ovale? , pblongues y un peoi 
plus grandes que celles du .Buis , mais moins fermes , dentelées 
par les bords ^ flc pofées alternativement fur les branches. 

ESPECES. 



l. vniS'IDXAfMk êhl^t^ ^diicanUim. C. B. P 
A i&£L^£ à feuilles longues ^ blanchâtres. 
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j ^. VITIS' IDJEA Canadenfis , Myrti folh farrac. Inft. 

|. Airelle ^dé Canada à feuilles de Myrte > en Canada BLUETr 

I g. VlXlS-IDMA magna quibufdam; jïvt Myriilus grandis . J. B. 
j Grande Ai R£LL£ ou grand Myktille. 

4.. VITIS-IDJEA joins oilongis, crenatis, fruBu nigricante. C.B. P. 
.. AiaELLB ou Myrtille des bois. 

5. VITIS'IDMA Canadenfis, PyroU folio farrac. In(L 
Airelle de Canada à feuilles de Pyrolle. 

6. VITIS'IDMA Canadenfis ^ Alaterni folio. Sarrac. 

Airelle de Canada à feuilles d'Alacerne. 
#• « . . . • 

7. VITIS-IDJEA folio fubrotundo, non crenato, haccis ruhris. G. B. P. 
Airelle à feuilles arrondies , non dentelées , donc les baies 

font rondes. 

CULTUKE^ 

Quand ces petits arbuftes fe plaifent daiie un bois, ils s'y 
multiplient à Texcès > mais on a bien de la peine ^ les élever 
dans lies jardins» 

V S^ A G E S. 

La difficulté qu'il y a à élever les Myrtilles dans les jardins; 
fait qu'on n'en peut pas faire ufage pour leur décoration. 

L'elbece, n^ 4, porte des baies violettes, qui font aflez 
iigréables à manger : on prétend qu elles font propres à arrêter 
les dévoiements; on les nomme en Baffe Normandie Maurcts^ 
j&i ailleurs Bluets. . , 

Cet arbufte croît à une grande hauteur dans les forêts de 
la Louyfiane ; fan fruit y eft eftimé ^ & en Técrafant dans de 
l'eau y on en fait une liqueur fort agréable. 

On nous envoie de, Canada fous le nom diAtoca des fruits 
tfun petit arbufte qili eft de même genre aue VOxicoccus , ^ 
Canne-berge de Tournefort. M, Rai Ta appelle, f^itis-ldaa 
palufiris Pirginiana firu&u majore \ ce petit aroufte eft rampant; 
fSc vient dans des terreins tremblants & couYerts de moufTe ^ 
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VITIS-IDMA, Airelle, sôj 

tu deffus de laquelle il n en paroît que de petites branches fort 
menues ; les feuilles , qui font très-petites & ovales , font al- 
ternes ; d'entre leurs aiffelles naiffent des pédicules longs d'un 
pouce , qui foutiennent une fleur à quatre pétales difpofés en 
rofe ; le calyce a la même figure , & renferme un piftil dont 
la bafe devient un fruit rouge, gros comme une Cerife; ce 
fruit contient des femences rondes ; il eft acide & très-bon à 
manger en compote ; il a cet avantage , qu'il fe conferve très- 
long-temps fans fe gâter. Nous en avons reçu de Canada qui 
avoient été mis dans des pots fans aucune précaution, &quî 
cependant étoient encore bons à faire des compotes vers le 
Carême. 

Il eft bon de faire remarquer que VAralia eft un genre très-^' 
îdiflférent de ce qu'on appelle Airelle en François, 
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ULMUS, TouRNEF^ & LiNN. ORME. 



DESCRIPTION. 

LA fleur (^) de TOrme a un calyce, ou, fi l'on vent; 
un pétale d'une feule pièce, épais , figuré en cloche , dîvifé 
en cinq par les bords, verd en dehors, coloré en dedans: 
cette partie fiibfifte jufqu'à la maturité du firuit. Onapperçoit 
dans Tintérieur de cette fleur cinq étamines {b) aflez longues^ 
terminées par des fommets qui font divifés en quatre. 

Le pîftil (r) eft formé d'un embryon arrondi^ de deux fty-' 
les & de ftigmates velus. 

L'embryon devient d'abord comme il eft repréfenté en {d) 
ou en ( ^ ) ; il forme enfuite un fruit membraneux , applati en 
feuillet prefque ovale, échancré pour* l'ordinaire dans le haur^ 
relevé vers le milieu, d'une bofle dans laquelle on trouve 
une capfule en poire (ç); cette capfule (A) eft ordinairement 
membraneufe (^), & renferme une femence arrondie (î) ôc 
un peu applatie : ces femences tombent lorfque les feuilles com- 
mencent a fe développer. 

Les feuilles de TOrme font entières, ovales, dentelées par 
les bords, relevées en deflbus de nervures, fiUonnêes en deP- 
fus, fermes & plus ou moins rudes au toucher, fuivant le$ 
cfpeces ; elles font alternativement pofées fur les branches, 

ESPECES. 

VLMUS campiflrU & Tbeofhra/il C. B. P. 
OnjiiB fauyage. 
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U LM U S, Orme. 



' ' z. UL MU S folio latijjimo fcaBro. Ger. Emac. 

Okme-teille; fa feuille ja'eil pas fi rude que celle de beau* 
coup d'autres efpeces. 

^. VLMUS minor folio ançuflo ^ fcahro. Ger. Emjc. 
Okms nain à petites feuilles rudes; ou Okmilx*^ 

4j. ULMUSfolioçlaBro. Ger. Emac. 
Orme à feuilles lifles* 

J. VLMUS minor folio variegato. M. C- 

Petit O R M E à feuilles panachées de blanc. 

6. U L MU S folio gldhro elegantcr variegato. M. C. 
Orme à feuilles lifTes , panachées de blanc. 

7. ULMUS minor foUis JlavefcentibuT. M. C. 
Petit Orme à feuilles panachées de jaune. 

8. ULMUS major foliis exiguif , ramif comfrejjis. 

Orme à petites feuilles , qui s'cleve fort haut , & dont les 
branches font raffemblées près de la tige; ou improprement 

OhME-M ASLJE. 

p. ULMUS major amvliore folio ^ ramos extra fe Jpargenr. 

Orme à très-grandes feuilles, dont les branches s'étendent de 
côté & d'autre ; ou improprement Or m e-femelle. 

,10. ULMUS major Holtandia , a^gufiU & magis acuminatis famarif ^ 
folio latiffimo , fcabro , variegato. M. C. 
.Orme de Hqllande à grandes feuilles panachées. 

CULTURE. 

On peut élever les Ormes par les femences; & pour pela} 
auffi-tôt qu^elles font tombées, on les répand fur une terre 
bien labogrée, & on les recouvre de répaifleuj: d*un do;gt de 
terreau ou d'autre terre légère. 

Les Ormes qu'on élevé oe cette façon fournîflent une quan- 
tité prodigieufe de variétés ; car les uns ont des feuilles qui ne 
font prefque pas plus larges que Tongle , & d'autres les ont 
plus grandes que la mairi ; les uns portent des feuilles très- 
irudes, & d'autres plus molles; les uns croiiTent beaucoup 

plus 
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U L MUS, Orme: ^69 

irfus haut que les autres ; il s'en trouvse qui raflemblent leurs 
Dratvches tout près les unes des autres ^ & d'autres qui les répan* 
dent plus ou moins de tous lés côtés. Nous n'avons pas cru 
devoir groflîr notre catalogue d'une longue ^numération de 
toutes , ces variétés ; peut-être même jugera-t-on que nous au- 
rions mieux fait de Tabréger encore. 

Comme, fuivant les différents ùfages qu'on fe propofe de 
faire de ces arbres , il eft fouvent avantageux d'avoir une cer- 
taine quantité d'Ormes de la même efpece ; pour y parvenir > 
nous greffons fur les .autres , celles qui nous conviennent. 

Tous les Ormes fourniffent quantité de rejets qui fortent 
de leurs racines ; cela fournit encore un moyen facile de les 
multiplier, il eft même plus expéditif que par les femences; 
d'ailleurs , comme ces rejets font de la même efpece que les 
racines , on eft difpenfé de les greffer, quand ils fe trouvent 
être de l'efpece qu'on defire. 

On greffe ordinairement les Ormes en écuffon à œil dor- 
Siant. 

L'Orme peut être tondu aux cifeaux & au croiffaat. Cet 
arbre s'accommode affez bien de toutes fortes de terreins ; néan- 
moins, quand il eft planté dans une terre trop graffe & un peu 
humide , il arrive que dans le temps de la fève elle fe porte 
en fi grande abondance entre le bois & Técorce , que ces deux 
fubftances fe féparent par la rupture du tîffu cellulaire , & alors 
on voit plufîeurs de ces arbres mourir fubitement. 

Quancl on abat de gros Ormes répandus <jà & là dans un 
terrein, fi Ton a intention de le garnir de nouveaux Ormes, 
on fera ouvrir dans ce terrein plufieurs tranchées affez profon- 
des pour qu'on foit obligié de couper toutes les racines que 
l'on rencontre ; on laiffera ces tranchées ouvertes pendant 
deux ou trois ans ; alors toutes les racines coupées poufferont 
de nouveaux jets : on remplira enfiiite ces tranchées de la même 
terre qu'on en avoit tirée ; & fi l'on a foin d'interdire l'accès 
de ce champ aux beftiaux , il fe trouvera par la fuite fuffifam*- 
jDietit garni d'Ormes qui croîtront très-bien. 

USAGES. 

On peut faire de fuperbes avenues avec les Ormes à larges 
Tome IL Aaa 
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370 U L MU Sy Orme. 

feuilles de refpece, n®. 9. L^efpece à petites feuilles, n^ 8, efl? 
admirable pour former des lifieres. Les Ormes à très-petites» 
feuilles fervent ordinairement à faire de belles paliffades : on 
peut les élever pour les tondre en boule comme des Oran-» 
gers ; on en forme encore des tapis ou maflifs fous les grands 
arbres dans les quinconces, en les tenant à trois pieds de hau-* 
teur ; cet arbre enfin vient très-bien dans les futaies. 

Le bois d'Orme fe tourmente beaucoup; c'eft pour cela 
que les Menuifiers en font peu d'ufage : lorsqu'il eft trop fec^ 
il eft caffant & fujet à être piqué des vers ; cette raifon fair 
qu'on l'emploie rarement dans les charpentes ; ce bois néan- 
moins eft excellent pour les ouvrages de charronage: plufieurs 
pièces des moulins , & prefque toutes celles qu'on emploie 
pour les prefles & les preflbirs, font faites d'Orme: les pom* 
pes pour la marine, & les tuyaux pour la conduite des eaux,' 
font fouvent faits avec le bois d'Orme. 

Ce bois eft de qualité très-différente, félon les cfpeces : 
Tefpece , n®. 2 , dont les feuilles font très-larges , èc qui ne 
pouffe point de rejets fur le tronc ni fur les groffes branches > 
a le bois tendre, & prefque aufli doux que le Noyer. L'ef- 
pece^ n°. p, branche beaucoup, & fournit quantité de bois^ 
tortu , dont les courbes font bien néceffaires aux Charrons j 
cependant fon bois n'eft pas auffi dur que celui de l'efpece , n*. 8, 
Celui-ci eft chargé de nœuds, & on le recherche par cette 
raifon , pour en faire des moyeux de roues.. 

Les feuilles des Ormes font un peu mucilagîneufes , &paf- 
fent pour être vulnéraires. Le mucilage que rend l'écorce des^ 
jeunes branches froiffées dans l'eau f eft un des meilleurs re^ 
medes qu'on puiffe employer contre la brûlure. 

Il fe forme fouvent fur les feuilles des Ormeaux, des veflîes 
ou galles creufes, dans lefquelles on trouve des infeûes ôc 
quelques gouttes d'une liqueur épaiffe : on nomme cette liqueur 
Baume d'Ormeau , & on l'emploie avec fuccès pour la guérifon 
des plaies récentes. 

On nous affure q ue les Ormes croiffent naturellement à la- 
Louyfiane, On en trouve auflî plufieurs efpeces ou variétés dans 
les forêts du Canada.^ 
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UFA'URS't, XOURNEF. ArSUTUS ^ LiNN. 

BUSSEROLLE. 

^ ■ I ■ ■■ ■ I 

DESCRIPTION. 

LE s fleurs {g ) de VUva-urJi font formées d*un très-petit 
calyce {e) divifé en cinq ; d'un pétale (/) figuré en gre- 
lot, percé par le bas, dans lequel on trouve environ dix éta- 
mines & un piftil (d) compofé d'un embryon arrondi, & fur- 
monté d'un ftyle. L'embryon devient une baie (r) fucculente , 
dans laquelle font renfermés cinq offelets (b) arrondis fur le 
4os (a) y & applatîs du côté où ils fe touchent. 

Les feuilles de VUva-urJi font ovales, longuettes, petites ;j 
fermes & rangées alternativement fur les branches^ 



ESPECE. 



UVA^URSL Clu£ 

BuSS£]iOLL£« 



CULTURE. 

Ce petit atbufte ne s*éleve qu'à huit ou dix pouces de hau-^ 
leur; il fe multiplie beaucoup dans les bois où il vient natu- 
rellement; mais on a bien de la peine à l'élever dans les jardins« 

USAGES. 

Les fleurs de VUva-urfi font rouges; elles viennent raflemblées 

A a a i j 
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371 UVA-URSI , Bufrolle. 

par bouquets au bout des branches , & elles font aflez Jolies ( 
mais la difficulté qu'il y a à élever cet arbuile dans les jardins ^ 
fait qu'on ne peut jouir du plaifir de le voir , que dans les 
lieux où U croît naturellement ; favoir en Efpagne y ôcc. 

Ses bayes font très-aftringentes. La plante en infuûon eft ce^ 
icommandée contre la pierre ôc la grayeller 
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KYL 0$TE iV/TouRNEF. Lonicera , Linw. 



DESCRIPTION. 

IL y a un grand rapport entre les parties de la fruâifiGatîorf 
du Xylofieon & 6ellârdu Periclïmenum & du Symphoricarpos. La- 
fleur (a d) du Xyhjleon a un petit calyce {be) divifé en cinq, un 
pétale en tuyau divifé^ auffi en cinq , mais dont les échancrures^ 
font égales entr'ellès; elles font inégales au contraire dans le 
Chamacerafus. On peut remarquer au Xylofieon , ainfi qu'au C6^- 
macerafus , un renflement qui eft au bas du pétale , & immé- 
diatement au deflus du calyce. On trouve dans l'intérieur der 
la fleur cinq étamines (/) & un piftil- {g ) qui eft compofé d'ua^ 
embryon arrondi, qui fait partie dii calyce. 

Cet embryon devient une baie {c) ronde, fucculente, fit 
terminée par un umbilic : Qts baies, dans le Xylofieon y vien- 
nent toujours deux à deux. 

Les feuilles de cet arbulïe font ovales , plus larges vers leur 
iextrêmité que du côté de la branche; elles font blanchâtres > 
unies & oppofées far les branches. 

ESPECES. 

{ï. XYLOStÉONPjrenaicum. ln&. 
Xylostbon des Pyrétiées.- 

S. XY LOS TE ON Canadtnfc foins lathriBur. 
Xylosxbok de Canada à feuilles larges;^ 
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374 XYLOSTEON. 

CULTURE. 

J'ai multiplié cet arbufte par marcottes , & je croîs qu*il tè^ 
prendxoit par boutures : je n'ai point encore effayé de le femer^ 

USAGES. 

Cet arbufte eft affez Joli, fur-tout vers la fin de Mai, parce 
Qu'alors il eft chargé de Tes fleurs qui font blanches ; mais il 
a le défaut d'être déyoré par les cantharides^ ainfi que lq| 
Chevie-feuilles. 
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Y U C C A, Casp. Bauh- & LiNir. 



DESCRIPTION. 

L'Yucca porte un ou deux gros épis de fleurs qui prert^ 
nent naiflance de la tige qui fupporte fes feuilles. Cha-^' 
que fleur {a) eft compofée d'un feul pétale {b) découpé aflezr 

1)rofondément en fix parties ; chaque découpure fe rabat fuir 
e milieu de la fleur , & eft ereufée en dedans de façon quer 
cette fleur prend aflez la figure d'une cloche. Dans le milieu 
de cette cloche, on apperçoit fix étamines {c) qui entourent 1er 
piftil {d)^ & qui prennent naiflance à fa bafe: ces étamines^ 
ont la figure d'une mafle ; chacune eft compofée d'un long 
filet charnu , qui va en grofliffant jufqu'à fon extrémité i le 
fommet de ces étamines eft fitué au haut de la mafle. Le piftil 
«ft formé d'un embryon oblong & de trois ftyles , dont chacua 
eft creufé dans fa longueur en forme de gouttière. L'em- 
bryon devient une capfule oblongue , divifée en trois loges 
qui renferment des femences menues ; chaque loge eft elle-' 
Blême partagée par des cloifons. 

Les feuilles de VYucca font difpofées autour de la tige , à 
peu près comme celles de l'Aloës: elles font longues, fermes, 
creufées en gouttière^ ôc terminées par une forte pointe très** 
aiguër 
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ESPECE. 

ru ce A foliis Aloes. C. B. p. 
Yucca à feuilles d^Aloés. 

Il y a encore plufîeurs autres efpeces âi'Yucca dont nous né 
parlerons point , parce qu elles ne peuvent fupporter les hy-5 
yers de notre climat, 

CULTURE. 

UYucca de Tefpece que nous décrivons ici, n'eft pas fort 
délicat : il s'accommode affez bien de toutes fortes de ter- 
reins ; il fe pkît cependant plus dans une terre fabloneufe» Oa 
le i^iyitiplie par des drageons enracinés; qui pouffent autouc 
des gros pieds. 

USAGES. 

Quoique VYucca ne puîife être regardé comme un arbrif- 
ifeau y parce qu'il n'a aucunes branches ligneufes , fa tige étant 
feulement entourée de feuilles longues & roides , qui fe ter- 
minent par une pointe très-piquante , nous avons cru cepen- 
dant pouvoir le faire entrer dans cet ouvrage , parce qii'il 
conferve fa tige ; que fes gros épis de fleurs font un affez bel eifet 
dans les jardins , & que Ton peut en mettre quelques pieds dans 
les bofquets d'été. Cette même raifon nous auroit engagé :à 
parler du grand Aloës , s'il pouvoit fupporter les gelées de noj 
climats. 
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Z I Z IPHU S , TouRHEF. Rhamnus ^ LiNN. 

JUJUBIER. 



DESCRIPTION. 

LA fleur (a) dvL Jujubier reflemble beaucoup à celle du 
Paliurus. Cette fleur n'a point de calyce , à moins qu'on 
ne prenne le pétale {h) y qui n'eft cependant pas percé par le 
tas y qui eft verd par dehors ^ ôc coloré en' dedans ^ pour 
le calyce , lequel feroit alors d'une feule pièce divifée juiqu a 
la baie en cinq : on apperi^oit à l'angle de chaque décpupuro 
une petite feuille qu'on pourroit en ce cas prendre pour des 
pétales ; mais ^ fuivant m. Linneus ^ ce font des neâtarinm. 

On découvre dans Tintérieur de la fleur cinq étamines ^ 6c le 
piftil qui eft compofé d'un embryon arrondi [c) couronné de deux 
ftyles fort courts (^), . 

L'embryon devient un fruit charnu (e) figuré en olive, dans 
lequel eft un noyau (/) qui eft divifé intérieurement en deux 
loges (g) > dans chacune defquelles eft contenue une femence(^) 
arrondie d'un côté , & applatie de l'autre. 

Les feuilles du Jujubier font ovales , unies , luifantes , d'uii 
yerd gai , tirant un peu fur le jaune , finement dentelées par 
les bords , relevées en deflbus de trois nervures qui partent de 
|a queue de la feuille, & qui s'étendent jufqu'à la pointe: ces 
feuilles font attachées alternativement des deux côtés d'une 
branche^menue , qui fouyent fe defleche après que les feuilles 
font tombées ; ce qui pourroit faire penfer que lès feuilles du 
Jujubier font compofées ôc Qoipamiées } mais on apperçoit deux 
Tome II. " Bbb 
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378 Z I Z IP HUS, Jujubier: 

épines i quelquefois des ftipules à rinfcrtion des feuilles fur cçs 
branches, & des boutons dans les aiflellcs d*où il fort des fleurs 
& des branches : donc , quoique la plupart des branches menues 

ui fupportent les feuilles-, tombent, on ne peut fc difpenfec 

e les regarder comme de véritables branches* 

ESPECE. 

ZIZITHUS. Ppd.Pempt. Jv/um^ filveflrir.C.B.?. vet, Bham 
nus acuUts gemmatis ^ ahcro rccurvo ^foliis avato Qblongis. Lmn. Spec« 
Plant. 

Jujubier. 

M. Linneus a réuni au genre des Rhamnus les Frangulai 
les PaUuruSy les jUaternuf & les Ziziphus. Voyez ce que nous 
en ayons dit dans ces diiBférents articles. 

CULTURE. 

Il n'eft pas douteux qu'on pourroît éleyer k* Jujubiers de 
femences ; mais comme (es racines pouITent beaucoup de rejets 9 
on peut fe difpenfer de femer les noyaux du fruit de cet arbre. 
Il fe plaît aflfez dans les terreins fecs ; fie quoiqu'il nous vienne 
de Provence, du Languedoc ou d'Efp^tgne, il fouffie peu de 
la rigueur de nos^ hyvers. 

USAGES. 

La beauté du feuillage de ce grand arbrifleau doit engagea 
\ le planter dans les bofquets d'été & d'automne : il ne con^ 
vient point dans ceux du printemps, parce qu^il pouffe tard^ 
êc que £t fleur a peu de mérite. 

% Il eft très-race que fon fruit mûriiTe dans nos jardins; maif 
en Provence, en Languedoc, &c. oii il vient à maturité, on 
le recueille avec foin pour le vendre aux marchands qui le font 
pajflTer dans Timérieur du Royaume, où on ne laifle pas d'egf 
consommer poui; ites tifanes peâorales. 

JFIN. 
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TABLE GENERALE 

DES M A T I E R ES 

Contenues dc^ns cet Ouvrage. 



J\bies. 

Abies, Lim»* VcpetLàtixè 

Abrotaniun, 

Abrotaniim fœfiutiay v. SantoUiu* 

Abfynthe y v. Abfynthiuin* 

AbQrnthium. 

Acacia* 

Acacia des Jardiniers ^ v. Pfeiido-Acacîa* 

Acacia d'Occident 9, v, Gleditfia» 

Acer. 

Acumier^ v^Covam» 

Adrachiïe 9 v. Arbucus. 

iE(ciiius , v. Pa?ia. 

Agnus-caftus « v. Vitex. ^ 

Ajonc ^ V. Genifta fyamxacLi 

Airelle^ v, Vitis-Iua. 

Alâtemey y. Alamnis* 

Alatemus* 

Alcanna, v» Aquifoliimu 

Aliboufier^ t/. Smax. 

Alipum, V. Globularia. 

Altfiery !/• Crataegus. . 

Alnus. 

Althea frutex ^ t/* Ketmîa. 

Alviex^ V. Pinus. . 

Amandier y v. Amygdalus, 

Amelanchier y t;» Mefpiliifl, 

Amomiun, v. Sobiniimt 

Amorpha* 

Amygdaliis* 

Amygdalus» Lziiv* «r* Perfica» 

Anagyris. 

Androfomum. 

Angélique éfineufi ^ v. Aralia* . 

Vbiona* 



Anthylli$9 v. Baùrba-Joyis» 

Aquifblium. 

Aralia* 

Arbor Zeiianlca, &c^ v.Chiouzùthuu 

Arboufier , v, Airbutus. 

^r^e de fiilre^ if, .Cale; . 

Arbre de Judée , v. SiUquaAnuB. 

Arbre de Vie y t> Thuya» 

Arbrijfeau laiteux^ v, SideroxiloA* 

Arbutu$« 

Arbutus, LiMN.f/» UvaÙrfi, 

Anneniaca, 

Arrite-beuf^ t/. Anonîs.' ... 

Arrochcy v. Atriplex. 

Ançmifia, Limn^ i^.Abrotaauni if AU» 

iyntniniiu 
Ariindo» 
Alcynun. . 

Aipakdiuf 9 tf, PAiido-Acacia^. 
A^aragus. 

Afferme y'v* fifyztzgas. 
Affimtnier , Vm Anpaa. 
Aftrafifalus , Li MN.t/. TragacaniMi 
Atra|Miaxis, v. Polygonum. 
Atriplex. 

Atriplex fruâu 2LC\x\uitx>yfçC4Vrfo\Ygotmm^ 
Atriplex Orientalls » Blcv^ Polygpaiiailt 
Atropa, V. Belladona. 
Aube-Epine y v» lAeQ^Uim 
Avelinier y i;.Corylitt« 
Aveiy V. Abies. 
Aune^ V. Alnus. 
Aune-noir y VmFnngeiu 
Auroncy v. Abmwinmw 
Azalea* 
Azedaradu 
Azerolierf v« Mefpibii^ 
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TA BLE GENERALE 



B 



BACCnANTE^ Voyez Baccharif. 
Baccharis. 
^aguenaudfcr y v» Colitea. 
Bari>a i- Jovis. 

Barba- Jovls, &c« Ramd. v. Amorpha* 
Barbt de Renard , v. Tragacandia. 
Barras , Réjîne^ v. Pinus. 
BatMme^ de Canada ^ de Gîlead » v. Abies. 
Baumier^ v» Populus* 
Benjoin, y. Laurus» 
Belladona, 
fierberis. 
Betula. 

Betula, LiMM. v.AlnvU 
Bîgarotter , v. Cera(ùs* 
Bignonia* 

Bjjon, Réfine^ v. Pinus» 
Bluty V. Vitis-Mara. 
Bois de flonUf « i;. Dirca* 
Bois de Saime^Luc'e , t/. Cerafiisw 
Bois-dur, t/. Carpinus. 
Bots-gentil , !/• Thymelaca. 
Bois'fuant , v. Anagyris. 
Bois-funais^ v. Cornus. 
Bonduc. 

Bonnet de Prêtre , v* Evonlmut* 
Bouts j tr« Buxus» 
Bouleau ^ v, Betula. 
Bourdaine, v. Franguk* 
Bourreau des Arbres, v. Evommoides* 
Boutons -d'or, v. Abrotanum. 
Bray-fec, Bray-gr^, Réfine , v.Pînus, 
Brufque, fK Genifta Spartlum, eb* Rufeus» 
Bruyère, v» Empetrum & Erica» 
Buis , t/. Buxus. 
Buis piquant, v. Ruici». 
ButffoH ardent y v. Melpiius* 
Buplevnim. 
Burcardia» 

i^Jferolky t^ Ura. Ucfi» 
Bucncfta^b . 
Buxus» 



£^AVEj V, Junipenis; 
\i Caillehotte, v.'Opnlus. 
Calainendrier , v. ChanUBcirit» 
Callicarpa, v. Burcardla. 
Calthoides, v* Ochoima* 
Candelèeryf v. Gak*^ 
Comte j v» Amndo» 



Capparis» 

€^£tfrttr y V» CapMnc# 

Caprificus» t;. Ficus. 

CapTfJication , t;« Ficui^' 

Caprifolium. 

Caragagna , t/. Pfeudo-Acaco^ 

Carougey v* Siliqua* 

Girpintis. 

Cafia. 

Gi^, v. Acacia. 

Cadine ^ v. Aquifolium^ 

CaJJis , i;. Grofiuiaria. 

Caftanea, 

Catalpa j t;. Bîgnoma« 

Ceanothus. 

Cèdre , v. Ccdrus. 

Cfire de Virginie ; itr Bermude, v. Junî? 

perus. 
Gr^jrf iw Lihati , v. Larisu 
Cedrus. 

Celaflnif , v. EvonimoiJci» 
Celtis. 
Cephalantus. 
Cerafiis. 

Ceratonn» v. Sniqua. 
Cercis , v. Siliquaftiniai» ^ 

Cerilier , v. Cera(iis. 
Cefmun , v* JaOninoidci» 
Chamxceralus. 
Chamxdris. 
Chamadea. 

Chameiaca, t;..Th]rRielanu 
Chamekra^nus , v. Gale. 
Chamaenenon , v. Neiioiu 
Chamanhododendros. 
Charme y v. Carpinus» * 

Châtaignier m v» Caftanea» • 

Chêne , t/. Quercus. 
Chêne-vert^ v. Ilex» 
Chenopodium. 

Chèvrefeuille 9 Vm Caprifblium» 
Chincafin , v» Caftanea. 
Chionanthus. 

Cidre f liqueur, v. Malus. 
Cipre de Canada, V, Finau 
Ctfle, t;. Ciftuf» 
Ciiftus. 

Citronelle r «^ AbrotaBUSB^ 
Clematîs» t;. Qemadtîs. 
(hématite 9 t;. Clematitis» 
Qematitis. • 
aedin. 

Cneonim 9 v. Chamadea & Thymeka; • 
Cochêne, v. Sorbiis. 
Coiffuflpert ou Cwgnier^ v. Cjiomi^ 
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Colutea; 

Coriaria* 

Cormttr j tf» Sorbiii; 

Comouillicr, v. Cornui^ 

Cornus. 

CoroniUa* 

Coronilla, v. Emenis* 

Coryius. 

Cotinus. 

Cotonafter , v« Mcfpiluft 

Coudounier^ v. Cydonia* 

€^udrser^ v, Corylus* 

Cxàtxçjs. 

Cradtiresy v. Ficus» 

Cuprefliis* 

Cydonia. 

Cyprès^ v. Cûpreflus» 

^ytifi 9 V. Cydfus* 

Cyti(b-Geiufta« 

C/dTus. 

D 

T^ A PH M B» V. Tbymdaea; 
JL/ Diervilla. 
Dioipyros , v. Gùaiacaiia» 
Dirca. 

Dodoiuea, v* Ptelea» 
Donax, v.Arundo. 
Doimavcau , t/« Paliurut* 
Dukamara» v. Solanum* 



TT' A v delà Reine ^Hongrie , v. Ros ma- 

_r^ rinus. 

Bbene de Cràe , v. Barba- Jovîs. 

Ebénier des Alpes ^ v. Cytxfiu» 

Ebenus, v. Biui>a-JoYis» 

Erlmuter , t/. RoHi. 

Elate» V. Abies« 

Elaeagnus, 

Emenis.* 

Empetnim. 

Ephedra, * ^ 

Epicia» v. Ables. 

Ëpilobium , v. Neriofi* ^ 

Efiiii bUnchei v. MefpihiSt 

Efmette , mrbre & boêuim^ Vm Abiet; 

Efine-vitutte y v. Berberis* 

Erable, v. Ater. 

Erica. 

Eiculus, Plinli, «• Overcus. 

Efculus ; Li 11 Mr V. liippocaftaAttjn; 



Ejjprit de Térébenthine 9 v. Abtes. 

Epnce de Térébenthine y t;«Abies« 

Eflra^ony t^'Abrotanum* 

Evonunoides» 

Evonimus* 

Evonimus VlrgiiiianuS)&c. Pluk. v.Eto* 

iiimoides. 
Evonimus J\nubinis folIîs,&c, v. Ceanothiv^ 
Euphorbia , Limm, i/.Tithymalus» 



F 



AnKncovLiztL, ou FMnrîqukri 
v. Celtis. ^ 

*agara« 
Fagus. 

Façus , L I N M. 1;. Caffanea.' 
Fatnej v. FaguS* 
Faux Acacia, !/• P(èudo-Acada; 
Fatix Piflachier, v, Staphyiodendrofli 
Févierj v. Gledxtfia* 
Ficus* 

Figuier , v, Ficus. 
Filaria , v. Phyllirea. 
Fleur de la Fa^Jion^ v. Gianadilla* 
Fornites, v. Ficus; 
Fouine , v. Fagus. 
Fauteau , v. Fagus. 
' Fcyardj t/« Fagus. 
Fragon , v» Rufcus. 
Frmboifierj v. Rubus. 
Franc-Picard y v. Fopulus; 
Fran^la. 
Fraxinus. 

FrAie - épikeux , t/. Fagara; 
fVAie , V. Fraxinus. 
Frutex terribilis 9 v. Globularia. 
Frutex Virginianus trifolius» &c. tr. Pteleaif 
Fufamy V. Evohimus. 
Fuftety i/.Cotinus. 



y^ ALE. 

VjrGale-Marianaj &c. ^ojrrs Liquidanii» 
^Tar. 

Galifot , r^%ff , t/. Pinus» 
Galle y V. Quercus. 
Garas y V. evonimus. 
Garou 9 v. Thymelaea. 
Goudron , r^nr 9 v. Pinus. 
Gelfîminum , v. Ja(mînum. 
Genét-Cytife y v. Cytifb-Genifta. 
Genêt-Epineux y V* Genifta-Spardum» 
GenitpLiM»» v. Gemiki» 
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Genévrier » Vm Jui^perus* 

Gehifta. 

Genifia-, X i m k. v, SparUU9« 

Genifta-Spartiumi 

Gleditfia. 

Glohulasre > V4 GU)bularia« 

Olobularia. 

Clu^ V» AquîfQlium & VilcuiiU 

Glycine , v. Phafeoloides, 

Comme dé lierre > v. Hedera* 

Granadilla. 

Graine d'Avignon , t/.'RhamnuSf 

Grane^ul », v* Roià» . . ,, . ' - 

^téhadîerjv^Vumçi* 

Grewia. 

Griothier , v. Cerafiis. 

GrifailUj v . Populuf* 

Grofeilliery v. "GrofRilaria^ 

GrofTularia. 

Guaiacana* 

Guainhr , Vm Siliquailnun* 

Gualteria. 

Guanabanus> Plu m. t;. Anonu 

Gui 9 Vn Vifcum. 

Guipiier » v» Cerafiis^ 

Giulaiidiha , v» Bonduc« 

H. 

HALZMU^, t/.AtripIex; 
Hamamelis, 
tiartcot en arbrijfeau > v. Phafêoloides* 
Hedera, ' ^ 

Hediunda, v. Jafininoides* 
Herèc^aux-gueux ^ v. Ocmàûdsr' 
Hêtre, v. Fagu^. 
Hibi(cus, v.&etmîa* 
HippocaftaAum* 
HSppDphae, t/» Rhamnoldes; 
Houx, !/• Âquifolium. 
Huile d'Amande » v. Amfgdabis; 
Huile d'Ajpic > v. Lavandula, 
Huile de Foéne , v, Fa^s. 
Huile de Laurier y v.Laurus* 
Huile de Noifetus, «.Cor/lusi- ' 
Huile de Noixi v. Nux. 
Huile de Pifiaches , v. TerçbinthH$> 
Huile d^Olive, v.Oiea. 
Huile efemielle d$ Jafnmt V^ JaCoinum» 
Hydrangea* 
Hypericum* 
Hypreau > v. Poptilitt. 
Hyfoj^j V. H/ifopm» 



Hyjofe 
Hyrtof 



opust 



Tacobeastrum, v/Othoiitfïi * 

J /ii/yiii» , V. Ja(niinum. 

jajmin de Virginie , v» Bignoniac 

Jaûninoides. 

Jafîninum* 

If y V. Taxus. 

Uex , L I M M* v* Amiifolînfti. 

Indigo If a fard , i/« ' AmorphaV ^ 

/oiic iimt/ii 9 V. Genifta Spartlûm« 

Itea. 

Juglans , V» Nux« 

Juniperus, 

Juniperus , Limm* v. Odnis^ 

Juniperus , v. Sabina; 

Jujuba, V. Ziziphus. 

Jujubier 9 v« Ziziphus* 

KA L M I a; 
Kermèïy v. Hou 
Ketmia. 
Minorodon » v, Rû&« 



ÏÂDÂKVMyKéJine^ VoyezCMoiSn 
^ Lande, v* Gémfta Spartium* 
pathum Orientale ,. v. PolygonuiiW 
Larix, 

Lavande^ v.Layandula.^- 
Lavandùla. 

Lavandula, Limm. f/.Stqecas* 
Laureola , v. Thymeiza* 
Laurier, v» Laurus. 
La^ier- Alexandrin, v.-Rufcus. 
Laurier-Cerife , v* Lauro-cera(ii9« 
Laurier-Rofe , v. Ncrion. 
Laurier fauvage d'Acadie, v. GalCf 
Laurier-Tin, v. Tinus. 
Laurier-Tulifier , v* Magnolia^ 
Lauro-cerafiû» 
Laiinis. 

Ledam §u LedoQ » t/« Gftus« 
Lenti(ciis« 

Lemijque, v^LendCcns. 
Lentijque du Pérou, v.MoQfim 
Lictum, v.Jafininoides. 
Lierre, v. Hedenu 
Lierre deCaaoda^ v. MenSpermum* 
{jguftnun. 
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Lilac; 

Ltlai, V. Lilac; 

LUas,ies hdiif v» Azedaradu 

Liquidambar. 

Liriodendrum, t;. Tulipifera» 

Îisher-U^àcd ^ f/*Dlrca. 
onicera , L i n m. v» Caprifolitim , Péri- 
. clymentm^ Chamaocerafiu» S^pho-; 
ricarpos^ DierviUa. 
Lucet 9 V, Vids Idaesû 
L/fimaclûa C« B, P» tf«NerioJU 

.M 

MAGMOLlAt 
MahalebjV.CmSisi 
Main-déamfée 3 vJfbtatOMU 
Malus* 

Marceau , v* Sallx. 
Marrofmiery v. Caftanea* 
Marronnier d^lnde > t/.Hippocafbuiuiii; 
Marronnier à fieurs rôties , v. Payia^ 
MafTugo 9 v. Gftus. 
Maftic , Réfini , v. LentUcus* 
Mauret y t;. Vitis Idxa« 
Melefe , «• Larix* 
Melia, V. Azedaracht 
Menifpermum. 
Meriper , . v. Cerafiis* 
Merttkr de Canada y t/. Betula* 
Mejltery v. Me(pilus» 
]WeQ>ilus. 

Mezereon > t/. Th^elaea. 
Micacoulier & Micocoulier , v. Celas» 
Mimo(a, L*iKM. v. Acacia* 
Minelt v. Cerafiis. 

Myrica foliis oblongis , «• Liquidambar* 
Myrtille » t;« Vitis Tdxa. 
MoUe. 

Moor-lt^oody t/.Dirca* 
Morelky t/« Solanum. 
IMorus. 

Mugp 9 t/. Pinus. 
Mûrier 9 t/. Monis* 
Myrica, v. Gale. 

Myrica foliis oblongis, &:c« v% Liquidambar* 
Myrte 9' «• Myrcus« 
Myrtus* 

N 

NETFLXsk» t;. Mefpilttti 
Nega,t;.Cenifiis« 
Nerion. 

Nerivsi) VtN(Brf«n$ 



Nerprun , t;. Rhamnus; 
Nez-coufé 9 t/« Staphylodendron. 
l^o/r ie /{<m^V 9 V. Pinus ér AbiCi. 
Noifettier , v. Corylus. 
iVbiV ^ galle 9 t/. Quercus. 
Noy^ 9 v« Nnx» 
Nux* 



2BIXA, 
Olea. 
^9 v«C 



o 

Fc|yf2 Opuluf^ 



Olea, 

Olivier fauvage 9 y. EIj»giiQS«' 
Ononis, v.Anonis» 
Opulus* 



Ormf 9 V. Ulmus. 



Ornos, €>* Omi 9 v. Ticusé 

Ofier y f/.Salix* 

Ofier blanc , t;.Po|>ulut. 

Ofier fleuri y v. Nerion. 

Ofier rouge , jaune y &Cn v* Salix^ 

Oftrya 9 1/. Carpinus* 

Othonna. 

Oxiacantfaa 9 Vm Me(pilus» 

Oziris 9 v, Cafia» 



PACAVlILKy t/.NuX. 
Padus, LiMM« V. Lauro-Cerafiis 9 (S' 
Ceralus. 
Padus9 t/. Cera(iis» 
Vain-ilancy t/.Opulus* 
Tatattes , v. Solanum. 
Paliurus. 

Paiïerina 9 1;. Thymek». 
Pafliflora 9 1/. Granadilla* 
Pavia. 

Prce ou Teffe 9 v. Abies. 
Telotte de neige y v» Opulus; 
Pentaphylloiaes^ 
Peridymenum. 
Perinne, réfine y t;*Pinus« 
Periploca* 
Periica. 

Pervenche y v. Penrinca* 
Pervinca* 
Pécher y VmFer&cZm 
Pefit-Chéney t/. Chamcdrts» 
Peuplier y v. Populus* 
Phaièoloides. 
Phiiadelphus, v, Syringa» 
Phlomis. 
Phraginites9 VtAnmdo» 
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Phylîca, V. Alatemus* * 

Phyllirca. 

Piaqueminifr % v, Guaiacana» 

PickoUne , t/. 01ca« 

Pichot 9 V. Cera(ùs. 

Pud'd^Oifon^y. Chenopo<Iiiiiiit 

Pignon , V. Pinus. 

Phnent-royal f t/. Gale* 

Pimina , i/* Opulus* 

Pin , V. Pinus. 

Pinafter, v. Pinui, 

Pinus. 

Pinus , L I N M. 1/. Abies C^ Larix* 

Pifcarî 9 v. ^nti(cus« 

Pishamtny t/. Guaiacanjif 

Piftachia , L i m m. 1 t;. Tcrcbînthus & 

Piftachîer. j Lçntifcus. 

Plane & Pleine ^/v. Acer. 

Plaqueminier , t;. Guaiacana, 

Platane f 1;, Platanus* 

Platanus. 

Platano-Cephalus , v» Cephalanov; 

Poirier , v. Pynis. 

Poix'grajfe ,~\ v.Abics 

Poix-noire y > Ô* 

Poix'feche > J Pinus* 

Polygonum. 

Pomme de Liane 9 v. Granadilla; 

Pommier y v. Malus* 

Populus* 

FÊrte-^hafeau, v. Paliurus* 

Potentilla, Limm. v. Pentaphylloidei; 

Pour fier de mer^ v. Atriplex* 

Prunier , v. Prunus* 

Prunus. 

Prunus , LiMN. t;. Cerafiis , Lauro-Cerafiis 9 

Armeniaca ,] Padus. 
P(èu(lo-Acacia« 
Ptelea. 
Punica. 

Pyrachanu» t/«Me(pilus. 
Pyrus. 
Pyrus 9 L I N M* V* Malus. 



Quercut, Liiiii. v.Suber & Uex; 

R 

n ACovuiVEK^V^yexQtt9Sisi 
M\^RAiJint v.Vîtîs. 
Raijin de mer % V. Ephednu 



Rafe 9 réfine 9 t;. Pinus* 

Renouée 9 v. Polygonum* 

Réfine jaune ou ArAf Ai(^ » ti* Plnut; 

Rhaninoides. 

Rhamnus. 

Rhamnus 9 L i m m. v» Paliurns 9 Alàteraus; 

Frangula fZiziphus. 
Rhodoifendron, v. Chamanhodoclendros^ 
Rhus. 

Rhus» Limm. V* Toxîçodendron* 
Rhus myrôfolia, ftc. v.Gale* 
Ribei 9 V. GfoiTularia. 
Robinia , t/. P(êudo->Acacia« 
RobuT) i/.Quercus* 
Aoncf, t/.Rubus* 
Ro(à. 

Rûje-Gueldre , «* Opidns. 
Rofeauy t/.Arundo* 
Ko^ 9 V. Ro(a* 
Rofinarinus. 
|{«fiwr 9 v. Qiietcat; 
Rubus* 

|{fif 9 V* Ruta» 
Ru(cus* 
Ruta* 



Sabzma; 
Sabina Oijentalis9 &c* tf.Cedius; 
Stf^ine 9 V* Sabina* 
Salix. 
Salvia. 
Sambucus; 

Sémdarafue, réfoUf v» Junlperpi* 
Santolina. 
Sapin 9 V. Abies* 
Sarce-fareilky t/.Smilax* 
Sajfafiras 9 v. Laurus. 
&w/;^e, v. Salvia. 
Savinier^ v. Sabina* 
54fJe9tf. Salix. 
SavfMy v.Olea. 

Schinos & Schinos afpros 9 v. Lentilciit* 
Schinus 9 v. Molle. 
Securidaca9 t/.Emerus. 
Sedum-fliimis 9 &c. v. Chenopodiuoi* 
Séné'hatardy v. Emenis. 
^necio9 v. Baccharis* 
Serento, v. Abies* 
Seringa 9 v. Syrinn. " 
Sibinca , v, nèodO'AcacûU 
Sideroxilon*' 
Siliqua. 
Siliquaftruflu 

Smîlax; 
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Smmdrafi y«ChioMnAttl>' 
Solanum» 

SwrUir, v. SorbuSt 
Soibus» 

jSpajtium» Lmir; v. Genifta & Cjiùh 

Genifta. 
Spiraea* 

Staphyla» , v. Staphylodcndron: 
Scaphylodendron. 
Stewartia. 
Çtœcas* 

Storax , rtpm » tf . Styrax & Li^uldambar; 
Styrax» 
Suber. 

Suered'Erahhy v. Acer*. 
Sucrt de Bouleau ^ v* Betnla»' 
Suffit y t/.Pimis. 
Sumac y V. Rhus. 
Sureau « v, Sambucus* 
Sycomore y t;.Acer« 
^rmphoricarpos* 
Syringa. 
Syringa,L i m m* v. Lîlae. 



fin ACAMAHACA>f/« PopuluS* 

^1 Tamarlfcus. 

lamarix, v. Tamarifois. 

Tanon-Raire > v. Thymelanu 

Taxus. 

Térébimhe 9 v, Terebinthus. 

Térébenthine de Chîo > Voyez Terebinthus» 

Térébenthine liquide y v. Abies. 

Térébenthine de Melefe j v. Larix* 

Térébenthine commune > v. Pinus» 

Terebinthus. 

T^' itf Paraguay , v* A^uifolium» 

Thé de Bœrhaava > v* Sideroxilon* 

Teucrium. 

Thuya. 

Thym , v. Thymus*. 

Thymelaea. 

Thymehra floxibus albis f v* Dlsca* 

Thymus. 

Tilia. 

Tilleul j v.TiUtu 

7inus. 



Tlthymaley v* Tithymahis. 

Tithymakis. 

Torchephty t/.Pinus* 

Toute-Jahe » v. Andro&mum* 

Toxicodëndron» 

Tragacantha. 

Tremble » v. Populus. 

Trifolium det Jardiniert i v.Cyi^ 

Troène , v. Ligufirum. 

Tulifiery v. Tulipifeia, 

^uhpi&ra. 

y, 

VAcciHtvM, v-VidsIdxt. 
Vergnty t/.Alnus. 
Vernit , t;. Toxicodendron. 
Vibumum. 
Viburnum foliis Integerrîmis^ Lzmi.frj 

Tinus. 
Vipte, V. Vitîs. 
Vsgne de Judée , v. Solanum. 
Vipte Vierge, v. Vitis. 
Vtn 9 V. Vitis. 
Vin de Cerife » v. Cerafiii. 
Vinaigrier , v. Rhus. 
Vinca , t/. Pervînca. 
Viorne y t;« Viburnum. 
Vilhmu 
Vitcx. 
Vitis. 
Vitis Usa. 

Ukx, y, Genifta-Spardum; 
Ulmana, Pluk. v. Spiraea. 
Uimus. 

Votomos, 1;. Lenti(cus« 
Uva-Urfi. 



J^ YLOSTXOK. 
j[ UCCA« 



^AMTOXILUM fV» FtLgà'nu^ 

iphus. 



Fin dé la Table Qéaérale des Matières. 
Tome IL CcG 
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Extrait des Re^ijires de F Académie Royale des Sciences. ^ 
Du 1^. Août xryy. 

MESSIEURS BoUittiTBà & Bernard DE JussiBi;*, qutayoîcHt 
éré- nommés pour examiner uq Ouvrage de M. D u h- a m b l , intico- 
lé : Traiti des Arbres & Arbufies qui fi cultivent en France en pleirte terre , ea 
ayant fait leur rapport, l'Académie a jugé cet Ouvjage digne de rimpreflîon; 
en foi de quoi j'ai figné le préfenc Certificat. A Paris le 1 6. Août 1755. 

Si£ne , GRANDJEAN DE FO UCFÎ Y, Séc/etaire perpétuel 
de.rAcadémie Royale des Sciepces.» 



Extrait des Regijlres de P Académie de Marine. 

Pu iSt Août i7f j. 

MOrilieur le Marquis de la Galissoniere & M. Bouguer 9 que 
avoient été nommés par l'Académie pour examiner un Ouvrage de M, 
Duhamel y intitulé: Traiti des Arbrts & Arbuftes qui fe cultivent en Ft once 
en pleine terre , ayant fait leur rapport , l'Académie de Marine a jugé que cet 
Ouvrage méritoit d'être imprimé. A Breft le 29. dudit mois & an. 

Signe, C H O QU ET, Secrétaire de l'Académie de Marine, 

P R I ri L jB G B J> V ROI. 

LOUIS par la grâce de Dieu^ Roi de France & de Navarre : A nos amés 8c 
féaux Confeillets^ les Gens tenans nos Cours de Parieiment, Maîtres des Requê- 
tes ordinaires de notrç Hôtel, Grand Confeil , PrevôtdePari$,Bailli6, Sénécliauzt 
leurs Lieutenans Civils , 8c autres nos Jmfiiciers qu'il appartiendra , Salut. Noi 
bien-amés les Mbmbres de l*Acad£mie Royale des Sciiinces de notre bonne 
Ville de Paris , Nous ont fait expofer qu'ils auroient ^foin de nos Lettres de Pri- 
«vilege pour Tinipreflion de leurs Ouvrages :Aces causes, voulant favorablement 
traiter les Expofans , nous leur avons perpiis 8c permettons par ces PreTentes de faire 
imprimer, par tel Imprimeur qu'ils voudront choifii, toutes les Recherches ou Ob«- 
fervations jotarnalieres , ou Relations annuelles de tout ce qui aura été fait dans les 
AfTemblées de ladite .Académie Royale des Sciences, les Ouvrages, Mémoires ou 
Ti:aités de chacun des Particuliers qui la compofent, & généralement tout ce que 
ladite Académie voudra faire paroitre , après avoir fait examiner lefdifs Ouvrages» 
£c qu ils font j^gé digpes de Fimpreffion 9 ep tels volumes , forme , marge , caraâèret 9 
conjointement ou féparément , 6c autant de fois que bon leur (emblera, 8c de les 
faire vendre 8c débiter par tout notre Royaume, pendant le tems de vingt aimées 
iconfécutives , à compter du jour de la date des Prélentes ; fans touteî^s qu*à Toc* 
jpaiion des Ouvrages cideifiis fpéeifiés » il puifle en être imprimé d^autres quipe foicnt 
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«as âe ladite Académie : faîfons défenfes à toutes fortes de pcrfonnes , de quelque qua- 
lité' & condition qu'elles foient, d'en introduire d'impreffion étrangère dans aucun 
lieu de notre obéifTance ; comme auilî à tous Libraires 6c Imprimeurs d'imprimer 
x>u faire imprimer , vendre , faire vendre 8c débiter lefdits Ouvrages , en tout ou 
«n partie, & d'en faire aucunes traduirions ou extraits, fous quelque prétexte que 
ce jpuiile être , fans la permiiEofi exprefle &c par écrit defdits £xpofans, ou de ceux 
qui auront droit d'eux , à peine de confifcation des Exemplaires cont;refaits , de 
trois mille livres d'amende contre chacun des contr^venans ; dpnt un tiers à Nous » 
im tiers à l'Hôtel Dieu de Paris , & l'autre tiers aufdits £xpofans , ^ à, celui qui 
aura droit d'eux ^ &. de tous dépens , dommaees & intérêts ; à la charge que ces 
Fréfentes feront enregifirées tout au long fur le Kegiike de la Communauté'des Li« 
braires & Impr^eurs de Paris » dans trois mois de la date d'icelles ; que l'impreiHoii 
defdits Ouvrages fera faite dans notre Royaume ^ fiction ailleurs^ eh bon papier Se 
beaux caradières , conformément aux Réglemensde la Librairie; qu'avant de les ex- 
pofer en vente , les Manufcrits ou Imprimés qui auront fervi de cppie à l'imprefEon 
defdits Ouvrages , feront jremis es mains de notre très-cher & féal Chevalier le 
Sieur Dague s seau ^ Chancelier de France, Commandeur de nos Ordres ^Sc 
qu'il en fera eniiuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique > un 
en celle de notre Château du Louvre ^ &un en celle de notredit très-cher & féal 
Chevalier le Sieur Dagues seau» Chancelier de France , le tout à peine de nul!* 
lité^ defdites Préfentes : du contenu defquelles vous mamdons Sf. enjoignons de faire 
jouir lefdits Expofans 8c leurs ayans caule» pleinement 8c paiftblement » fans fouffi-if 
jqu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie des Pcé«- 
fentes qui fera imprimée tout au lon^ , au commencement ou a la fin defdits Ouvra« 
ges : foit tenue pour duëment fignifiée , 8c qu'aux copies collationnées par l'un de 
nos amez , féaux Confeillers 8c Secrétaires , foi foit ajoutée comme a Toriginal. 
Commandons au premier notre HuM&er ou Servent iiu: ce requis , de faire , pour rée- 
xécution d'icelles » tous adfces requis 8c néceifaires , fans demander autre permifEon » 
£c nonobftant Clameur de Haro > Charte Normande 8c Lettres à ce contraires ; 
C A R tel eft notre jplaifir. D o m n e' à Paris le dix-neuviéme jour du mois de Mars « 
Tan de grâce mil lept cens cinquante ^ 8c (^ notre Régne le trente- cinquiçmc. Parle 
|loi en ion ConfeiL MO L. 

'R^iflréfur le Regijhe XIL de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires & 
Jmfrhneurs de Paris, iSP*. 450. /pi. 50p. conformément au Règlement de i7%l, quifaip 
dmnfes, article 4. à toutes perfonnes ^ de fuelque qualité ^u* elles foient^ autres que le§ 
libraires & Imprimeurs « & vendre , débiter (T faire archer aucuns Livres four les venr 
dre^ Joit qu*ils s'en difent les Auteurs ou autrement ; a la charge de fournir à la fufdita 
Chambre huit Exemplaires de chacun , prefcrits par Fart. loft. 4» même R^lemm* À 
Paris y y. Jim 1750* Signé , L E G R AS, Syndic 
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